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RÉSUMÉS 

Cet ouvrage présente les principaux résultats des sixième (1987) et septième (1989) 
campagnes de fouille à Tell el Oueili. 

Nos efforts ont été concentrés sur les phases anciennes du site (Obeid 0 et 1) dont 
l'architecture est présentée en premier. Des études concernant la céramique, le matériel lithique, les 
vestiges osseux, les objets en bitume, sont regroupées ensuite. 

Ce volume est le dernier concernant Tell el Oueili, la fouille ayant été interrompue en 1990. 

This report présents the main results of the 6th and 7th field seasons at Tell el Oueili. Our 
efforts were concentrated on the earliest phases (Obeid 0). Architectural remains are described in the 
first place, followed by several articles on pottery, stone-industry, bone remains and objects of 
bitumen. 

This is the last volume of our publications on Tell el Oueili, where field-work was 
interrupted in 1990. 

Die vorliegende Publikation enthàlt die Vorlage der wichtigsten Ergebnisse der 6. (1987) 
und 7. (1989) Grabungskampagne auf dem tell el Oueili. 

Spezielle Aufmerksamkeit wurde den àltesten Phasen (Obeid 0 und 1) gewidmet. Die 
Behandlung der Architektur steht an erster Stelle. Es folgen Untersuchungen zur Keramik, zur 
Steinindustrie, zu den Knochenfunden und den Gegenstànden aus Bitumen. 

Dieser Band ist der letzte in der reihe der Publikationen iiber den Tell el Oueili, denn die 

Grabung wurde im Jahre 1990 unterbrochen. 





AVANT-PROPOS 

Jean-Louis H U O T * 

Le lecteur trouvera dans ce volume, à la manière de nos précédents ouvrages1, la 
publication des résultats des travaux de la mission archéologique française à Tell el Oueili durant les 
campagnes de 1987 et 1989. 

O n m e permettra d'introduire ce volume avec autant de fierté que de tristesse. Fierté parce 
que les résultats de ces deux dernières campagnes ont confirmé de manière très satisfaisante les 
hypothèses et les déductions élaborées naguère par notre équipe. Nos lecteurs ont pu, parfois, porter 
un regard sceptique sur nos conclusions précédentes. La méthode de fouille a pu paraître trop lente, 
les descriptions publiées trop minutieuses, les réflexions, remords, interrogations, trop abondants, au 
regard de données qui paraissaient minces. O n verra que la campagne de 1989 apporte, à m a grande 
joie, la confirmation que nos hypothèses étaient justes : nous avons enfin, à Oueili, deux ou trois 
maisons photographiables, et dont le plan parle de lui-même ! Le mérite en revient à la petite équipe 
de fouilleurs expérimentés et scrupuleux à qui nous devons ce résultat. 

Tristesse, on s'en doute, parce que nous voyons brutalement interrompus des travaux si 
prometteurs, auxquels nous étions attachés depuis longtemps. La campagne de 1987 avait pu se 
dérouler — si l'on peut dire — à peu près normalement, malgré les soubresauts des derniers mois de 
la guerre entre l'Iraq et l'Iran et les travaux de 1989 se poursuivirent dans l'illusion d'une paix que l'on 
croyait retrouvée pour la première fois depuis le 22 septembre 1980. O n sait ce qu'il en est advenu 
quelques mois plus tard. Or, l'archéologie mésopotamienne semblait avoir reconquis un allant et un 
dynamisme nouveaux. La Délégation Archéologique Française, que j'ai eu l'honneur et la joie de 
diriger pendant quelque treize années, ne travaillait pas seulement à Tell el Oueili et Larsa. Nous 
venions de rouvrir en outre l'illustre chantier de Tell es-Sawwan (C. Breniquet) et venions d'achever 
les travaux préalables à l'exploitation de deux sites importants, Tell Khoshi dans le nord (C. Kepinski) 
et Hira dans le centre (O. Lecomte). Tout cela est subitement arrêté, c o m m e le sont également les 
travaux passionnants de nos collègues iraqiens et étrangers, sur d'innombrables autres lieux d'Iraq. A u 
moment de la rédaction de ces lignes (août 1993) et en ce qui concerne les équipes françaises, on ne 
voit guère la possibilité d'une reprise des efforts avant longtemps. 

Je tiens à remercier, au seuil de ce livre consacré à Oueili, tous ceux qui en ont permis la 
réalisation, et en premier lieu la Direction Générale des Relations Culturelles, Scientifiques et 
Techniques du Ministère des Affaires Étrangères, ainsi que les Éditions Recherche sur les 
Civilisations (H. Descat). Sans l'appui financier du Ministère des Affaires Étrangères, le résultat de 

nos efforts n'aurait pu être mis à la disposition du public. 
En 1987 et 1989, c o m m e précédemment, la Commission des Recherches Archéologiques à 

l'Étranger auprès du Ministère des Affaires Étrangères a proposé que ce ministère subventionne la 
quasi-totalité du fonctionnement de la mission. Le solde a été assuré grâce à l'emploi d'une partie des 
modestes crédits accordés à l'ERA 8 du C R A du C N R S . Sur place, la Délégation Archéologique 
Française en Iraq a naturellement été notre base et notre soutien, grâce à l'énergie des Pensionnaires 

* Professeur à l'Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne), Directeur de la Délégation Archéologique Française en Iraq. 
1. H U O T (éd.) 1987b et 1991. 
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scientifiques successifs, A. Rougeulle (1987) et C. Breniquet (1989). O n s'en doute, l'aide amicale des 

représentants diplomatiques français à Bagdad ne nous fit pas défaut. Il convient de remercier 

vivement en premier lieu M . l'Ambassadeur de France auprès de la République d'Iraq, Maurice 

Courage, ainsi que ses Conseillers culturels et de coopération technique successifs, M m e C. Girault 
(1987) et M . I. Marault (1989). Ils nous firent l'honneur de visites sur le chantier, le 16 novembre 
1987, et les 25 et 26 novembre 1989. 

En ces temps de guerre et de difficultés de tout ordre, notre mission bénéficia du soutien 
sans faille de la Direction des Antiquités d'Iraq, que nous tenons à remercier chaleureusement en la 

personne du Dr. Mu'ayyad Sa'id Damerji, Président de l'Organisation d'État pour les Antiquités et le 

Patrimoine. Les représentants de la Direction Générale à nos côtés furent Sd. Abd el Hamid Abd el 
Majid, du Musée de Nasriyeh, vieil ami de la mission, en 1987, et Sd. Salah Sleiman Rmeidh al 

Jabbouri en 1989, qui fut un charmant compagnon. En 1987 comme en 1989, les autorités iraqiennes 

de Nasriyeh et de Shatra nous aidèrent à aplanir les difficultés entraînées par la vie au désert de notre 

petite communauté. Ils assurèrent, c o m m e à chaque campagne précédente, l'approvisionnement 

régulier en eau potable par camion citerne, et l'on se doute de l'importance de ce point. En 1989, le 
Mudir al-Nahi de Bat-Ha fut un soutien efficace, tant pour l'approvisionnement en ciment 

— introuvable — que lors du déménagement mouvementé de notre mission à la fin de la campagne. 
La sixième campagne à Tell el Oueili s'est déroulée du 21 septembre au 15 décembre 1987. 

La mission française était composée, outre le chef de mission signataire de ces lignes, de J.-D. Forest 
(CNRS), chef du chantier, assisté de C. Breniquet et R. Vallet (étudiants de l'Université de Paris I). 
Les relevés architecturaux ont été assurés par P. Anselm (architecte de la DAFIq) et J. Suire (CNRS), 

qui a également dessiné la plupart des objets de l'inventaire et exécuté l'enregistrement 
photographique des objets. D u 24 au 28 octobre, P. Sanlaville (CNRS) séjourna à Oueili pour tracer 
les grandes lignes du programme d'étude du paléo-environnement de la région. Les principales 
données recueillies alors ont déjà été publiées2 

La septième et dernière campagne à Oueili dura du 18 septembre au 12 décembre 1989. 
Une équipe légèrement modifiée œuvra sur le terrain. À C. Breniquet (DAFIq) et R. Vallet 
(Allocataire de Recherche de l'Université de Paris I), j'avais adjoint M.-O. Rousset (étudiante de 
l'Université de Lyon). P. Lebouteiller (DAFIq) vint seconder J. Suire pour les relevés. E. Coqueugniot 
(CNRS), du 3 au 16 novembre, puis P. Sanlaville (CNRS) et B. Geyer (CNRS) du 19 au 29 
novembre, se joignirent à nous. J. Connan (Société ELF), passa sur le site le 25 novembre. Durant les 
deux missions, B. Rumeau assurait l'intendance, ainsi que celle de l'équipe parallèle de Larsa. Nous 
n'aurons garde d'oublier le souvenir des visites amicales de nos collègues D. et J. Oates, le 30 
novembre 1987, et R. Boehmer et U. Finkbeiner, le 26 novembre 1989. 

La sixième campagne (1987) ne fut, pas plus que les précédentes, de tout repos. À notre 
arrivée, le 27 septembre 1987, nous avions la désagréable surprise de retrouver la maison de fouille de 
Larsa entièrement pillée : mobilier et matériel brisés, éparpillés dans les dunes voisines ; équipement 
solaire volontairement détruit ; caisses de tessons dérobées et tessons numérotés dispersés au vent. 
Aucun vase retrouvé à Oueili durant les campagnes précédentes n'étant complet ni intact, aucun 

n'avait pu être confié aux autorités iraqiennes, qui refusaient d'entreposer tessons ou vases 
fragmentaires et avaient demandé leur maintien sur place. O n sait — depuis 1933 — que le site est 

dépourvu d'eau et ne peut être gardé à l'année. Le résultat, navrant, était l'éparpillement et la 
destruction des récoltes abondantes de tessons de 1983 et 1985, heureusement dessinées et 
photographiées. Nous ne pûmes en retrouver qu'une petite partie, qui fut déposée au Musée de 

Nasriyeh, ainsi que les récoltes de 1987 et de 1989. Ce matériel s'y trouvait encore en juin 1991, si 
j'en crois des photographies de nos malles prises au musée, qui m e furent montrées par un journaliste 
français. 

2. J.-C. PLAZIAT et P. SANLAVILLE 1991. 
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En septembre 1987, il fallut se procurer du mobilier nouveau (en particulier cuisinière, 
réfrigérateurs et générateurs d'occasion) à Bagdad, le souq de Nasriyeh étant désespérément vide, et 
nous ne pûmes nous réinstaller dans la maison de fouille de Larsa que le 2 octobre. Les travaux de 
terrain à Oueili commencèrent le 7, par une chaleur de près de 40° à l'ombre (mais il n'y a pas 
d'ombre) et les habituels vents de sable qui sont, la mission le sait de longue date, l'un des charmes de 
la région. Ces vents, qui interrompirent souvent le travail dès le milieu de la matinée, 
s'accompagnèrent de pluie dès le 18 octobre, ce qui signifia, c o m m e d'habitude, le début des 
difficultés de liaison par voiture avec Nasriyeh ou Shatra. Pour pimenter cette vie quotidienne 
monotone, l'armée populaire crut bon — après une première tentative désordonnée le 23 novembre — 
de revenir le 2 décembre avec armes, véhicules et environ 80 personnes, encercler les chantiers de 
Larsa et embarquer tous nos ouvriers. Ceux de Oueili, beaucoup moins nombreux, échappèrent 
discrètement à l'opération, qu'ils suivirent de loin avec intérêt. Ceci m e conduisit à clore la fouille dès 
le 3 décembre. D'ailleurs, un fort vent de sable accompagnait nos derniers rangements et relevés, 
entraînant la panne définitive de nos deux générateurs et la fermeture de la maison. Pour éviter un 
nouveau pillage, notre matériel et notre équipement furent entreposés au musée de Nasriyeh et nous 
ne laissions à Larsa, cette fois, qu'une maison vide. Cette précaution, on le verra, ne fut pas 
suffisante. 

Le programme de la mission de 1989, après les heureux résultats de 1987, était tout tracé : 
poursuivre les recherches entreprises sur l'Obeid 0 et 1, en mettant plus que jamais l'accent sur les 
dégagements architecturaux extensifs. Nous retrouvions sans problème nos affaires entreposées à 
Nasriyeh. Mais, à Larsa, une surprise nous attendait. Cette fois, les pillards avaient emporté portes et 
fenêtres, dans la grande tradition babylonienne. Il ne restait de la maison de fouille que les murs et 
— heureusement — le toit. Il fallut faire venir de Bagdad cinquante-deux portes et fenêtres, ces objets 
étant tout à fait introuvables à Nasriyeh ou Shatra, et poser les vitres correspondantes. Il fallut aussi 
engager un « maçon » (?) pour la mise en place et les réparations et restaurations qui s'imposaient. 
J'en profitais pour adjoindre deux nouvelles pièces à notre vieille bâtisse de 1967-1970. Ces travaux 
durèrent un bon mois, mais n'entravèrent pas trop l'ouverture du chantier. La mission pouvait 
s'installer à Larsa le 5 octobre, au milieu des vents de sable habituels, et la fouille débutait à Oueili 

le 11. 
La pluie commença à perturber sérieusement nos travaux à partir du 12 novembre. Nous 

fermions le chantier le 30 novembre, et le gros de la mission (Larsa et Oueili) quittait la maison le 
matin du 3 décembre, par un temps couvert et menaçant. En milieu de journée s'installait une pluie 
tenace. Le dernier échelon (moi-même et trois collègues) fut bientôt bloqué par l'état des pistes 
détrempées. Le 4, je réussissais à gagner Nasriyeh puis Bat-Ha pour commander des tracteurs, et 
regagnais Larsa sous la pluie, peu avant minuit, après un périple de quelque seize heures, par un 
temps très froid et un superbe vent de sable d'adieu. Le 5, un convoi de tracteurs emportait le matériel, 
les équipements, les tessons, et ... les portes et fenêtres de la maison. Nous laissions derrière nous, 

cette fois, uniquement le toit et les murs. 
Si — contrairement à l'accoutumée — j'ai évoqué quelques moments de la vie de la 

mission, c'est parce que la septième campagne de fouille de Oueili est fort probablement la dernière 
de la série entreprise, il y a déjà longtemps, en 1976. En l'espace de treize années, nous n'avons fait, 
en réalité, que cerner quelques problèmes et ce site merveilleux aurait encore beaucoup d'informations 
à fournir à ceux qui, un jour, y reviendront, ce dont je ne doute pas. Mais l'archéologie est une longue 

patience et, c o m m e dit le Coran, la patience est belle. 
En terminant cet avant-propos, on m e permettra d'évoquer la figure d'un ami, probablement 

disparu. Les membres de la mission et tous ceux qui nous ont fait le plaisir, au long de ces années, 
d'une visite sur le terrain, ont gardé le souvenir de notre ami Haddad Obeid Abd el-Nabi, garde des 
Antiquités de la région de Shatra, qui aidait de mille manières, depuis 1967, la mission française. 
Grande figure bédouine, d'une honnêteté et d'une franchise sans pareilles, dur à la peine, joyeux, vrai 
fils du désert, il aimait cette terre et ces sites. Je crois bien qu'il nous aimait aussi. Sans lui, les 

i I 
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missions de Oueili et de Larsa n'auraient pas eu lieu. Je lui rendais déjà ce témoignage en 19873. Nous 
nous sommes salués, c o m m e d'habitude de peu de mots, le 6 décembre 1989, espérant nous revoir, 
c o m m e convenu, en septembre 1991. Une version officielle, confiée avec insistance par les autorités 
iraqiennes à des journalistes français et des collègues étrangers de passage, mais jamais écrite, m e 
parvint à la fin de 1991. Il avait « été assassiné par des bandits alors qu'il défendait les installations de 
la mission française à Larsa, pendant la guerre du Golfe ». Cette nouvelle m e fut confirmée, toujours 
oralement, par le Directeur Général des Antiquités d'Iraq (qui le connaissait bien), lors d'un colloque, 
en Hollande, en 1993. O n m e permettra de rester dans l'attente. Haddad savait bien, pour en avoir 
assuré avec moi le déménagement les 4 et 5 décembre 1989, que notre maison était vide et qu'il n'y 

avait pas grand-chose, à part les poutres du toit, à « défendre ». Il est vrai aussi que, fonctionnaire des 
Antiquités, il avait — selon son style et à sa manière — un certain « sens de l'État », plus développé 

que celui de bien d'autres fonctionnaires plus gradés. Cela n'empêchait pas les opinions personnelles 

et je connaissais les siennes. Tant que l'histoire précise des événements tragiques qu'a connus le sud 
de l'Iraq en février et mars 1991 n'aura pas été établie, les circonstances de la mort probable de notre 

ami demeureront obscures. Que sa mémoire soit saluée ici, avec reconnaissance, par toute la mission 

archéologique française ! Les archéologues ne sont pas seulement attachés aux choses du passé. Et 

pour beaucoup d'entre nous, le souvenir de cette terre d'Iraq restera lié à celui qui en était un noble 
fils. 

Enfin, je ne veux pas oublier l'essentiel. Nos travaux à Oueili n'auraient pu se dérouler sans 

l'enthousiasme, l'opiniâtreté, l'endurance et les capacités scientifiques de tous ceux qui menèrent sous 

m a direction cette belle aventure. J.-D. Forest en fut, presque jusqu'à la fin sur le terrain et jusqu'au 

bout dans l'élaboration des résultats, le pilier principal. Il ne fut pas seul, et nos rapports ont consigné 
les noms de tous ceux qui l'entourèrent depuis les premières campagnes (Catherine Breniquet, Yves 

Calvet, Marc Lebeau, Régis Vallet, Marie-Odile Rousset). À Paris, Victoria de Castéja (DAFIq) a 
saisi l'ensemble des textes, mis en ordre les manuscrits, suivi l'élaboration de ce volume jusqu'à sa 
remise à l'éditeur. Une fouille archéologique ne peut être qu'œuvre collective. Les équipes successives 

qui travaillèrent durement à Oueili peuvent être fières du résultat obtenu. Grâce à elles, la préhistoire 
mésopotamienne a bien progressé à Oueili. Que tous et chacun trouvent ici l'expression de mes 
remerciements les plus amicaux. 

3. HUOT (éd.) 1987b, 8-9. 



LES TRAVAUX DE 1987 ET 1989 À TELL EL OUEILI 

Jean-Louis HUOT* 

Les rapports regroupés dans ce volume ont été rédigés après les sixième (1987) et septième 
(1989) campagnes, durant lesquelles, c o m m e en 1985, les efforts ont porté sur les phases anciennes 
du site. Depuis plusieurs saisons, nos recherches à Oueili privilégient volontairement l'analyse 
architecturale extensive. C o m m e en 1985 également, nous avons préféré livrer la totalité de 
l'information recueillie, y compris les hésitations et les remords sans lesquels, parfois, on ne saurait 
comprendre le déroulement d'une fouille ni les résultats auxquels elle est parvenue. O n peut trouver le 
procédé dépassé, mais, dans le cas d'une fouille où tout enregistrement informatisé était exclu par les 
circonstances et le contexte général, il nous a paru le meilleur — ou le moins mauvais. Si les fouilles 
reprennent un jour à Oueili, il faudra sans doute adopter des systèmes d'enregistrement devenus 
communs sur tout autre chantier, d'autres modes de conservation des données et de publication. Nous 
en sommes conscients, mais ne pouvions guère faire autrement. En archéologie, c o m m e en médecine 
— ce sont deux arts — le mieux est souvent l'ennemi du bien. 

Une bonne cinquantaine de pages sont consacrées à l'architecture des phases Obeid 0 et 1, 
en suite directe des travaux de 1985. La répartition des articles, peu rationnelle, on en convient, 
correspond au déroulement des travaux sur le terrain ainsi qu'aux possibilités de rencontre d'une 
équipe qui n'était plus entièrement localisée à Paris depuis 1990. J.-D. Forest, R. Vallet et 
C. Breniquet présentent d'abord les observations recueillies en 1987 et 1989, analysées conformément 
au cadre chrono-stratigraphique publié en 1990 (Huot et Vallet, 1990), complété par quelques 
modifications de détail. Notre connaissance des grandes installations à casiers ou murets parallèles de 
la phase III de l'Obeid 0, la plus ancienne fouillée, a peu progressé, si ce n'est que la découverte en 
place de traces de roseaux a conforté l'interprétation de ces quadrillages serrés où nous voyons des 
infrastructures de grenier. D e même, l'essentiel de l'architecture de la phase II de l'Obeid 0 était déjà 
connu. Le grand bâtiment appelé maintenant 83.29, dont J.-D. Forest propose ici (Fig. 49) une 
restitution corrigée par rapport à celles publiées dans notre précédent rapport (Forest, 1991, Fig. 41) 
ou dans un article antérieur plus bref (Huot et Vallet, 1990, Fig. 3, p. 128), a été l'objet de toute notre 
attention pendant plusieurs campagnes. Repéré dès 1983, il fut l'objectif principal de la campagne de 
1985 et ne fut perdu de vue ni en 1987, ni en 1989. En 1989, la fouille des bâtiments plus récents 
(bâtiments 37 et 41, Vallet, ce volume) prouve que la restitution envisagée dès 1985 pour 83.29 était 
très plausible. Mais cette vaste construction ne put être dégagée en totalité : la majeure partie a été 
arasée lors de l'installation du bâtiment 37 (phase IB de l'Obeid 0), ou occultée par des dépôts plus 
récents d'épaisseur considérable. O n peut néanmoins la restituer désormais avec une assez grande 
sûreté sur quelques 240 m2. Dans un article où il revient brièvement sur les origines de l'architecture 
obéidienne (ce volume ), J.-D. Forest en tire toutes les conséquences en ce qui concerne ce dossier fort 
complexe. O n voit combien, en une décennie, on s'est éloigné des tentatives désespérées pour en 
chercher les prémisses dans les minuscules constructions d'Eridu XVI-XV... O n perçoit mieux, 
désormais, la force des parallélismes avec Sawwan I-II, mais aussi les particularismes locaux. 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 
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L'usage des rangées de poteaux, à Oueili, tient une place prépondérante dès la phase II, et encore à la 
phase I, avec les bâtiments 37 et 41. Plutôt qu'une filiation Sawwan-Oueili, on peut voir là « deux 

variantes, au demeurant très proches, d'un m ê m e type architectural » (J.-D. Forest), construites avec 
le m ê m e matériau, la grande brique semi-moulée. Les données sont trop minces pour aller plus loin 

dans l'interprétation, mais l'architecture obeidienne n'est plus ce phénomène bizarre issu de rien. Son 
histoire commence à s'intégrer dans un cadre plus large et sur une échelle plus longue, ce qui est plus 

satisfaisant. Déjà des hypothèses s'élaborent, qui rattachent tout ce mouvement à l'horizon du 

Hassuna et donc à une culture syro-iraquienne néolithique sur laquelle il faut encore beaucoup 

travailler, mais qui donne à la préhistoire finale de cette vaste région, du Levant au Zagros, une 

cohérence bien préférable à la parcellisation des conceptions antérieures. 

Les travaux de 1987-1989 à Oueili ont surtout éclairé d'un jour nouveau la phase la plus 

récente de l'Obeid 0, la phase I, désormais subdivisée en deux étapes. L'exploration des bâtiments 37 
(phase IB) et 41 (phase IA) commença dès 1987 (Forest, Vallet, Breniquet, ce volume, § II, 

« le chantier ouest ») et se poursuivit en 1989 (Vallet, ce volume). Ces bâtiments, remarquablement 
préservés, parlent d'eux-mêmes. Avec le bâtiment 83.29 de la phase précédente, ils constituent une 

extraordinaire série qui renouvelle l'histoire du développement du plan pluricellulaire complexe de 

type tripartite, ancêtre des grandes constructions de l'Obeid 3 et 4 et de celles de l'époque d'Uruk. 
Cela ouvre des champs nouveaux à la réflexion sur la fonction de ces habitats et sur les rapports entre 
technique architecturale et norme culturelle. R. Vallet, qui les a dégagés en 1989 avec l'aide de M.-
O. Rousset, présente avec minutie ces deux bâtiments 37 et 41, qui n'avaient fait l'objet jusqu'ici que 

d'une description très succincte (Huot et Vallet, 1990). 
Les vestiges architecturaux de l'Obeid 1 sont beaucoup plus fragmentaires. Ici la surface du 

tell est très proche et l'érosion s'est exercée avec violence. O n n'a plus affaire qu'à des bribes de 
bâtiments, dont les relations stratigraphiques sont mal assurées. Il s'agit sans doute, là encore, de 
restes de greniers, construits sur le m ê m e principe d'une plate-forme établie sur des supports. À côté 
de planchers sur murets parallèles ou croisés, on a rencontré (installation 87-43, en W 34, voir Forest, 
Vallet, Breniquet, ce volume, Fig. 4, 5 et 44 et PI. I-IV), des plates-formes reposant sur des 
alignements de piles en argile « reliées entre elles par un entrecroisement de roseaux de gros 
diamètre, sur lesquels sont posés des roseaux plus petits noyés dans du pisé, puis une assise de 
brique ». J. -D. Forest insiste, ajuste titre, sur l'évolution de la conception des greniers au travers du 
temps : « Si certaines ... installations Obeid 1 se rapprochent des greniers Obeid 0 du point de vue 
technique, elles s'en distinguent par leur taille. Les greniers Obeid 0 sont très vastes et... les greniers 
Obeid 1 ... beaucoup plus petits. » Il y voit le « remplacement de vastes complexes de stockage (cf. 
Yarim Tépé, U m m Dabaghiyeh) par des unités indépendantes éparpillées dans l'habitat », c'est-à-dire 
« une tendance générale ... à la décentralisation progressive de la gestion des récoltes ». Il y a là un 
dossier capital pour la compréhension de ces sociétés céréalières, dont les éléments se mettent en 
place petit à petit. Dans l'ensemble du Proche-Orient, de Çayônu à Oueili, en passant par Choga 
M a m i et Songor, on n'a pas assez accordé d'importance à l'analyse et à la compréhension de ces 
greniers collectifs, puis familiaux. Situés la plupart du temps au centre de l'habitat, sans doute sur le 
point le plus élevé pour des raisons techniques de conservation des grains, ils peuvent, parfois, être les 
seules constructions subsistantes (Choga M a m i ) , ou les constructions les plus vastes ( U m m 
Dabaghiyeh). Ils sont la raison d'être de ces villages et sont peut-être plus solidement construits que 
les habitations proprement dites. Il faudra bien un jour leur accorder l'importance qu'ils méritent dans 
l'interprétation générale des sociétés céréalières syro-mésopotamiennes. J.-D. Forest utilise ces 
nouvelles données dans une mise au point concernant la place de Oueili dans les origines de 
l'architecture obeidienne. 

À côté de ces études architecturales, le lecteur trouvera ici une présentation rapide des 
petits objets et de la céramique découverts en 1987 et 1989, par C. Breniquet, et du matériel lithique 
récolté durant ces mêmes campagnes par E. Coqueugniot. Les modestes échantillons osseux (l'os est 
toujours très mal conservé à Oueili) ont été étudiés, c o m m e d'habitude, par J. Desse. Les résultats ne 
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modifient pas sensiblement le tableau obtenu lors des campagnes précédentes, en particulier la forte 
proportion des suidés, très inhabituelle pour le Proche et Moyen-Orient, mais qui reflète bien 
l'environnement marécageux du site à l'époque d'Obeid. L. Courtois, dans trois articles très 
différents, s'attache tout d'abord à l'analyse chimique d'échantillons de l'Obeid 4, en liaison avec 
celle des terres alluvionnaires voisines. Elle aborde ensuite les techniques du potier, en particulier 
celles qui concernent la peinture. Elle présente enfin une tentative de reconstitution de faucilles 
expérimentales en terre cuite, qui ont permis à P. Anderson et F. Formenti de procéder à des tentatives 
d'utilisation, dont elles rendent compte ici. 

A u sujet d'un autre dossier, celui du bitume, une première approche avait été publiée 
récemment (Connan et Deschesne, 1991). O n revient aujourd'hui sur cette question (Connan, 
Breniquet, Huot, ce volume), grâce à l'obligeance de la société Elf-Âquitaine et à la ténacité et 
l'enthousiasme de J. Connan. Il souligne bien qu'il ne s'agit que de résultats préliminaires. Le dossier 
est complexe (de plus en plus, naturellement...), les analyses longues et coûteuses, mais le laboratoire 
d'Elf a maintenant en main beaucoup plus d'éléments qu'il y a cinq ans. L'affaire est donc à suivre, et 
elle le sera. 

Nous avons toujours été désagréablement surpris par la rareté assez inexplicable des 
échantillons de matière carbonisée à Oueili. À part les cinq datations obtenues dès 1976 et publiées 
alors (J. Thommeret, dans Huot (éd.), 1983, 201), nous n'avons jamais recueilli de matière carbonisée 
en quantité suffisante. En une décennie, les méthodes ont évolué, ainsi que les courbes de correction. 
Fort heureusement, quelques fragments ont pu être ramassés en 1987 et confiés aux laboratoires de 
Lyon et Gif. Dans un article conjoint, H. Valladas, J. Evin et M . Arnold publient six datations 
nouvelles qui documentent enfin les périodes anciennes et corrigent selon les courbes actuelles les 
anciennes datations, qui ne concernaient que l'Obeid 4. O n remarque immédiatement que les dates 
corrigées de l'Obeid 0 (deux datations seulement ...) tombent, en gros, entre 6500 et 6000 av. J.-C. 
C'est donc dans la deuxième moitié du VIIe millénaire qu'il faut placer cet horizon, en se souvenant 
que les couches d'où proviennent les échantillons ne sont pas les plus anciennes du site, où le terrain 
vierge n'a jamais été atteint. L'Obeid 1, pour sa part — une datation aberrante doit être écartée —, ne 
fournit que trois dates qui se situent, après correction, entre 6000 et 5200 av. J.-C. Il en faudrait bien 
davantage. Elles paraîtront trop vieilles aux tenants des chronologies usuelles. D e manière générale, 
les dates radiocarbone corrigées sont plus anciennes que les dates proposées selon les voies 
traditionnelles. La différence — un millénaire environ — doit être étalée sur une vaste durée, ce qui 
minimise les discordances. Il n'y a aucune raison d'écraser — c o m m e on le fait habituellement — la 
durée de la basse préhistoire mésopotamienne par rapport aux données qu'on propose pour le Levant, 
la Turquie ou l'Iran. O n remarquera enfin que les dates de Sawwan, que nous redonnons ici corrigées 
de la m ê m e manière, sont très parallèles à celles de Oueili. J.-D. Forest, dans une courte note, 

commente ces problèmes de chronologie absolue. 
Deux articles complètent cette gerbe d'études. B. Geyer et P. Sanlaville présentent les 

premiers résultats du travail qu'ils venaient d'inaugurer dans la région de Larsa et Oueili en 1989. Ils 
retracent les différentes phases de l'évolution du paysage, depuis la fin du Pléistocène jusqu'à nos 
jours. Complétant les observations déjà anciennes d'Adams et Nissen (1972), ils avaient inauguré une 
prospection systématique, surtout à l'ouest de Larsa, où aucune culture ni aménagement récent 
n'étaient venus perturber les traces anciennes. Plusieurs canaux ont été identifiés, pour le moment 
indatables. Nos collègues esquissent ensuite une comparaison des paysages respectifs de Oueili et 
Larsa. Le premier site était contemporain d'un paysage de « bas plateau entaillé. La haute surface 

étant sèche, quasi stérile, l'homme s'est rapproché des fonds de vallons qui canalisaient les 
écoulements : là il a pu et dû pratiquer une irrigation, sans doute encore élémentaire mais 
indispensable à sa survie ». À l'apogée de Larsa, à l'âge du Bronze, « les dépôts avaient fossilisé la 
quasi-totalité des entailles qui creusaient le plateau, la haute surface n'émergeait plus que de quelques 
mètres. Les activités humaines, repoussées à mesure que les alluvions s'accumulaient, s'étaient 
réfugiées sur les points hauts : sommets de buttes et, surtout, haute surface sur laquelle a pu alors se 
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développer une irrigation à grande échelle ». Une analyse de la malacofaune, due à A. Prieur, 
complète ces données. 

Enfin, J. Thissen a esquissé, à m a demande, une analyse sémiotique du décor de la 
céramique Obeid 0 recueillie en 1983 et 1985. Cette tentative pourra paraître décevante. Elle demeure 

vraisemblablement la seule voie d'approche féconde de ces céramiques peintes du néolithique final. 

Pendant environ deux millénaires, les hommes et les femmes de Mésopotamie (comme ceux d'Iran et 

d'Anatolie) ont revêtu leurs céramiques usuelles de décors parfois extrêmement élaborés. La plupart 

du temps, chaque site fournit un corpus propre. Depuis cent ans, ces céramiques ont été dessinées, 

photographiées, comparées, classées morphologiquement et typologiquement. Ces longues études, 

rébarbatives, encombrent les rayons de nos bibliothèques. Les résultats n'ont été que de l'ordre de la 

chronologie comparée, avec tous les aléas d'un genre peu assuré de ses méthodes ou de ses fins. Tout 

archéologue est confronté à un dilemme : si l'on ne publie que quelques tessons, sur quel critère 

établir le choix ? Si l'on n'en publie aucun, pourquoi les dessiner ou les photographier ? Si l'on 

entasse ces renseignements dans des banques de données informatisées, qui viendra consulter quoi, 
pour chercher quoi ? Or, ces peintures ont un sens. Lorsqu'elles ont disparu, elles n'étaient 

vraisemblablement plus nécessaires. Pendant deux mille ans, elles ont signifié quelque chose, ce que 
H. de Genouillac pressentait déjà, maladroitement mais avec perspicacité, il y a quelque soixante ans. 
La tentative de J. Thissen repose sur le postulat que ce décor est un langage. O n peut refuser 
l'hypothèse d'emblée. Mais on ne peut, alors, se dispenser d'en proposer une autre, car il est difficile 
de croire — à ces époques et dans ces lieux — que ce décor était purement ornemental ou esthétique. 
J. Thissen a tenté d'aborder le problème en commençant par le commencement, c'est-à-dire l'analyse 

syntaxique, en prenant comme matière première la céramique Obeid 0 recueillie en 1983 et 1985. Les 
sceptiques se consoleront : cela nous donne l'occasion de publier ici la totalité des tessons peints 

conservés et dessinés lors de ces deux campagnes. Quiconque voudra, pourra donc, m ê m e s'il 
n'admet pas notre démarche, utiliser ce matériel à d'autres fins. Pour le moment, nous nous 
contenterons de remarquer qu'il y a dans ces représentations, des éléments stables et des variantes 

majeures. Il y a un discours commun et des variantes personnelles. J'évoquerais volontiers, à ce sujet, 
les kilims anatoliens d'aujourd'hui, trousseau des jeunes mariées turques, dont les motifs varient 
selon les familles. Mais je reconnais volontiers que nous sommes loin de saisir les contenus, m ê m e si 
nous commençons à percevoir les structures ! O n essaiera cependant de poursuivre cette tentative sur 
le corpus, autrement plus varié, de la céramique Obeid 1. 

Ce volume clôt la série de nos publications régulières sur Oueili. Il ne clôt pas la recherche 
des membres de notre équipe, ni l'effort de réflexion de quiconque s'intéresse à l'évolution des 
sociétés qui ont occupé la basse Mésopotamie durant les millénaires qui ont précédé l'émergence des 
premières villes. Notre seule ambition était, dès l'origine, de donner du grain à moudre aux 
chercheurs. En un peu plus d'une quinzaine d'années, les silos, m e semble-t-il, ont commencé de se 
remplir. 



STRATIGRAPHIE ET ARCHITECTURE DE OUEILI OBEID 0 ET 1 
TRAVAUX DE 1987 ET 1989 

Jean-Daniel FOREST, Régis VALLET et Catherine BRENIQUET* 

En ouvrant une série de sondages en U, V et W 34 (Fig.l), nous avions l'intention de 

dégager le hall central d'une vaste construction (Obeid 0, phase II selon la séquence établie après les 

travaux de 1985)1 dont nous possédions déjà l'aile nord2. Compte tenu de la topographie du site d'une 

part, de la pente vers le sud des couches qui nous intéressaient d'autre part, cette partie du bâtiment 

était enterrée sous près de deux mètres de dépôts plus récents, principalement Obeid 1. Notre objectif 

ne fut donc atteint qu'en V et W 34, avec la mise en évidence de deux alignements qui 

correspondaient aux limites sud-est et sud-ouest de la pièce recherchée, mais d'autres données 

significatives, que nous avons incluses dans le présent rapport pour des raisons de cohérence, furent 

recueillies lors de la campagne suivante, en 1989. Cette opération nous conduisit par ailleurs à 

reprendre la fouille de deux anciens carrés pour préciser des éléments de stratigraphie (en U 35) ou 

pour achever un dégagement jugé insuffisant (en V 35). Enfin, deux autres carrés furent ouverts dans 

la m ê m e optique (T 34 et 35, ce que nous appelons le « chantier ouest ») mais il s'avéra que le 

bâtiment Obeid 0, phase II, n'y était pas conservé. En revanche, divers vestiges architecturaux un peu 

plus récents y furent reconnus (Obeid 0, phase I) qui débouchèrent en 1989 sur la mise au jour de 

deux habitations superposées, en assez bon état et proches de la surface3. 

I. LE CHANTIER EST (J.-D. F. ET C. B.) 

1.1. W 34 

Une tranchée de près de 2 m sur 5,50 m fut ouverte dans la partie ouest du carré, empiétant sur W 35. 
Elle fut rapidement subdivisée en deux sondages de façon à multiplier les coupes. 

La terrasse Obeid 3, 87.134 était encore attestée par quelques assises (entre 8,00 m et 7,60 m ) dans 
l'angle sud-est du sondage sud mais le massif, entamé par l'érosion, n'avait pas de limites précises (Fig. 8a-b, 
n° 1). Les briques, disposées en assises inclinées vers l'est et vers le sud, reposaient sur une couche grise assez 
sableuse, avec des traces de roseau et de matériau brûlé (Fig. 8a-b, n° 2). L'ensemble scellait une couche sableuse 
87.14 en pente vers l'est et vers le sud, qui n'avait elle aussi subsisté que dans le sondage sud et qui pourrait 
correspondre à une période d'abandon (Fig. 8a-b, n° 3, Fig. 9, n° 1). 

La couche suivante, également en pente, était très marquée par le feu et très riche en matériel 
Obeid 2 : de la céramique, mais aussi des vestiges osseux et des arêtes de poissons. Elle disparaissait au sud 
avant d'atteindre la limite du sondage (Fig. 9, n° 3, Fig. 8a, n° 4) et était coupée en biseau au nord-ouest par 
l'érosion (Fig. 6a et 7, n° 2). Elle englobait au nord-est les restes très fragmentaires d'une petite installation à 
murets parallèles. 

Celle-ci (Fig. 2) n'était plus attestée que par trois murets brûlés, nord-sud, conservés sur une hauteur 
de 10 à 15 cm (7,60 m - 7,45 m ) et sur une longueur de 0,50 m a 1,50 m environ. Les espaces intermédiaires 

* ERA 41 du CRA du CNRS. 
1. HUOT et VALLET 1990 : 125 ; FOREST 1991a : 73 - 76. 
2. FOREST 1991a: Fig. 38. 
3. VALLET, ce volume . 
4. FOREST 1987 : 20-22 et Fig. 3. 
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étaient remplis de matériau brûlé, de cendres et de fragments d'argile cuite qui avaient conservé l'empreinte de 
roseaux - vestiges probables d'une plate-forme. 

Au-dessous s'étendait une couche gris-vert, litée, 87.21 (Fig. 9, n° 4, Fig. 8a - b, n° 5, Fig. 6a, n° 3, 
Fig. 6b, nos 1 et 2, Fig. 7, n° 4) où l'eau avait laissé de nombreuses poches d'argile brune litée (par exemple Fig. 9, 
n° 2, Fig. 8a, n° 6). La couche, très pauvre en matériel (Obeid 2), englobait les restes d'un massif briqueteux ou 
d'un mur, très mal conservé, attesté également en V 34. Les briques, épaisses, riches en tessons concassés, étaient 
particulièrement difficiles à mettre en évidence et ne dessinaient aucune limite précise (Fig. 9, n° 5). Le massif 
n'était plus conservé que sur quelques assises, entre 7,50 m et 7,10 m. L'ensemble reposait sur une couche plus 
brune et finement litée, 87.28, qui contenait de nombreuses traces de roseaux (Fig. 9, n°6, Fig. 8a - b, n° 8, 
Fig. 6a, nos 4 - 5, Fig. 6b, n° 4, Fig. 7, n° 5). 

La couche était associée à une installation (Fig. 3a) qui n'était plus attestée que par quelques traces : 
une masse argileuse, entre 7,30 m et 7,20 m dans la berme ouest du sondage nord (Fig. 6b, n° 3) correspond à un 
muret est-ouest; deux briques, dans la berme sud du m ê m e sondage entre 7,00 m et 6,80 m (Fig. 6a, n° 6) 
participent vraisemblablement d'un refend nord-sud ; une masse argileuse sur laquelle butent des litages 
horizontaux entre 7,00 m et 6,85 m dans la berme ouest du sondage sud (Fig. 9, n° 7) pourrait représenter la 
limite sud de l'installation ; enfin, quelques boutisses dégagées dans l'angle nord-ouest du m ê m e sondage (Fig. 9, 
n° 6) entre 6,85 m et 6,70 m pourraient correspondre à un mur est-ouest médian. L'ensemble n'est pas daté avec 
certitude mais semble déjà appartenir à l'Obeid 1 (cf. ci-dessous V 34). 

Le terrain change alors totalement de nature, avec une première série de litages « cendreux », 87.29, 
qui contenaient du matériel Obeid 1 (Fig. 9, n° 10, Fig. 8a - b, n° 9, Fig. 6a, n° 9, Fig. 6b, n° 5, Fig. 7, n° 6). Ces 
« cendreuses » scellent trois ensembles de vestiges étroitement superposés, auxquels correspond une série de 
couches argileuses plus ou moins différenciées selon l'endroit (87.33, 87.43, 87.45). 

Les deux premiers ensembles (Fig. 3a et 4a) comprennent des murs ou des murets qui représentent 
deux phases successives d'une m ê m e installation (qui se prolongeait en V 35 et V 34). Le bâtiment initial 
(87.40.1) a des murs larges d'une vingtaine de centimètres, implantés dans une tranchée de fondation peu 
profonde tapissée de roseaux longitudinaux (Fig. 6c, n° 20 par exemple, et Fig. 4a). U n mur est-ouest issu de V 
35 sort de la berme ouest du sondage nord sur environ 0,50 m (Fig. 6b, n° 10, entre 7,00 m et 6,80 m ) puis tourne 
vers le sud (Fig. 6c, n° 17, entre 6,85 m et 6,70 m ) , traverse la berme entre les deux sondages (Fig. 6a, n° 17, 
entre 6,85 m et 6,70 m ) et se perd dans la berme ouest du sondage sud (Fig. 9, n° 11, entre 6,75 m et 6,65 m ) . 

Ce bâtiment est reconstruit sur un plan identique (87.40.2) mais avec des murs apparemment plus 
minces, implantés eux aussi dans une tranchée de fondation. Celle-ci entame les murs plus anciens (Fig. 6b, 
nos 91 et 92t Fig. 6a, n° 18, Fig. 6c, n° 18). Les deux séries de murs sont arasées pratiquement au m ê m e niveau 
(en sorte que l'on croyait avoir affaire à un mur de deux rangs de briques), avec une hauteur de conservation très 
faible (une vingtaine de centimètres au total). 

La troisième installation (87.43, Fig. 4 et 5, PI. I - IV) est d'un tout autre type (elle se caractérise par 
une série de piles maçonnées) et légèrement plus ancienne : dans la berme ouest du sondage sud, le mur 87.40.1 
(Fig. 9, n° 11) passe au-dessus d'une des piles ; dans la berme sud du sondage nord, le m ê m e mur (Fig. 6a, n° 17) 
est fondé au-dessus de la pile n° 15 ; de même, dans la coupe AA', le mur (Fig. 6c, nos 17 et 20) est superposé à 
une brique fragmentaire (Fig. 6c, n° 21) qui appartenait vraisemblablement à la plate-forme de l'installation à 
piles. Par ailleurs, l'orientation du mur 87.40.1 n'est pas tout à fait la m ê m e que celle de l'installation et celui-ci 
empiétait probablement sur celle-là au sud. L'installation 87.43 est constituée d'une plate-forme posée sur une 
série de piles basses, alignées sur les deux axes nord-sud et est-ouest. Dix-huit piles ont été reconnues dans le 
sondage sud (PI. I), quatre dans le sondage nord, mais celles-ci sont disposées de telle sorte, que l'on peut 
restituer au moins cinq rangées nord-sud et sept rangées est-ouest, soit trente-cinq piles couvrant une superficie 
de quelque 4,00 m sur 2,20 m, près de 9 m 2. Les limites est et sud de l'installation ne sont pas connues ; la limite 
nord est problématique : la zone était assez perturbée mais quelques indices invitent à penser que des rangs est-
ouest de piles ont disparu; à l'ouest, l'installation n'existait plus en V 34 et il est assez vraisemblable qu'elle 
s'arrêtait à l'emplacement du mur 87.40 nord-sud. Les piles, construites en argile et enduites, étaient 
grossièrement tronconiques (une trentaine de centimètres de diamètre maximum) et ne s'élevaient que d'une 
vingtaine de centimètres (sommet vers 6,75 - 6,70 m ) . Elles étaient reliées dans les deux sens par des roseaux de 
gros diamètre (jusqu'à 5 c m environ) scellés dans leur maçonnerie (Fig. 4c, PI. III et IV). Le matériau végétal 
avait été remplacé par de l'argile fine qui en dessinait le moulage et dont les contours étaient marqués par deux 
fines pellicules de matière organique (l'une blanche, l'autre noire) et souvent, par une ligne de sel. Sur cette 
armature qui assurait la cohésion de l'ensemble était posé un lit de roseaux plus petits (essentiellement nord-sud 
semble-t-il) noyés dans de l'argile brune (Fig. 4b, Fig. 6a, n° 13). Enfin, un lit de briques était scellé sur 
l'ensemble par une couche de mortier jaune (Fig. 4a, Fig. 6a, nos 11 et 12). Le carrelage de la plate-forme n'a été 
retrouvé en place (ou du moins n'a été mis en évidence) que dans le sondage nord (PI. II). Les quelques rangs de 
briques reconnus (vers 6,80 m ) ont d'abord été pris pour l'effondrement du mur 87.40 mais la coupe sud du 
sondage (Fig. 6a) montre bien que des sols associés au mur 87.40.1 scellent la surface carrelée. Dans le sondage 
sud (Fig. 4a), quelques alignements d'abord pris pour des murets (vers 6,75 - 6,70 m ) sont plus probablement des 
bandes de mortier conservées au-dessus de roseaux restés en place. Quelques masses briqueteuses, visibles dans 
les coupes est et sud du sondage sud (Fig. 8a - b, en particulier celles marquées 12) pourraient correspondre à 
d'autres vestiges de la plate-forme. L'état de conservation de cette dernière s'explique vraisemblablement par le 
fait que l'espace sous-jacent, peu élevé, s'est progressivement comblé (d'un matériau argileux verdâtre, meuble : 
87.43 au sud, 87.45 au nord) avant l'effondrement de la construction (Fig. 9, n° 14, Fig. 8a - b, n° 11, Fig. 6a, 
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n° 14). C e remplissage était assez riche en matériel (un outil en os M 87.43.1, des meules M 87.43.2-3 (non 
illustrés), en particulier au nord (Fig. 4a et 4c) où furent découverts (PI. II et IV) plusieurs pots écrasés 
(C 87.45.2-4, Breniquet (b), ce volume, PI. IX, et une marmite non remontable) et un gobelet (C 87.45.1 = 
LO.87.16, Breniquet (b) ee volume, Fig. 1), deux meules et une molette M 87.45.1-3 (non illustrées). 

L'installation reposait sur une seconde série de cendreuses, 87.67 (Fig. 9, nos 16-22, Fig. 8a-b, n° 15, 
Fig. 6b, nos 11 - 13, Fig. 7, nos 17 - 19 ), interrompues de loin en loin par des couches argileuses (Fig. 9, nos 17 -
18 puis 21). C'est dans l'épaisseur de ces couches que se fait la transition entre l'Obeid 1 et l'Obeid 0. 

Les couches inférieures, plus argileuses, sont définitivement Obeid 0 avec d'abord des litages bruns et 
verts puis un matériau d'effondrement brun marbré au sud (Fig. 9, n05 23 et 24), un terrain argileux brun-vert puis 
un matériau argilo-sableux jaunâtre au nord (87.57 ; Fig. 7, n0' 20 - 21). 

C'est à ce niveau qu'appartiennent (Fig. 3b) un mur nord-sud 87.58 (vers 6,30 m au nord, 6,50 m au 
sud, avec des assises de panneresses et des assises de parpaings-boutisses) qui s'interrompt juste avant d'atteindre 
la berme sud (Fig. 6c, n° 26), les restes d'un mur est-ouest 85.75 issu de V 35 (Fig. 6b, n° 16) et deux masses 
argileuses visibles en coupe (Fig. 9, n° 26). 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 3 

Terrasse 87.13. 
Obeid 2 

Couche sableuse 87.14. 
Couche brûlée. Petite installation nord. 
Couche sableuse 87.21 ; « massif ». 

Obeid 1 
Couche argileuse 87.28. Installation supérieure. 
Premières « cendreuses » 87.29. 
Couche argileuse 87.33. Installation 87.40.1/2. 
Couche argileuse 87.43, 87.45. Installation 87.43. 
Secondes « cendreuses » 87.67 avec deux minces couches argileuses. 

Obeid 0 
Fines couches litées noires et vertes. 
Couches argileuses brunes et vertes, litées. 
Couche argileuse brun-vert, marbrée et couche argileuse brune. Mur 87.58. 

I. 2. V 34 

Un sondage de 2 m sur 3,5 m, ouvert en 1987 dans la partie sud-est du carré (empiétant d'un mètre sur 
V 33 au sud), fut étendu en 1989 à l'ensemble du carré (y compris la berme V 34/V 35). En 1987 c o m m e en 
1989, le manque de temps nous amena à réduire l'exploration des couches les plus anciennes à une étroite 
tranchée (un peu plus d'un mètre de large), le long de la berme est du carré. 

Toute trace de la terrasse Obeid 3 avait disparu et les couches les plus récentes, attestées seulement 
dans la partie est du carré, étaient Obeid 2, avec d'abord un terrain argilo-sableux gris, puis une couche de 
cendres et de matériaux brûlés et peut-être enfin un terrain sableux, gris, très homogène, associé à un massif de 
briques (ou un gros mur) qui s'enfonçait dans la berme est. Ce dernier (Fig. 10, PI. V ) ne nous est connu que par 
son parement ouest, orienté nord-nord-est/sud-sud-ouest, sur une longueur de 3,50 m environ. A u nord, il 
disparaissait dans la berme est ; au sud, il s'interrompait irrégulièrement, entamé peut-être par une fosse (un 
retour vers l'est n'est cependant pas à exclure totalement). Le massif était attesté par cinq assises (alternativement 
nord-sud et est-ouest) de briques gris-vert, contenant des tessons piles, larges d'une quinzaine de centimètres, 
épaisses d'une dizaine de centimètres. Cependant, quelques briques plus épaisses, de couleur brune et de texture 
grumeleuse, paraissaient intervenir également dans l'appareil (Fig. 16a). Le massif reposait sur un sol en pente 
descendante vers l'est, en sorte que la première assise (des briques nord-sud) était en retrait par rapport à la 
seconde (des briques est-ouest). Dans le petit sondage effectué en 1987, il nous sembla que le massif était 
cantonné à l'ouest par des briques plus brunes, très difficiles à mettre en évidence, et dont deux assises seulement 
furent reconnues. Ces briques étaient étroitement associées au massif, car leur première assise (des panneresses) 
empiétait sur la seconde assise de celui-ci (Fig. 12a) et par ailleurs, elles reposaient sur le m ê m e sol en pente. O n 
avait donc pensé avoir affaire à un mur limitant le massif de briques verdâtres et lui servant de parement, plutôt 
qu'à un ajout postérieur. Cependant, on ne retrouva pas ces briques brunes plus au nord en 1989 et le rôle de ce 
petit aménagement, apparemment localisé, reste donc obscur. La date de ces vestiges n'est pas absolument 
assurée mais quelques tessons recueillis dans les couches associées pourraient déjà être Obeid 2. 

Les couches sous-jacentes, en revanche, étaient incontestablement Obeid 1, avec d'abord des couches 
argileuses qui scellaient plusieurs éléments d'architecture. 

Dans la partie nord du sondage 1987 avait été dégagée partiellement une installation 87.71 
comprenant un mur est-ouest 87.71.1 (qui en constituait la limite sud), un refend nord-sud 87.71.2 et une plate­
forme en roseaux (Fig. 10, PI. V ) . Le mur est-ouest, incliné vers le nord, était conservé à l'ouest sur dix assises 
(7,80 - 7,10 m environ, Fig. 13a), mais était presque entièrement détruit à l'est. Sa sixième assise et, semble-t-il, 
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sa quatrième assise, étaient remplacées par un lit de mortier jaunâtre, d'épaisseur équivalente. Dans le lit 
supérieur, vers 7,50 m , on remarqua à l'ouest la trace d'au moins un rondin (ou gros roseau) nord-sud qui 
contribuait à supporter la plate-forme en roseaux (Fig. 12b et 13b). Les deux couches de roseaux qui la 
constituaient étaient noyées au sud dans le m ê m e lit de mortier sur toute l'épaisseur du mur est-ouest. La couche 
supérieure, nord-sud, n'était pas très bien conservée mais la couche inférieure, transverse, fut dégagée sur une 
surface considérable (Fig. 11, PI. V, VI et VII). Les roseaux, de 1 c m à 1,5 c m de diamètre environ, avaient laissé 
leur empreinte noirâtre dans l'argile verdâtre qui les englobait, sous la forme de matière pulvérulente. La plate­
forme était assez inclinée, avec des altitudes de 7,30 m à l'est, 7,50 m à l'ouest où elle reposait sur un mur nord-
sud (87.71.2). Celui-ci avait versé vers l'est (bien qu'il fût liaisonné au mur transverse 87.71.1) mais il était 
encore conservé sur toute sa hauteur, six assises (Fig. 13a, PI. VI). Son assise supérieure coïncidait avec le lit de 
mortier jaune le plus élevé du mur transverse, en sorte qu'il servait de support à la plate-forme au m ê m e titre que 
les rondins nord-sud (Fig. 13b). À l'ouest de ce mur, la plate-forme n'était plus conservée, et l'espace (87.75) était 
jonché de matériel (voir ci-dessous). 

Les deux murs étaient faits de briques généralement brunes, parfois jaunâtres, mais les deux assises 
les plus élevées du mur est-ouest avaient une coloration verdâtre, témoignant peut-être d'un état plus récent de la 
construction. Si les briques les plus hautes avaient assez souffert de l'érosion, les autres étaient bien conservées et 
portaient systématiquement sur leur face supérieure légèrement bombée des traces de doigts en épis (Fig. 12c, 
PI.VIII). Deux formats semblent être attestés, 0,43 - 0,44 sur 0,24 sur 0,07 m et 0,36 - 0,38 sur 0,24 sur 0,07 m. Il 
est intéressant de noter que les faces latérales étaient parfaitement planes et donc que les briques avaient été faites 
dans un cadre. 

À 5 cm, puis à 13 c m sous la plate-forme de roseaux apparurent au démontage les traces de plates-
formes antérieures, noyées dans des couches d'argile semblables (Fig. 12b, Fig. 16b, n° 8). La plus haute 
superposait elle aussi une couche de roseaux nord-sud à une couche est-ouest, la plus basse n'était plus attestée 
que par une couche est-ouest. La plate-forme avait manifestement été plusieurs fois refaite, ce qui pourrait 
s'expliquer par le souci de consolider de temps à autre une installation vieillissante. Cependant, la présence dans 
le mur est-ouest d'un second lit de mortier tend à montrer qu'une de ces réfections au moins s'était accompagnée 
de la reconstruction de l'ensemble (d'où peut-être la coexistence de deux formats de briques). Il est vraisemblable 
que cette surélévation avait été rendue nécessaire par le fait que la terre s'était accumulée sous la plate-forme 
dans un espace qui devait rester libre (ce sont les fins litages bruns qui sont marqués 9 sur la Fig. 16b). 
L'installation était associée à un sol argileux brun qui butait au sud sur un aménagement plus ancien (mais 
vraisemblablement encore en usage) 87.76 que nous décrirons plus loin. L'espace intermédiaire était comblé de 
matériau argileux sans doute issu de l'écroulement des différents vestiges. 

L'extension de la fouille à l'ensemble du carré en 1989 permit de compléter le plan de cette 
installation 87.71 (Fig. 10) : 

— le mur 87.71.1 fut dégagé jusqu'à la berme ouest du carré. À cet endroit, il était attesté à peu près 
au m ê m e niveau que dans le sondage 1987 (7,70 m au lieu de 7,80 m ) , mais sa hauteur conservée était cependant 
réduite (0,35 m au lieu de 0,70 m plus à l'est), car il était fondé sur des sols très en pente (7,35 m à l'ouest, 7,10 m 
à l'aplomb du sondage 1987, soit seulement deux mètres plus à l'est) ; 

— le mur 87.71.2 fut suivi jusqu'à la berme sud de V 35, où il apparaissait d'ailleurs en coupe sur 
quatre assises au moins (Fig. 29, n° 2). Perpendiculaire à la pente du terrain, il était fondé presque à l'horizontale 
(7,20 m au nord, 7,10 m au sud). Son niveau de conservation était lui aussi relativement uniforme (aux environs 
de 7,50 m ) et sans doute le mur n'était-il jamais monté plus haut, car en plusieurs endroits les roseaux de la plate­
forme s'appuyaient encore sur son sommet, c o m m e dans le sondage 1987 ; 

— en effet, la plate-forme en roseau était parfaitement conservée à l'est du mur 87.71.2 (jusqu'à la 
berme de V 35 au nord), avec partout la m ê m e pente vers l'est (près de 7,50 m à proximité de 87.71.2, moins de 
7,30 m au pied de la berme est du carré). À l'ouest du mur, en revanche, la plate-forme avait là encore disparu et 
le matériau de remplissage (89.2, sans doute issu de l'effondrement de l'installation) contenait de très nombreux 
objets (à des altitudes comprises entre 7,60 m et 7,35 m ) qui vinrent s'ajouter à ceux que l'on avait déjà recueillis 
dans le sondage de la campagne précédente (locus 87.75) : il y avait en particulier des outils de meunerie 
(environ vingt-cinq meules, molettes et pilons) en pierre (sauf un pilon en argile, M 87.75.3 = LO.87.25, 
Breniquet (a) ce volume, PI. I, 6), mais aussi de la céramique (incluant une curieuse gouttière fragmentaire, 
C 87.75.1, Breniquet (b), ce volume, PI. V ) , divers objets en bitume (non illustrés), quelques outils en silex 
(comme L 87.75.1-3, Coqueugniot, ce volume, Fig. 1 et 2), en cristal de roche L 89.2.1 ( non illustré), ou en os 
(M 89.2.3, Breniquet (a), ce volume, PI. III) et des os d'animaux (Fig. 11). 

Mais à côté de ces divers éléments dont on connaissait déjà au moins partiellement l'existence, 
apparurent également plusieurs vestiges inédits : 

— tout d'abord furent dégagés deux murs perpendiculaires à 87.71.2. Le premier courait à environ 
1,10 m au nord de 87.71.1, le second environ 1,10 m au nord du précédent. Bien que leurs alignements fussent 
continus de part et d'autre de 87.71.2, les deux murs est-ouest comprenaient en fait deux éléments distincts : les 
tronçons situés à l'est de 87.71.2, très mal conservés (à l'altitude de 7,50 m environ) étaient construits en briques 
vertes sur la plate-forme inclinée qui s'appuyait sur le mur nord-sud au-dessus duquel ils avaient dû se prolonger 
(ces vestiges n'ont laissé aucune trace évidente dans la coupe, Fig. 16a, et leur relation avec le « massif » Obeid 2 
n'est pas absolument claire ; sans doute s'enfonçaient-ils au-dessous, dans l'épaisseur de la couche marquée 2, 
Fig. 16a, malgré l'altitude relativement élevée d'une brique du mur nord, contre la berme, à 7,52 m ) . A l'inverse, 
les tronçons situés à l'ouest de 87.71.2 étaient construits en briques brunes ou jaunâtres (celles qui furent mises en 



Stratigraphie et architecture de Oueili Obeid 0 et 1 23 

évidence semblaient mesurer 0,43 sur 0,24 m ) ; ils étaient fondés (entre 7,25 m et 7,15 m pour le mur sud, 7,51 m 
et 7,18 m pour le mur nord) sur des sols en pente plus anciens, apparemment les mêmes que ceux qui 
supportaient 87.71.2, et ils paraissaient liaisonnés avec ce dernier mur. Le mur nord, conservé sur 2,30 m de long 
à partir de 87.71.2, était arasé à l'horizontale aux environs de 7,50 m ; le mur sud n'était plus conservé que sur 
une longueur de 0,80 m, à une altitude de 7,23 m seulement. Les tronçons est et ouest des deux murs 
appartiennent donc clairement à deux phases architecturales différentes. Les murs les plus récents avaient dû se 
prolonger à l'ouest de 87.71.2 mais l'érosion les a fait disparaître. Peut-être faut-il les associer aux briques les 
plus hautes de 87.71.1 qui, elles aussi, se distinguaient par leur couleur verte. À l'inverse, les murs les plus 
anciens avaient dû se prolonger vers l'ouest mais nous n'en avons retrouvé aucune trace évidente. Tout au plus 
une brique isolée (visible en coupe dans une petite tranchée de fondation, Fig. 16a, n° 5) pourrait-elle peut-être 
correspondre à l'un d'entre eux. Quoi qu'il en soit, il faut vraisemblablement prendre en considération les deux 
états architecturaux pour se faire une idée de l'organisation du bâtiment ; 

— par ailleurs, le mur 87.71.2 était doublé dans sa partie nord par un second mur, attesté sur 1,20 m 
de long jusqu'à la berme de V 35. Sans doute s'agit-il d'un élément ajouté à fins de consolidation, bien qu'il soit 
fondé sur les mêmes sols que 87.71.2 ; 

— enfin, deux petites piles furent mises au jour, l'une, contre la face nord de 87.71.1, l'autre contre la 
face sud du mur est-ouest septentrional. La première, fondée à 7,26 m, était conservée jusqu'à 7,59 m. La 
seconde, fondée à 7,38 m, était conservée jusqu'à 7,52 m. Toutes deux, apparemment construites en pisé, 
dessinaient un carré grossier d'environ 0,45 m de côté. Compte tenu de leur niveau de fondation et de 
l'emplacement de la pile sud, contre un mur externe, ces deux aménagements ne témoignent vraisemblablement 
pas d'un état de l'installation qui aurait été dépourvu de murs intérieurs. Sans doute étaient-ils seulement destinés 
à contreforter les murs contre lesquels ils reposaient. 

Dans le sondage 1987, un muret est-ouest 87.77 (Fig. 10) était apparu à la base de 87.71.1 (à une 
altitude de 7,26 m près de la paroi ouest du sondage). Il n'était conservé au mieux que sur une quinzaine de 
centimètres d'élévation et semblait fondé dans une tranchée tapissée de roseaux est-ouest. Il était attesté sur un 
mètre de long environ à partir de la paroi ouest du sondage et les fouilles de 1989 montrèrent qu'il avait disparu 
également plus à l'ouest. Ce muret 87.77 est incontestablement antérieur à 87.71.1 et pourrait appartenir à une 
installation antérieure semblable, mais sa position stratigraphique n'est pas exactement définie. Si l'on en juge par 
la coupe est du carré, où une ou deux briques (apparemment situées dans l'alignement du muret) devraient lui être 
attribuées (Fig. 16b, n° 10), ce muret 87.77 pourrait être postérieur aux couches « cendreuses » 87.93, c o m m e 
l'installation 87.71. En effet, l'installation 87.71 et le sol argileux qui lui était associé reposaient sur une première 
série de « cendreuses » Obeid 1, 87.93 (Fig. 16b, n°14, Fig. 16a, n° 6), qui butaient au sud sur l'aménagement 
87.76 déjà mentionné. En revanche, ces « cendreuses » scellaient de façon certaine les ruines d'une installation 
87.89 (Fig. 14) attestée par un mur est-ouest, en m ê m e temps qu'un sol argileux 87.94 associé à celui-ci et à 
l'aménagement 87.76 plus au sud. Le mur 87.89, situé au tiers nord du sondage 1987, fut suivi en 1989 jusqu'à la 
berme ouest du carré et nous est donc connu sur une longueur totale de 3,70 m environ. Il n'était conservé que sur 
une dizaine de centimètres (jusqu'à 7,22 m près de la berme ouest, 7,10 m dans l'axe du carré, 6,90 m près de la 
berme est) et son appareil ne put être mis en évidence (sa largeur, une vingtaine de centimètres, ne correspond 
sans doute qu'à une brique). Ses parements étaient enduits : à l'intérieur (au nord) d'une seule couche, à l'extérieur 
(au sud) de couches multiples (au moins trois, brunes ou verdâtres). Il était implanté dans une tranchée de 
fondation peu profonde, large de trente à quarante centimètres, entièrement tapissée de roseaux disposés 
longitudinalement. Ceux-ci remontaient légèrement, au nord et au sud, contre les flancs de la tranchée. Côté nord 
(et donc à l'intérieur de la construction), le mur était associé à une couche argileuse brune, grumeleuse (87.94, 
Fig. 16b, n° 16), dans l'épaisseur de laquelle apparut un lit de roseaux nord-sud. Par rapport au mur, ce lit 
s'étendait à une altitude assez basse (7,05 - 6,85 m ) mais sans doute faut-il y reconnaître les restes d'une plate­
forme en roseaux, effondrée sur le sol brun qui supportait l'installation, par comparaison avec la construction de 
plan voisin reconnue quelque 20-30 centimètres plus haut. L'installation 87.89 est d'autant plus 
vraisemblablement le précurseur de l'installation 87.71, que toutes deux furent en leur temps associées à une 
construction qui s'étendait plus au sud (87.76), parallèlement à elles. 

Sous les mêmes couches « cendreuses » 87.93, la fouille de 1989 fit apparaître des vestiges très 
érodés (89.44) à l'emplacement de la berme V 35/V 34 (Fig. 14). Ils se présentaient sous la forme de deux murs 
parallèles est-ouest, séparés par une étroite rigole. Les deux murs étaient construits en briques d'une quinzaine de 
centimètres de large (disposées en deux rangs pour le mur nord, un seul rang pour le mur sud) et n'étaient plus 
conservés que sur leur dernière assise, à 7,33 - 7,31 m à l'ouest, 7,14 m à l'est, conformément à la pente générale 
du terrain. Ils n'étaient discernables que sur 1,50 m -1,70 m de long mais une masse argileuse semblait leur faire 
écho à l'aplomb de la berme ouest, à 7,40 m d'altitude. La rigole intermédiaire, large d'une quinzaine de 
centimètres, était remplie d'une terre brune qui contenait de petits fragments d'os et de pierre blanche. Son fond 
(à 7,19 m ) était tapissé de roseaux nord-sud (et donc perpendiculaires à l'axe du mur), pris dans une matière 
argileuse rougeâtre qui pourrait correspondre à un sol reconnu plus au sud (vers 7,22 m ) avec des traces de brûlé 
(ce sol est visible Fig. 16a, nos 7 - 8). L'aménagement ainsi décrit semble d'abord assez mystérieux mais en fait, 
on a vraisemblablement affaire à deux murs indépendants l'un de l'autre, dont l'un au moins reposait dans une 
tranchée de fondation tapissée de roseaux, selon une pratique que nous avons déjà mentionnée. Le muret 
participait peut-être du cloisonnement de l'installation qui nous était déjà connue par le mur 87.89 (de la m ê m e 
façon que l'installation 87.71 plus récente possédait un cloisonnement intérieur) ; en revanche, le mur à deux 
rangs pourrait appartenir à une construction dont aucun autre élément ne nous est parvenu. Celle-ci devait être un 
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peu plus ancienne, car le mur 89.44 semblait constituer la limite sud d'une couche d'effondrement argileuse, 
jaunâtre, qui s'étendait sur l'ensemble de V 35 (Fig. 30, n° 10) et qui était entamée par les fondations d'un muret 
87.12 (Fig. 30, n° 8) contemporain de 87.89. 

Enfin, les mêmes « cendreuses » 87.93 butaient au sud contre un mur 87.76 est-ouest, qui constituait 
la limite nord d'un emmarchement dont trois marches furent dégagées (Fig. 14 et Fig. 16b, n° 19). Côté nord, ce 
mur était associé, sous les « cendreuses » 87.93, à un sol brun (Fig. 16b, n° 18) que la tranchée de fondation de 
87.89 (une soixantaine de centimètres plus au nord) semblait avoir entamé, et qui se poursuivait vers le nord sous 
la plate-forme effondrée de l'installation 87.89 avec par endroits des traces de brûlé. Le mur 87.76, recouvert d'un 
enduit brun, était conservé sur quelque soixante centimètres de haut (à partir de 7,60 m à l'ouest, 7,40 m à l'est). 
Il n'était attesté dans le sondage 1987 que par un tronçon de 1,80 m environ, mais il fut reconnu également en 
U 34 plus à l'ouest (Fig. 17 : 87.34) et doit donc être restitué sur une longueur d'au moins 6 m. La largeur de 
l'emmarchement n'est pas connue car celui-ci se prolongeait dans la berme plus au sud (sans doute courait-il le 
long d'une construction qui s'étendait dans cette direction). Les marches étaient profondes d'environ soixante 
centimètres et le dénivelé était relativement réduit (une vingtaine de centimètres d'une marche à l'autre : 7,52 m, 
7,33 m, 7,11 m ) . L'installation avait été plusieurs fois ré-enduite (plusieurs sols gris, des sols de pisé jaune) mais 
son usure progressive conduisit à ajouter un rang de briques sur l'arête affaissée de chaque marche (une de ces 
briques apparaît sur le plan à l'aplomb de la berme est). 

Sous ces divers vestiges s'étendait une nouvelle série de couches « cendreuses » (87.95) dont les plus 
récentes étaient encore Obeid 1. Les litages les plus élevés (Fig. 16b, nos 20 et 21) reposaient sur un sol argileux 
brun (n° 22). Celui-ci était associé au sud à un mur 87.97 est-ouest qui, implanté légèrement en retrait sous le 
parapet de 87.76 (Fig. 16b, n° 23), fut dégagé également sur toute la largeur de U 34 (Fig. 17 : 87.97). Dans le 
présent sondage, ses altitudes étaient comprises entre 7,00 m et 6,60 m à l'ouest, 6,70 m et 6,40 m à l'est. Le sol 
brun scellait de nouveaux litages « cendreux » (Fig. 16b, nos24 - 27) associés à de petites fosses qui pourraient 
correspondre à des trous de poteaux (Fig. 16b, n° 26 par exemple). C'est probablement dans l'épaisseur de ces 
couches que se faisait le passage de l'Obeid 1 à l'Obeid 0. Une de ces couches « cendreuses » (dégagée en 1989) 
présentait la particularité d'être percée d'innombrables trous, répartis sur une bande d'environ un mètre de large 
au pied de la berme est, et sans doute produits par des piquets de trois à sept centimètres de diamètre. Bien que 
mis en évidence à l'altitude d'environ 6,93 m, ces trous n'avaient pas nécessairement tous été creusés à partir d'un 
m ê m e sol. 

U n dernier sol argileux brun (Fig. 16b, n° 28), vers 6,25 m, puis une alternance de « cendreuses » 
noires et de litages argileux verts (n° 29) et enfin des litages plus bruns (n° 30) étaient, eux, très certainement 
Obeid 0. 

Enfin s'étendait une série de couches argileuses dont la plus récente (Fig. 16b, n° 31) pourrait 
correspondre à un effondrement. Elle scellait en effet un mur est-ouest en très mauvais état (87.101) qui ne fut 
dégagé qu'au fond d'un étroit sondage (sur un mètre de long environ). Il s'agissait d'une masse briqueteuse 
uniforme, peu épaisse (6,10 - 5,90 m ) , large d'une vingtaine de centimètres (Fig. 15). U n rang de briques incliné 
vers le sud courait apparemment le long de son parement sud. Ce mur était associé côté nord à une couche 
argileuse brune, marbrée (87.99), qui pourrait correspondre aux restes d'un carrelage de deux assises (Fig. 16b, n° 
33), reposant sur une mince horizontale noire de débris organiques (n° 34) vers 6,00 m. Le mur était associé côté 
sud à des sols argileux verts en fort pendage vers le sud (87.102) qui contenaient beaucoup de céramique et de 
matériau brûlé (nos 37 - 39). 

La tranchée de 1987 fut prolongée en 1989, le long de la berme est du carré, jusqu'au carré voisin 
V 35. La couche d'effondrement (Fig. 16a, n° 19) put être suivie en coupe jusqu'au mur 85.75 de V 35 (Fig. 16a, 
n° 18) dont elle scellait les restes inclinés vers le nord, montrant ainsi que 85.75 et 87.101 étaient contemporains. 
Cette couche scellait également les vestiges d'une petite pile carrée (Fig. 16a, n° 20), implantée à environ 1,40 m 
au sud de 85.75. Conservée seulement sur quelques centimètres de hauteur (vers 6,08 m ) , la pile se présentait 
c o m m e une masse argileuse brune d'environ 0,35 m de côté. 

La fouille s'arrêta vers 5,80 m sur une couche argilo-sableuse gris verdâtre (87.100) riche en restes 
d'éléments végétaux (Fig. 16b, n° 35). Celle-ci constituait le remplissage d'une installation à murets parallèles 
dont furent reconnus deux éléments nord-sud, 87.103.1 et 2 (Fig. 15). L'un de ces murets (87.103.1) fut dégagé 
en 1989 jusqu'au mur 85.75 vers le nord. Le nettoyage des fouilles de 1987 en V 35 fit apparaître un muret est-
ouest, contre le parement nord de 85.75, et vraisemblablement contemporain de 87.103.1. 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 2 

Couche sableuse (= 87.14 de W 34). 
Couche brûlée. 
Couche sableuse (= 87.21 de W 34). Massif. 

Obeid 1 
Couche argileuse (= 87.28 de W 34). Installation 87.71 (et 87.77 ? ). 
Premières « cendreuses » 87.93. 
Couche argileuse 87.94. Installations 87.89 et 87.76. 
Secondes « cendreuses » 87.95 avec deux minces couches argileuses. Mur 87.97. 

Obeid 0 
Fines couches litées, noires et vertes. 
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Couches argileuses brunes et vertes, litées. 
Couche argileuse brun-vert et couche argileuse brune 87.99. Mur 87.101. 
Remplissage verdâtre. Murets 87.103. 

1.3. U 34 

Une tranchée de 2 m à 2,50 m de large fut ouverte dans la moitié est du carré, rapidement subdivisée 
en deux sondages. La surface du carré attestait toute une série de litages « cendreux » très inclinés vers l'est, que 
l'érosion avait coupés en biseau. 

Une première série de « cendreuses » (87.31) n'était plus attestée qu'à l'extrême limite du carré, à l'est 
(Fig. 19c, n° 1, Fig. 21, n° 1). Des « cendreuses » plus anciennes, 87.54, conservées seulement dans le secteur 
fouillé, s'étaient accumulées contre l'angle sud-est d'un bâtiment 87.35 dont l'essentiel avait disparu. 

Un mur nord-sud fut dégagé sur environ 2 m mais on remarqua par la suite sa trace, fugace, dans la 
berme nord du carré, à quelque 4 m de l'angle du bâtiment. L'élément transverse n'était plus conservé que sur une 
longueur de 1,20 m. On nota également l'amorce d'un refend intérieur, est-ouest, qui devait délimiter avec le mur 
sud du bâtiment une pièce de 1,40 m de large. Les trois murs, larges de 0,25 m environ, étaient construits en 
briques longues et minces (une dizaine de centimètres de large, environ 6 cm d'épaisseur). Le mur nord-sud, 
conservé jusqu'à 7,65 m au nord, 7,80 m au sud et fondé vers 7,45 - 7,50 m n'attestait plus que quatre assises de 
briques, toutes faites de deux rangs de panneresses (Fig. 22, n° 1). Le parement externe du bâtiment était couvert 
d'une épaisse couche d'enduit dont la base était protégée de l'érosion par un (au sud) ou deux (à l'est) rangs de 
briques abondamment enduits. Au sud, il n'y avait qu'une assise de briques mais à l'est, la rangée interne en 
comptait deux. En cet endroit au moins, la protection semblait avoir été refaite : de légères obliques (Fig. 22, 
n° 3) suggèrent en effet qu'un dispositif d'origine attesté par le rang externe fut recreusé pour implanter les deux 
assises qui constituent le rang interne. 

Quelques lambeaux de terrain brun, reconnus à l'intérieur du bâtiment vers 7,70 - 7,60 m pourraient 
correspondre aux sols de celui-ci (Fig. 22, n° 2). À l'extérieur, la construction n'était associée qu'à des 
« cendreuses », sauf au sud, où un sol brun introduisait une solution de continuité vers 7,60 m (Fig. 19d). 

Ce sol brun était également associé au sud à un mur est-ouest 87.34 (Fig. 17) qui constituait 
certainement la suite du parement nord de l'escalier 87.76 dégagé en V 34, malgré un écart d'altitude considérable 
(environ 0,90 m ) des niveaux de fondation. En U 34, le mur ne comptait plus que deux ou trois assises, entre 
7,85 m et 7,60 m environ (Fig. 19d). 

À proximité de la limite est du carré, les « cendreuses » 87.54 qui s'étaient accumulées contre le 
bâtiment 87.35 étaient associées à deux installations successives (Fig. 17). La plus ancienne était très mal 
conservée. Un muret nord-sud 87.53, large d'une quinzaine de centimètres n'était plus attesté que dans le sondage 
sud, sur environ 1 m de long, par les lambeaux d'un rang de briques. Celui-ci, conservé sur une seule assise entre 
7,55 m et 7,45 m, reposait sur un lit de roseaux. Une masse argileuse, à l'ouest du muret (Fig. 19c) pourrait 
correspondre à des enduits aussi bien qu'à un second rang de briques. La seconde installation était à peine mieux 
conservée, mais un muret nord-sud 87.52 put être suivi jusqu'à la berme nord du carré sur environ 3,50 m de 
long. Bien que son sommet de conservation fût très bas (vers 7,50 - 7,40 m), ce muret était plus récent, implanté 
dans une tranchée de fondation qui, au moins au sud, empiétait légèrement sur 87.53. En deux endroits au moins 
(au nord et au sud), le muret était interrompu par des trous, vraisemblablement laissés par des poteaux. Dans la 
berme est, une masse briqueteuse avec un joint plus marqué représente l'amorce d'un retour vers l'est des deux 
installations mais les tracés restitués en pointillé sur le plan ne constituent qu'une approximation. 

Tandis que les deux murets successifs 87.52 et 87.53 sont séparés du bâtiment 87.35 par des couches 
essentiellement « cendreuses », ils sont associés à l'est à une couche argileuse qui correspond vraisemblablement 
à leur effondrement (Fig. 21, n° 2, Fig. 20b, n° 19). Dans la mesure où les litages dans lesquels ils ont été 
creusés remontent contre le bâtiment 87.35, les murets ont été mis en place après la construction de 87.35 mais à 
une époque où celui-ci était peut-être encore en usage. 

Cet ensemble scellait une autre série de « cendreuses » Obeid 1 (87.59) qui s'étaient affaissées sous le 
poids de 87.35. Celles-ci, à dominante gris sombre (Fig. 22, n° 6, Fig. 21, nos 12 - 15, Fig. 20 a - b, n° 20), 
reposaient sur une mince couche qui contenait de nombreuses particules rouges (Fig. 22, n° 8.1 ), sans doute le 
prolongement de l'effondrement 87.60/87.61 (ci-dessous). 

Certaines « cendreuses », parmi les plus hautes, étaient associées à une série de trous de poteaux 
reconnus vers 7,20 - 7,10 m, dont deux sont visibles en coupe (Fig. 21, n° 13, Fig. 20a, n° 16) et qui semblaient 
dessiner un alignement assez comparable à celui des murets 87.52 et 87.53 (Fig. 19a). 

Dans le sondage nord également, des litages plus profonds étaient associés à une fosse 87.55 
(Fig. 19b), creusée dans des couches plus anciennes. La fosse, peut-être ovale, se poursuivait dans les bermes et 
ne fut donc que partiellement dégagée, sur une longueur maximum d'1,50 m environ. Ses parois (verticales et très 
nettes au sud, Fig. 20b, n° 24, beaucoup plus obliques et plus floues au nord, Fig. 20a, n° 24) et son fond étaient 
recouverts d'une épaisse couche d'argile. Elle était remplie de multiples couches de cendres véritables et de 
matériau brûlé blanc, noir ou rouge (Fig. 20 a - b, nos 22 - 23) dans lequel furent recueillies de grosses quantités 
de coquilles. En raison de ce remplissage, l'installation semble correspondre à une fosse-foyer, plutôt qu'à un silo. 

Aux confins sud du carré, ces mêmes « cendreuses » étaient associées à un mur est-ouest constituant 
vraisemblablement le prolongement du mur 87.97 de V 34. On n'en dégagea que le parement nord dans le 
sondage sud où il était directement scellé par 87.76 (Fig. 19d) mais ses briques furent mises en évidence en 
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surface, plus à l'ouest (Fig. 17). Les deux murs superposés étant implantés sur une pente et coupés en biseau par 
l'érosion, on passait insensiblement de l'un à l'autre en surface. Les briques les plus nettes dessinées sur le plan 
appartiennent donc au mur le plus ancien, 87.97, qui semblait faire alterner des assises à deux rangs de 
panneresses et des assises de parpaings-boutisses. Le mur est large d'une trentaine de centimètres mais à l'ouest 
quelques briques dépassent l'alignement de son parement sud et pourraient correspondre à l'amorce d'un retour 
vers le sud. 

Ce mur était séparé d'un muret 87.63 bien visible en surface sur près de 2,50 m de long (Fig. 17) par 
une bande de matériau de remplissage 87.62 large d'une vingtaine de centimètres. Ce muret large d'une quinzaine 
de centimètres portait un enduit sur son parement nord au moins. 

Cet ensemble Obeid 1 scellait à la fois des vestiges Obeid 0 et de nouvelles « cendreuses » 87.66 qui 
leur étaient associées (Fig. 22, n° 8, Fig. 21, nos 17 - 23). Ces « cendreuses » 87.66 étaient associées à deux 
installations superposées s'étendant vers l'ouest qui furent largement dégagées en T et U 35. Celles-ci étaient 
attestées en U 34 par deux murets nord-sud qui en constituaient la limite est (Fig. 18). Tous deux étaient larges 
d'une quinzaine de centimètres, montés en assises de panneresses, et avaient versé vers l'est. Le muret le plus 
ancien ( 87.78.2), issu de U 35, ne fut dégagé que dans la partie nord du carré (avec un sommet de conservation 
de 7,10 m ) , à proximité d'un mur plus ancien conservé au m ê m e niveau (85.49.1). Le muret le plus récent 
(87.41.23), reconnu dans la partie sud du carré vers 7,30 m, était implanté un peu plus à l'est, au-dessus de 
85.49.1. Il était associé côté ouest à une masse argileuse brune 87.60/87.61 parcourue de traces de roseaux (les 
lits nord-sud et est-ouest qui sont figurés sur le plan vers 7,40 m, Fig. 18) et un lit de roseaux nord-sud, resté en 
place au sommet du muret vers 7,30 m se poursuivait un peu vers l'est en s'affaissant. Ces diverses traces, d'abord 
prises pour le reste de plates-formes, correspondent plus probablement à l'effondrement de cloisons légères dont 
les murets constituaient la base. 

Selon l'endroit, ces « cendreuses » 87.66 scellaient un mur plus ancien nord-sud (85.49.1) avant de 
buter sur le muret 87.41.23, ou bien remontaient contre le parement du mur ancien. Plus à l'est, elles scellaient 
également des couches argileuses séparées par de minces lignes noires (Fig. 22, n° 8.3, Fig. 21, nos 21 - 23, 
Fig. 20b, n° 29) qui pourraient correspondre à l'effondrement du mur adjacent. Ces couches argileuses 
recouvraient à leur tour une série de sols (87.64) associés à 85.49.1, en m ê m e temps que les vestiges 
d'installations annexes contemporaines, le tout étant coupé en fort biseau. 

Le mur 85.49.1, issu de U 35, apparut vers 7,10 - 7,00 m et son parement a pu être suivi jusqu'à 
6,40 m environ dans le sondage nord (Fig. 18). Il était donc conservé sur au moins 0,70 m mais il avait fortement 
versé vers l'est. Large d'une trentaine de centimètres, il était construit en briques jaunâtres faisant alterner des 
assises de parpaings-boutisses et des assises de deux rangs de panneresses. Son parement externe, à l'est, était 
recouvert sur une épaisseur considérable de multiples couches d'enduits (de couleur brune pour la plupart, jaune 
pour la couche externe). Dans sa partie sud, le mur était épaulé par un étroit contrefort (une vingtaine de 
centimètres) qui fut suivi sur près de 2 m jusqu'à la berme sud du carré. Ce contrefort était un ajout car il ne 
reposait pas sur les plus anciens sols associés au mur (Fig. 22). Par ailleurs, il ne s'élevait que sur environ un 
mètre et son sommet, vers 7,05 - 7,00 m, était recouvert lui aussi de multiples couches d'enduit brun. 

À l'est, le mur 85.49.1 était associé sur une hauteur d'une cinquantaine de centimètres (6,90-6,40 m ) à 
une série de sols très particuliers (87.64) qui faisaient alterner des couches rougeâtres d'aspect brûlé, des couches 
argileuses et des lits grisâtres plus ou moins cendreux (Fig. 22, n° 9, Fig. 21, nos 24 - 36, Fig. 20a, n° 14). Ces sols 
(décrits de façon plus précise en U 35) disparaissaient à 0,60 m 0,70 m du mur et devaient buter sur un 
alignement parallèle auquel pourrait correspondre un muret 85.56.1 qui n'était plus conservé que jusqu'à 6,60 -
6,40 m. 

Le muret, issu de U 35, fut reconnu au fond de chacun des deux sondages. Il s'était apparemment 
effondré vers l'est car dans le sondage nord, des briques tombées furent dégagées le long de son parement est. 

A u nord, les plus élevés des sols 87.64 faisaient place à une petite installation à murets parallèles 
(85.49.2) que la fosse Obeid 1 87.55 avait entamée. L'installation, mal conservée, ne fut reconnue qu'en coupe 
(Fig. 20a, nos 11 12) mais elle ne se poursuivait pas jusqu'à la limite sud du sondage nord, où elle était 
remplacée par des sols colorés (elle est décrite plus en détail dans le cadre de U 35). 

Enfin, les sols 87.64 scellaient une couche gris-vert d'aspect marbré (Fig. 21, n° 37) en m ê m e temps 
qu'un muret nord-sud (87.65, cf. 85.76.10 de U 35) contre lequel on avait par la suite implanté le muret déjà 
mentionné. 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 1 

« Cendreuses » 87.31. 
« Cendreuses » 87.54 et couche argileuse d'effondrement. Murs 87.34 et 87.35. Murets 87.52 et 87.53. 
« Cendreuses » 87.59. M u r 87.97 et fosse-foyer 87.55. 

Obeid 0 
Effondrement 87.60-61. 
« Cendreuses » 87.66. Muret 87.41.23. 
Couches argileuses et sols colorés 87.64. Murs et murets 85.49.1, 87.78.2, 85.56.1, 85.49.2. 
Couche gris vert. Muret 87-65. 
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1.4. U 35 

Les travaux ont été repris dans la partie sud-est du carré pour comprendre comment s'organisaient 
différents vestiges enchevêtrés et pour examiner ce que devenaient les murs 85.59 et 85.75 du bâtiment Obeid 0 
dont nous souhaitions étendre la fouille. Tous les vestiges pris en considération sont Obeid 0, et l'Obeid 1 
n'apparaît plus qu'en coupe, dans la berme sud du carré. 

Les couches argileuses associées aux murets 87.52 et 87.53 de U 34 disparaissent à la jonction de U 
et V 35, coupées en biseau par l'érosion (Fig. 25, nos 1, 3 et 6). Le muret le plus récent a disparu mais une masse 
argileuse (Fig. 25, n° 18) correspond vraisemblablement aux restes de 87.53. Ces couches argileuses scellent une 
série de « cendreuses » Obeid 1 (Fig. 25, nos 7 -12) dont certaines sont percées par un trou de poteau c o m m e en 
U 34 et V 35. Le mur Obeid 1 83.21, précédemment dégagé dans le carré, n'apparaît pas en coupe : il a 
probablement été détruit par l'installation à laquelle appartiennent les murs 87.53 de U 34 et 85.4 de V 35. Ces 
couches Obeid 1 reposent sur une série de couches semblables, elles aussi « cendreuses » (Fig. 25, n° 14) mais 
dont les plus profondes au moins devraient appartenir à l'Obeid 0 car elles remontent contre des vestiges de cette 
époque. 

Parmi ces vestiges Obeid 0, on observe d'abord à l'ouest un muret nord-sud (87.78.2, Fig. 23a), 
implanté au-dessus de 85.50.1 et conservé jusqu'à 6,76 m et 7,16 m, qui constitue la limite est d'une vaste 
construction. Des murs est-ouest (85.50.2-4, conservés jusqu'à 6,60 m environ) que l'on croyait associés à cette 
installation, sont en fait plus anciens et se raccordent à un élément nord-sud 85.50.1, avec lequel on avait d'abord 
confondu le muret 87.78.2. Côté est, ce dernier est séparé d'un mur plus ancien 85.49.1 par une étroite bande de 
remplissage peu homogène (Fig. 25, n° 39) dans laquelle le muret 87.41.23 de U 34 n'est attesté, en coupe, que 
par une brique isolée. 

Le mur 85.49.1 (Fig. 23a), qui nous est connu depuis son extrémité nord (où il se raccorde avec un 
mur transverse 83.77) jusqu'en U 34 au sud, constituait la limite est d'un bâtiment (une habitation très 
certainement) dont nous possédons aujourd'hui les principaux éléments (cf. Vallet, ce volume). Le mur 85.49.1, 
très incliné vers l'est, apparut vers 7,00 - 6,90 m (son sommet de conservation atteignait cependant près de 
7,20 m dans la berme sud). Il était large d'une trentaine de centimètres et son appareil faisait normalement 
alterner des assises de courts parpaings-boutisses et des assises à deux rangs de longues panneresses (Fig. 24a -
24c). Deux assises superposées de panneresses ont été notées localement, vers 6,80 m, peut-être pour rattraper 
une pente vers le nord. Les briques portaient des empreintes de doigts longitudinales sur leur face supérieure 
bombée. Le parement du mur était enduit, avec en particulier une couche jaune très nette. 

Les sols intérieurs du bâtiment furent mis en évidence en T 35 au-dessus de l'installation à murets 
plus ancienne (85.50). Le matériau argileux marbré, très dense, qui scelle ces murets (Fig. 25, n° 38), correspond 
sans doute à l'effondrement de la construction, entamé par le muret 87.78.2. À l'extérieur (à l'est), le mur 85.49.1 
était associé à une série de quelque huit sols (entre 6,72 m et 6,58 m, Fig. 25, n° 31 avec, de haut en bas des sols 
gris-vert, brun, gris-vert, rouge brûlé, gris-vert, brun, gris-vert, rouge brûlé, gris-vert) qui reposaient sur une 
couche gris-vert marbrée (n° 32) plus ancienne. Il est curieux de constater que ces lits successifs s'organisent en 
deux séries semblables, c o m m e si leur accumulation provenait d'activités répétitives. 

D e la m ê m e façon qu'en U 34, ces sols disparaissaient à quelque 0,70 m du mur. L'alignement sur 
lequel ils s'arrêtaient correspond à l'emplacement d'un muret nord-sud (Fig. 25, nos 30) identifié seulement 
jusqu'à 6,68 m et dont on connaissait déjà un refend 85.67.4. Nous en avons donc d'abord déduit que les sols 
butaient sur une installation attestée seulement par 85.67.4 et son refend nord-sud suivi jusqu'en U 34, sans 
réaliser que cette dernière nous était déjà connue par une série de murs. En effet, nous avions déjà dégagé plus au 
nord trois murets est-ouest (85.56.2-4) qui se raccordaient à un m ê m e élément nord-sud 85.56.1. Ce muret nord-
sud avait été entamé, sur près de deux mètres de long, par la tranchée de fondation du mur Obeid 1 83.21. Bien 
que cette tranchée fût moins profonde au sud, le muret n'était plus attesté, à proximité de la berme, que par 
quelques briques fragmentaires (Fig. 23b) et la coupe montre à quel point ses assises (Fig. 25, nos 22, 25 et 28) 
sont désarticulées. Nous nous étonnions de voir le muret 85.56.1 se poursuivre vers le sud alors que nous ne 
rencontrions pas de refend est-ouest supplémentaire. En fait, la chose s'explique par le fait que le muret 85.67.4, 
que nous croyions plus ancien, correspond à ce refend manquant. Il en résulte que l'élément transverse suivi 
jusqu'en U 34 et sur lequel butent les sols colorés est certainement la base de 85.56.1, mieux conservée que la 
partie haute du muret. Ce que nous avions d'abord pris pour deux installations successives n'en forment donc 
certainement qu'une seule et la différence des niveaux de fondation, plus élevée au nord qu'au sud, s'explique par 
le fait que l'installation fut construite sur des ruines inégales. 

À l'intérieur de l'installation, c'est-à-dire à l'est du muret nord-sud 85.56.1, les sols colorés qui butent 
sur le mur 85.49.1 étaient remplacés, sous les « cendreuses » Obeid 0 (Fig. 25, n° 14) par des lits argileux 
jaunâtres séparés par de minces horizontales noires (n° 15). Sous ces couches argileuses comprises entre 6,60 m 
et 6,45 m environ, on atteignit une mince couche cendreuse (Fig. 25, n° 17) qui s'interrompait avant d'atteindre 
85.67.4 au nord, le muret nord-sud à l'ouest, indiquant que ceux-ci avaient été implantés dans une tranchée de 
fondation (Fig. 24c). Le muret 85.67.4 avait été ainsi numéroté parce que nous pensions devoir le rattacher à une 
installation à murets parallèles reconnue plus au nord sous les sols associés à 85.75. Les dernières fouilles 
montrent que tel n'est pas le cas et que le muret, construit après 85.75, se rattache à un ensemble de vestiges plus 
récents. 

Au-dessus des sols colorés qui s'étaient accumulés entre les deux constructions s'étendait une masse 
briqueteuse dans laquelle on reconnut les restes d'un curieux aménagement, 85.49.2 (Fig. 23a-b et 24a-c), accolé 
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au mur 85.49.1. Deux murets nord-sud, espacés seulement d'une quinzaine de centimètres, se poursuivaient vers 
le nord sur au moins trois mètres (depuis la berme sud jusqu'à un petit massif témoin conservé à la croisée des 
carrés U/V 36/35) et apparaissaient aussi dans la berme nord de U 34. Les deux murets, qui avaient versé vers 
l'est, étaient faits de longues briques étroites dont le sommet bombé portait des traces de doigts longitudinales. 
Reconnus vers 7,00 m, ils comptaient encore jusqu'à quatre assises. La rigole intermédiaire était remplie d'un 
matériau gris verdâtre, sous lequel s'étendait peut-être une assise de briques. Des briques sont en effet visibles en 
coupe, à la fois dans la berme sud (Fig. 25, entre les murets marqués 29 et 33) et dans une petite section ménagée 
plus au nord et déjà publiée (Forest, 1991a, Fig. 32), mais on ne sait si ces dernières sont tombées (ce qui est 
probable) ou en place. A u fond de la rigole, on observa de fins litages argileux semblables à ceux que laisse l'eau 
après son passage, puis des traces organiques noirâtres, une mince pellicule blanchâtre et lisse, et enfin une 
couche d'argile évoquant de nouveau le passage de l'eau. A u nord, le mur Obeid 1 83.21 s'enfonce très 
profondément dans les vestiges Obeid 0 mais l'examen de la berme sud montre que l'installation se prolongeait 
vers l'est avec au moins une rigole et un muret supplémentaires. Cette seconde rigole est parfaitement 
reconnaissable aux sols lités qui en tapissent le fond, là encore surmontés par une brique (Fig. 25, n° 26). Le 
troisième muret n'apparaît pas dans la coupe mais nous en avions relevé la trace en 1985, sans en comprendre le 
rôle, entre le mur 83.21 et la berme sud (Fig. 23b). Avant d'être atteint par la tranchée de fondation de 83.21, 
notre dispositif devait s'arrêter, c o m m e les sols sur lesquels il reposait, sur la petite installation 85.56, déjà 
décrite. 

Quelques éléments d'architecture sont antérieurs à cet ensemble de vestiges. C'est d'abord le cas du 
mur 85.75 qui appartient au bâtiment Obeid 0 dont nous souhaitions étendre la fouille. Le muret parallèle 85.67.4 
ayant été reconnu c o m m e plus récent, il faut donc admettre que les sols associés au mur, reconnus au nord entre 
6,60 m et 6,35 m, n'ont pas été atteints au sud. 

Par ailleurs, les sols colorés associés à 85.49.1 scellaient un muret nord-sud 85.76.10 (rebaptisé 87.65 
en U 34), parallèle à 85.56.1 contre lequel ils butaient. Ce muret, identifié facilement grâce à une pellicule jaune 
qui en recouvrait le sommet, constitue certainement le prolongement d'un muret dégagé un peu plus au nord le 
long du refend 85.59 de 85.75. Compte tenu de ce qui avait été observé naguère en U 36, le muret 85.76.10 
devrait être plus ancien que les murs 85.59 et 85.75. L'habitation de la phase II de l'Obeid 0 à laquelle 
appartiennent ces deux derniers murs se poursuivait sans doute au-dessus du muret 85.76.10 et de l'installation à 
laquelle celui-ci se rattache et a probablement été rasée lors de la construction d'une habitation de la phase I de 
l'Obeid 0 (85.49.1). Néanmoins, il est curieux que l'on ait atteint le muret 85.76.10 sans rencontrer les sols 
associés à 85.75 qui en principe devaient passer au-dessus. Malheureusement, la mise en place du muret 85.67.4 
et de son refend nord-sud a fait disparaître la relation qu'auraient pu nous livrer les couches de la berme sud. 

" Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 1 

Couches argileuses (murets 87.52 - 87.53). 
« Cendreuses ». M u r 83.21 ? 

Obeid 0 
« Cendreuses » . 
Couches argileuses et sols colorés 87.64. Murs et murets 85.49.1, 87.78.2, 85.56. 
Murs 85.75 et 85.59. 
Murets 85.50 et 85.76.10. 

I. 5. V 35 

La fouille de V 35, entreprise dès 1983 avec un dégagement superficiel du carré et le creusement d'un 
petit sondage, poursuivie en 1985 avec deux tranchées perpendiculaires, fut reprise et étendue. 

La couche supérieure 85.1, argileuse, inclinée vers le sud et vers l'est, n'était attestée que dans la 
partie sud du carré (Fig. 29, nos 1 et 4, Fig. 30, n° 1). Elle était associée à des vestiges architecturaux qui ne 
furent pas reconnus à la fouille et qui n'apparaissent plus que dans la berme sud. 

Quatre assises de briques inclinées vers l'est entre 7,65 m et 7,25 m (Fig. 29, n° 2) appartiennent au 
mur 87.71.2 de V 34. Celui-ci paraît étroit si l'on en juge par le plan (Fig. 10) parce que ses assises supérieures 
étaient érodées mais la coupe montre bien (Fig. 29) que ses briques mesuraient près de 0,25 m de large, 
conformément aux formats qui avaient été reconnus plus au sud. Le mur est associé à l'est à des « sols » d'aspect 
cendreux (Fig. 29, n° 5). L'arrêt de ces sols à quelque distance du mur s'explique sans doute par le fait qu'un mur 
transverse (visible Fig. 6, n° 3) courait un peu plus au nord, et que de la terre s'était accumulée dans l'angle ainsi 
formé. U n second mur nord-sud, également dégagé en V 34, était accolé au parement ouest de 87.71.2 et pourrait 
avoir servi à renforcer celui-ci. Il était conservé sur cinq assises (Fig. 29, n° 3) également inclinées vers l'est, 
avec les mêmes cotes d'altitude. 

Cet ensemble de vestiges repose sur des couches « cendreuses » 85.2 (Fig. 29, n° 6, Fig. 30, n° 2) 
épaisses d'une dizaine de centimètres qui scellent à leur tour des couches argileuses 85.3 (Fig. 29, nos 7-11, 
Fig. 30, nos 4,7, 10, Fig. 31, nos 2 et 4, Fig. 32, n° 1). 

Dans l'épaisseur de ces couches argileuses apparurent les restes d'une, ou plus probablement de deux 
installations superposées construites sur un plan voisin. En 1985 on avait dégagé sur 1,50 m de long un mur est-
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ouest 85.4 (Fig. 26a). Reconnu vers 7,38 m, il était large d'une trentaine de centimètres et ses parements 
semblaient enduits. U n muret plus mince (87.12, une quinzaine de centimètres) apparut en 1985, légèrement 
décalé semble-t-il vers le sud (Fig. 26b). Il était construit dans une tranchée de fondation sur un lit de roseaux est-
ouest. Dans la berme est (Fig. 30, n° 8), on ne distingue qu'une seule masse argileuse, large de près de 35 cm, 
implantée dans une tranchée de fondation tapissée de roseaux. Cette masse confond probablement les deux murs 
superposés si l'on en juge par la coupe relevée de l'autre côté de la berme (Fig. 6b, nos 9.1,9.2, et 10). La tranchée 
de fondation est creusée dans des « cendreuses » plus anciennes au sud (Fig. 29, n° 13) mais semble entamer une 
couche argileuse au nord (Fig. 30, n° 10), peut-être issue de l'effondrement d'un bâtiment plus ancien. À 
l'intérieur des installations superposées, des couches brunes et grumeleuses (Fig. 29, nos 9-11 et Fig. 30, n° 7) 
correspondent sans doute aux restes de plates-formes effondrées. Ces couches sont scellées par du matériau 
d'effondrement (Fig. 29, nos 7 et 8) qui deviennent plus grises et plus « cendreuses » à l'extérieur des 
constructions (Fig. 30, n° 4). 

Ces couches argileuses scellent une nouvelle série de « cendreuses », 87.22. 
— Les plus récentes (Fig. 29, nos 12 - 13) ne semblent pas se poursuivre au nord des murets 85.4 et 

87.12, où elles sont remplacées par la couche argileuse déjà mentionnée (Fig. 30, n° 10). 
— D'autres, plus profondes, sont associées à des alignements de trous de poteaux (Fig. 30, n° 11 

Fig. 31, n° 6, et surtout Fig. 29, n° 15). 
— Parmi les « cendreuses » suivantes (Fig. 29, nos 16 - 18, Fig. 30, n° 13), certains litages sont 

associés à une fosse 87.36 qui, déjà connue en V 36, W 36 et W 35 devait mesurer quelque 3,70 m sur 2,00 m. 
Profonde d'une cinquantaine de centimètres, elle était remplie de différentes couches de cendres blanches ou 
noires et de matériau plus argileux brûlé qui contenaient quelques tessons Obeid 1 (Fig. 30, nos 15 et 16). Une 
masse d'argile jaune, au centre, correspond à un trou de poteau plus récent (Fig. 30, n° 12). Les parois de la fosse 
étaient tapissées d'une épaisse couche d'argile rosée, conservée seulement par endroits. À ces mêmes couches 
doivent être également attribués les restes abîmés d'un foyer 87.11 (Fig. 26b ). 

U n dernier ensemble de « cendreuses » 87.32 (Fig. 29, nos 20, 22 - 24, Fig. 30, n° 14, Fig. 32, n° 5 et 
peut-être Fig. 31, n° 11) nous fait sans doute passer à l'Obeid 0. Les couches sont plus épaisses au sud, car elles 
reposent sur un terrain inégal. Elles scellent en effet des couches argileuses issues de l'effondrement de différents 
vestiges Obeid 0. 

La phase architecturale la plus récente est attestée par la petite installation 85.56 à murets parallèles 
(Fig. 27, PL IX). Le prolongement des trois murets 85.56.2-4 a été reconnu vers 6,80 m - 6,70 m. Le muret nord a 
été coupé par la fosse 87.36. Le muret médian, mal conservé, s'interrompt à quelque 0,50 m à l'est du massif 
témoin conservé. Le muret sud se prolonge jusqu'à la berme est. Les restes d'un refend nord-sud ont été mis en 
évidence à l'est, entre le muret sud et la fosse 87.36. Les murets étaient fondés vers 6,60 m, au moins à l'ouest. 

U n peu plus au sud, un muret 85.67.4, déjà connu lui aussi, fut dégagé jusqu'à la berme sud. 
Quoiqu'attesté à un niveau inférieur (6,55 m ) et fondé plus profondément, il pourrait appartenir à la m ê m e 
installation 85.56, c o m m e nous l'avons déjà suggéré (cf. U 35). 

L'installation 85.56 était en effet construite sur les ruines irrégulièrement arasées de l'habitation 
(Obeid 0, phase II) qui nous intéresse (Fig. 28). Celle-ci avait connu deux états. D e l'état récent, nous 
connaissions déjà une petite pile ronde et un sol associé vers 6,60 m que scellait une couche d'effondrement jaune 
83.27 (Fig. 31, n° 13, Fig. 32, n° 6). C'est à cette phase architecturale qu'il faut attribuer un foyer construit 87.30 
qui, largement engagé dans la berme est, avait été entamé au nord par la fosse Obeid 1 (PL IX). Par comparaison 
avec un aménagement semblable dégagé par la suite, on peut lui restituer une forme ovale d'environ 0,90 m sur 
1,40 m dont nous ne posséderions donc que le quart. Le massif était conservé jusqu'à 6,80 m et cette altitude 
correspond vraisemblablement à son sommet d'origine (il était donc englobé par l'installation 85.56) mais nous 
n'avons reconnu d'enduits (au moins deux couches) que sur ses parois latérales. A u sommet du massif, au sud, on 
remarqua une trace ronde d'une douzaine de centimètres de diamètre avec différentes lignes concentriques 
évoquant des enduits. 

D e l'état ancien du bâtiment, nous connaissions déjà un mur est-ouest 85.75 et un nord-sud 85.59, 
deux petites piles carrées et un sol jaune vers 6,40 m, posé sur un carrelage et scellé par une couche 
d'effondrement brune 83.30 (Fig. 31, n° 14). Nous avons poursuivi le dégagement de 85.75 jusqu'à la berme est 
du carré, nous arrêtant sur son sommet de conservation, vers 6,65 m à l'ouest, 6,50 m à l'est. Le mur, en fort 
dévers, avait son parement nord recouvert de plusieurs couches d'enduit. U n fragment de sol jaune, visible en 
coupe vers 6,45 m (Fig. 30, n° 21) pourrait correspondre au sol d'origine du bâtiment. U n foyer construit 
correspondant à cet état originel fut également découvert, décalé vers le sud et vers l'ouest par rapport à son 
homologue récent (PL IX). 

Ce foyer fut fouillé un peu plus largement et, ovale, devait mesurer environ 1,05 m sur 0,95 m. Dans 
la mesure où il avait été à peine touché par la fosse Obeid 1, il était beaucoup mieux conservé et son sommet, 
vers 6,70 - 6,65 m, portait encore l'enduit d'origine (une mince pellicule reposait sur une fine couche noire 
évoquant un dépôt organique qui recouvrait elle-même un bel enduit jaune). C o m m e dans l'aménagement plus 
récent, on nota des traces circulaires, mais cette fois au nombre de deux et au nord. Le sommet de l'installation ne 
fut pas dégagé sur une surface assez étendue pour que l'on pût reconnaître des traces de feu attestant que l'on 
avait affaire à un foyer mais cette interprétation nous paraît assurée par la découverte antérieure en V 37 d'une 
installation semblable5 qui, intégralement dégagée, portait des traces de feu incontestables. Dans cette optique, 

5. 85.18.2. FOREST 1991a : 70 et Fig. 35. 
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les cavités enduites dont nous avons observé l'orifice sur chacun des deux aménagements successifs de V 35 
(mais qui n'avaient pas d'équivalent sur le foyer de V 37) pourraient avoir servi à recueillir les braises issues du 
foyer pour en conserver la chaleur. 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 1 

Couche argileuse 85.1. Muret 87.71.2. 
« Cendreuse » 85.2. 
Couche argileuse 85.3 et « cendreuses ». Muret(s) 85.4/87.12. 
« Cendreuses » 87.22. Fosse-foyer 87.36. 

Obeid 0 
« Cendreuses » 87.32. 
Couche jaune 83.27. Installation 87.56. Pile ronde et foyer construit. 
Couche brune 83.30. Murs 85.59 et 85.75, piles carrées, foyer construit et carrelage. 

n. LE CHANTIER OUEST (RV) (carrés T 35 et T 34) 

Partant d'un sondage implanté en T et U 35, la fouille s'étendit progressivement vers l'ouest 

et le sud, débordant largement en S 35, S 36 et T 34 jusqu'à constituer un grand « chantier ouest » par 

opposition aux opérations moins extensives menées simultanément plus à l'est du site. E n tout, 25 m 2 

environ de terrain archéologique furent explorés, sur des profondeurs variables : de 0,80 m à 0,85 m 

de profondeur pour une grosse moitié est du sondage initial, de 0,30 m à 0,40 m seulement ailleurs. 

IL 1. T 35 (Fig. 33-43, PL X-XIV) 

On commença par ouvrir à cheval sur T et U 35 un sondage de 3 m (nord/sud) sur 2,50 m 

(est / ouest). Cette opération avait pour but de dégager le prolongement sud et les éventuels refends 

d'un mur, 85.70.2, mis au jour en U 35 lors de la précédente campagne à l'altitude moyenne de 

6,80 m , et interprété c o m m e le mur extérieur ouest de la grande maison Obeid 0 qui constituait l'objet 

principal de nos fouilles6. Le sondage incluait d'autre part, au nord-est, les murs 85.48.3-4-5, attribués 

à l'Obeid 1. 

Stratigraphie 
Le terrain présentait avant la fouille un assez fort pendage sud-nord (7,53 m - 7,25 m ) , nul d'est en 

ouest. Sous la couche pulvérulente de surface, deux types de terrain se partageaient la zone fouillée : à l'ouest, 
une couche argileuse d'effondrement de couleur brun clair (87.1) et à l'est une série de sols (87.7), taillés en 
biseau par l'érosion et qui de ce fait cédaient la place, au nord, à une couche d'effondrement sous-jacente de 
couleur brun jaunâtre (87.8), se prolongeant jusqu'au mur 85.48.5 (Fig. 38). 

Dans l'effondrement ouest 87.1, les alignements de plusieurs murets — larges de 14 cm, en briques 
de couleur jaune — se dessinèrent rapidement. On mit au jour tout d'abord, vers 7,30 m au nord - 7,41 m au sud, 
le muret nord-sud 87.41.1, accolé au nord au mur 85.48.4 et traversant tout le sondage (Fig. 34), puis ses refends 
est-ouest, soit du nord au sud 87.41.3 (vers 7,25 m ) , 87.41.4 (vers 7,33 m ) 0,50 m plus au sud et 87.41.5 (vers 
7,34 m ) à 0,95 m du précédent ; enfin, dans l'angle nord-ouest du sondage et à 1 m de 87.41.1, un second muret 
nord-sud, 87.41.17 (vers 7,24 m ) , qui disparaissait dans la berme ouest entre 87.41.3 et 4 (Fig. 35). Les quatre 
casiers ainsi délimités étaient comblés, sans solution de continuité, par la couche 87.1 qui livra quelques tessons 
Obeid 0, deux « bobines » (M 87.1.1 et 2 = LO.87.1 et 2) et une meule (non illustrées), appuyée contre la face 
sud de 87.41.4. Dans le casier nord enfin, l'effondrement 87.1 scellait vers 7,20 m un sol jaune (87.10) associé à 
un mur nord-sud (87.37.1) apparu à 7,25 m et sur lequel le muret 87.41.1 semblait bien être posé. 

Dans la moitié est du sondage, on décapa les sols 87.7 (Fig. 38 n° 7). O n en distingua six : de haut en 
bas, un sol brun clair, un sol « cendreux » noir, un sol brun rougeâtre, un sol rouge, un sol brun clair et un sol 
brun rougeâtre avec des traces « cendreuses » (des restes organiques). Aucun de ces sols ne livra de matériel et 
tous venaient buter à l'ouest contre l'enduit, très mal conservé à cette altitude, de la face est du muret 87.41.1. 
C o m m e on s'y attendait les sols 87.7 reposaient, vers 7,32 m, sur la couche d'effondrement 87.8 (Fig. 38, n° 8) 
visible plus au nord en surface. A u nord de cette couche, on distingua l'alignement d'un muret est-ouest 
(87.41.10), situé à dix centimètres environ au sud de 85.48.5 et parfaitement dans l'axe du muret 87.41.3, qu'il 
prolongeait de la sorte jusqu'à la berme est. La face sud de 87.41.10 présentait quatre couches d'enduits (du plus 

6. FOREST 1991a : Fig. 30 et 38. 
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ancien au plus récent : un gris clair, un jaune, un orangé, un brun) sur une épaisseur totale de huit centimètres, 
enduits contre lesquels s'arrêtait l'effondrement 87.8, qui venait buter de la m ê m e manière à l'ouest contre les 
enduits de 87.41.1 (une couche grise sur une couche jaune, huit centimètres d'épaisseur totale également) 
nettement mieux préservé en deçà de 7,30 m. La couche 87.8, qui ne livra aucun matériel, scellait à l'altitude 
moyenne de 7,20 m une seconde série de sols (87.6) également associée aux murets 87.41.1 et 10. O n distingua 
quatre sols, de haut en bas : un sol rouge, un sol jaune, un sol brun foncé, et un sol brun clair. Chacun de ces sols, 
sans matériel, remontait légèrement contre telle ou telle couche d'enduit des murets 87.41.1 et 10 (Fig. 38) et les 
deux plus anciens sols avaient par endroits disparu, laissant apparaître la couche d'effondrement sous-jacente 
87.24.1. Enfin, près de l'angle sud-est du sondage, les sols 87.6 remontaient légèrement contre une petite pile 
enduite (87.41.16), conservée sur deux assises (Fig. 38, n° 12). 

A u nord du mur Obeid 1 85.48.5, la surface était occupée, de part et d'autre du mur 85.48.3, par une 
couche d'effondrement grisâtre (87.2), contenant quelques tessons Obeid 0 et une « bobine » peinte (M 87.2.1 = 
LO.87.9, Breniquet (a), ce volume, PL I, 2). Cette couche était coupée par les tranchées de fondation — remplies 
d'une terre brune — des murs 85.48.3-4-5 (Fig. 33, 38 et 42) et reposait vers 7,16 m sur des sols (87.18 : un sol 
jaune sur un sol rouge présentant des traces de brûlé; pas de matériel) détruits eux aussi par les mêmes tranchées, 
sauf près de la berme est où ils plongeaient sous le mur 85.48.5 fondé plus haut à l'est qu'à l'ouest. O n comprit 
alors que les sols 87.18 étaient les équivalents septentrionaux, associés aux murets 87.41.1 et 10, des sols 87.6, et 
l'on décida d'abattre la berme nord et de repousser à l'oblique la paroi est jusqu'à l'extrémité nord du mur 85.48.2. 
O n retrouva dans la berme les mêmes éléments (prolongement des murs 85.48.3 et 4 et de leur tranchée, couche 
87.2 et sols 87.18 dont le plus récent disparaissait près de la paroi est) mais en retaillant la paroi est, on découvrit 
les sols (87.9) associés aux murs Obeid 1 ainsi qu'un curieux aménagement construit posé sur un de ces sols 
(Fig. 33 et 38). D e 7,32 m à 7,25 m en effet, trois sols scellaient l'effondrement Obeid 0 87.2 ; de haut en bas, un 
sol gris « cendreux », un sol jaune, et un sol gris foncé assez pulvérulent. Ces sols, conservés en plan sur 20 c m 
seulement, jusqu'au mur 85.48.2, ne livrèrent aucun matériel. Les deux sols supérieurs venaient buter au sud sur 
ce qui restait de l'enduit rouge, épais de 5 cm, du mur 85.48.5, et surtout, plus au nord, sur deux briques est-ouest 
— la première à 18 c m du mur 85.48.5 et la seconde à 15 c m de la précédente — qui devaient se prolonger 
jusqu'au mur 85.48.3. Ces deux briques et l'enduit de 85.48.5 reposaient sur le plus ancien des sols 87.9, peut-être 
simple surface de préparation destinée à recevoir cet aménagement plutôt que véritable sol d'occupation. D'autre 
part, la tranchée de fondation de 85.48.2, que l'on espérait avoir à l'extrémité nord-est du chantier, ne put être 
clairement mise en évidence sur une aire de fouille aussi restreinte. Par contre, en rafraîchissant la paroi sud de U 
36 (Fig. 39), on retrouva le sol Obeid 0 87.18 le plus ancien, dont les traces de « brûlé » reconnues dans le 
sondage étaient là représentées par une fine couche « cendreuse » noire plus conséquente ; sols 87.18 scellés à 
l'ouest par 85.48.2 (dont la rangée ouest repose directement sur un mur plus ancien, 87.37.5) et à l'est par 
l'effondrement 87.2, à l'altitude moyenne de 7,13 m. O n découvrit par ailleurs un muret nord-sud (87.48.6), qui 
nous avait échappé en 1985 et qui pourrait partager avec 85.48.2 la m ê m e tranchée de fondation. La couche 87.2 
est en effet scellée — à 7,19 m — entre ces deux murs, par un remplissage brun clair tout à fait semblable à celui 
des autres tranchées de l'ensemble 85.48. Enfin, au-dessus de ce remplissage, une couche gris foncé (de 7,34 m à 
7,30 m ) semble bien correspondre aux sols 87.9 reconnus à l'ouest de 85.48.2. 

Dans la section de berme nord fouillée à l'ouest de 85.48.4, on retrouva à 7,25 m la suite du muret 
87.41.1, conservé sur une assise, posée sur la moitié est du mur 87.37.1 apparu à 7,20 m. À l'ouest de ces deux 
murs les couches 87.1 et 10 (cette dernière livra un très bel outil en os, M 87.15.1 = LO.87.10, ce volume, PL III, 
p. 150) se prolongeaient vers le nord, la première jusqu'à un mur est-ouest large de deux rangs de briques de 
couleur brun rougeâtre. Ce mur venait buter contre 87.37.1 (Fig. 42, n° 19) et on l'interpréta sur le moment 
c o m m e un refend de ce dernier mur, mais l'extension du chantier vers l'ouest devait montrer qu'il s'agissait d'un 
mur Obeid 1 (87.90.1; Fig. 33, 41 et 43). 

Dans la moitié ouest du sondage, sous les murets 87.41 (Fig. 35) et leur couche d'effondrement 87.1, 
le terrain changeait radicalement. C o m m e nous nous y attendions, le muret 87.41.1 reposait bien sur toute sa 
longueur sur la moitié est du mur 87.37.1 (Fig. 36), large de 30 cm et constitué de briques de couleur gris foncé. 
L'assise de boutisses que nous avions dégagée au nord vers 7,20 - 7,25 m et à laquelle était associé le lambeau de 
sol jaune 87.10 avait disparu au sud, laissant apparaître à 7,23 m près de la berme sud, à 7,14 m au centre, une 
assise sous-jacente de panneresses. A u centre, le muret 87.41.4 reposait à 7,17 m sur le rang sud d'un refend 
ouest de 87.37.1, 87.37.2, de m ê m e largeur et fait du m ê m e type de briques que 87.37.1 avec lequel il était bien 
liaisonné. D e part et d'autre du mur 87.37.2, l'effondrement 87.1, le sol 87.10 et les murets 87.41.3-5 et 17 
scellaient à 7,17 m au nord 7,23 m au sud, la couche d'effondrement argileuse, compacte et de couleur gris 
foncé, des murs 87.37 (couche 87.39 au nord de 87.37.2, 87.38 au sud). C'est à ce stade que l'on décida d'arrêter 
la fouille de la moitié ouest du sondage. L'ensemble 87.37 ne nous gênait pas pour dégager le prolongement du 
mur 85.70.2 de U 35 que nous attendions un peu plus à l'est, et nous ne désirions pas démonter ce qui nous 
apparaissait déjà c o m m e partie d'un bâtiment bien plus vaste, sans doute destiné à l'habitat et susceptible d'être 
fouillé extensivement. O n concentra donc les travaux dans la moitié restante du sondage, à l'est de 87.37.1. 

A u nord de 85.48.5, les sols 87.18 reposaient vers 7,14 m sur une couche d'effondrement (87.24.1) 
semblable aux couches 87.38 et 39 et dans laquelle les murs 85.48 étaient toujours fondés (sauf l'extrême est de 
85.48.5). Descendant dans cet effondrement jusqu'à la base des murs 85.48, on mit au jour, près du bord du 
sondage, à 7,13 m d'altitude à l'est - 7,05 m à l'ouest, un mur est-ouest (87.37.5, Fig. 36) large de 30 cm, en 
briques de couleur gris foncé, ainsi qu'un muret (87.78.1) large de 16 cm, accolé à la face sud de ce mur et fait 
des mêmes briques. 
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O n démonta alors les murs 85.48.3-4-5, tous liaisonnés, le muret 87.41.10 et les sols 87.6, pour 
mettre au jour sur toute la surface du sondage le sommet (oscillant entre 7,15 m et 7 08 m ) de l'effondrement 
87.24.1. 

A u nord-ouest, 87.37.5, détruit jusqu'à 6,98 m par la tranchée de 85.48.4, était largement effondré 
vers le sud. O n put le suivre cependant sans difficulté jusqu'au mur 87.37.1. Le muret 87.78.1, en revanche, 
disparaissait une soixantaine de centimètres à l'ouest de la berme, sans doute totalement effondré sous la poussée 
de 87.37.5. La couche d'effondrement 87.24.1, qui comportait quelques poches « cendreuses » et des inclusions 
de matière jaunâtre, ne livra que très peu de matériel (quelques tessons Obeid 0). Elle venait buter au nord contre 
87.78.1 et 87.37.5, à l'ouest contre l'enduit de 87.37.1, et reposait vers 6,98 m sur les restes d'un carrelage 
(87.24.2, Fig. 38, n° 20) fait de briques de couleur grisâtre, orientées est-ouest. Le carrelage 87.24.2 présentait 
deux assises au nord pour deux au sud. Il était associé au mur 87.37.1, au muret 87.78.1 et au centre à un second 
muret (87.37.7) apparu à 7,02 m dans l'axe du rang sud du mur 87.37.2, et qui s'arrêtait à 0,56 m de notre berme 
est, laissant un passage de 0,55 m jusqu'au mur 87.37.1. Le carrelage 87.24.2 et le muret 87.78.1, enfin, 
reposaient à l'altitude moyenne de 6,90 m sur un sol jaune (87.19) sans matériel, associé aux murs 87.37.1-5 et au 
muret 87.37.7 (Fig. 38). 

A u nord de 87.37.5 ne subsistait qu'une bande de terrain de quelques centimètres jusqu'au bord du 
sondage. C'était suffisant pour voir que l'on avait là, de 7,14 m à 6,90 m, un ensemble de couches argileuses 
(87.20, Fig. 38, n° 22) s'arrêtant contre 87.37.5 et qui pourraient correspondre à l'effondrement de ce mur au nord 
(effondrement reconnu en 1983 en U 35-36, où il porte le n° 83.59, Fig. 40 n° 9). Ces couches 87.20 et le mur 
87.37.5 (qui ne fut pas démonté) reposaient sur une couche argileuse brun clair, très compacte (87.26), épaisse de 
10 c m environ, que nous interprétons c o m m e la plate-forme des casiers 85.50. En retaillant en effet la paroi sud 
de U 36 nous y avons découvert, outre la suite de 87.37.5 (appelé 83.77 en U 35), le prolongement jusqu'à notre 
sondage du muret 85.50.5, élément septentrional d'un réseau de casiers (85.50, Fig. 37) dégagé en U 35 lors de la 
précédente campagne, réseau relié par l'intermédiaire du muret nord-sud 83.80 aux casiers de U 36 sur lesquels 
est posé le mur 85.70.2. Or 85.50.5, dégagé sur près de 50 c m d'élévation, soit neuf assises, était d'une part scellé 
sur toute sa longueur par l'épaisse couche 87.26, et l'appareil de son sommet présentait d'autre part cinq ou six 
espacements, comblés par un fin remplissage grisâtre, régulièrement disposés et larges chacun de 15 c m pour une 
profondeur de 10 c m environ (Fig. 39). Il était clair que nous avions là le sommet originel de 85.50.5 — du 
moins de son soubassement — aménagé pour recevoir les poutres destinées à soutenir la plate-forme (87.26) des 
casiers 85.50. A l'est de 83.80 on remarqua par ailleurs, toujours dans la paroi sud de U 36, une très nette césure, 
passée inaperçue en 1985, séparant 85.50.5 de son prolongement est. 

Vers l'ouest, on suivit 85.50.5 jusqu'à notre sondage, où il rejoignait un muret transversal filant vers 
le sud (85.50.7, Fig. 37). En plan, l'angle de la plate-forme 87.26 coïncidait avec celui des murets 85.50.5 -
87.50.7. Dans la partie inférieure de la coupe, à 6,52 m, deux assises de 85.50.5, ou plutôt d'un autre muret 
(associé dans une phase antérieure à 85.50.5), se prolongeaient vers l'ouest. Plus à l'ouest, dans le prolongement 
de 87.26 et scellé c o m m e cette dernière par les couches 87.20 et le mur 87.37.5, on trouva une couche argileuse 
assez semblable à 87.26 bien que moins compacte et qui plongeait sous 87.37.1 (Fig. 39, n° 21). Cette couche 
reposait à l'altitude maximum de 6,83 m sur un muret est-ouest (87.79.1) partant de 85.50.7 en léger 
décrochement par rapport à 85.50.5. Le muret 87.79.1, conservé sur deux assises, était fondé à 6,69 m sur une 
couche brune de remplissage, celle-là m ê m e qui scellait le départ de muret visible à 6,52 m dans la paroi sud de 
U 36. Plus au nord, on désensabla le chantier de 1985 pour retrouver à 6,73 m le mur nord-sud 85.70.2 qui, coupé 
en biseau, disparaissait 15 cm au nord de 87.79.1 et 87.37.5. À l'ouest de 85.70.2 enfin, en descendant de 
quelques centimètres dans l'arrêt de fouille de 1985, une surface argileuse verdâtre, on découvrit à 6,76 m un 
muret nord-sud (87.79.2) qui filait sous 87.37.1, sans aucun doute pour y rejoindre 87.79.1 (Fig. 39 n° 20). 

A u sud de 87.37.5, le sol jaune 87.19 et le muret 87.37.7 — conservé sur deux assises posées à 
6,90 m — scellaient entre 6,92 m et 6,84 m une couche de remplissage brune (87.56) de texture fine et 
hétérogène (elle comportait des poches « cendreuses », des traces jaunâtres de roseaux ou d'autres matières 
végétales, des fragments de matière argileuse...), qui passait sous les murs 87.37.1 et 5. Les murets 85.50, en 
briques gris foncé, apparurent facilement dans ce remplissage : 87.50.7 tout d'abord, à 6,80 m au sud - 6,75 m au 
nord, puis ses refends est 85.50.2 à 6,75 m, 85.50.3, 0,60 m plus au sud à la m ê m e altitude, enfin 85.50.6, 1,30 m 
au sud du précédent, vers 6,80 m. Ce dernier muret était partiellement recouvert par un beau fragment de la plate­
forme 87.26 que l'on démonta soigneusement; les enduits superficiels recouvraient une fine pellicule noire 
correspondant aux nattes de roseau sur lesquelles ils avaient été appliqués, le tout reposant sur des solives 
disposées à l'oblique (Fig. 37 et 38). D'autres fragments de plate-forme, moins conséquents, furent aussi 
retrouvés dans le remplissage 87.56. Entre 85.50.3 et 6, enfin, où l'on attendait 85.50.4 reconnu en U 35, 87.50.7 
était renforcé par une pile enduite (87.50.8) et son sommet présentait au niveau de cette pile un trou de poteau de 
12 sur 14 sur 5 cm. 

Le prolongement de 85.70.2 n'était cependant pas apparu, alors qu'on l'attendait à une altitude 
légèrement supérieure ou égale à celle des sommets des murets 85.50. O n effectua alors une dernière levée à 
l'ouest de 87.50.7 et à l'aplomb de l'angle des murs 87.37.1 et 5. O n descendit là jusqu'à 6,60 m dans le 
remplissage 87.56. Force nous était de reconnaître qu'en deçà de 87.79.1 et 87.37.5 il ne restait plus rien de 
85.70.2, et partant de toute la partie sud-ouest du bâtiment dont ce mur faisait partie, probablement arasé par 
l'érosion et les constructeurs du bâtiment 87.37. La campagne étant trop avancée pour que l'on envisageât 
d'ouvrir un sondage sur une autre partie du bâtiment qui nous intéressait, scellé en effet plus à l'est du site par des 
couches archéologiques bien plus puissantes qu'en T 35, on décida en conséquence de consacrer le temps qui 
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nous restait au dégagement du bâtiment 87.37, proche de la surface et qui pouvait nous apporter des informations 
complémentaires de celles fournies par la fouille, qui se poursuivait ailleurs, du bâtiment plus ancien. Afin de 
dégager les prolongements des murs 87.37.2 et 87.90.1 (que l'on prenait toujours pour un refend de 87.37.1) on 
implanta donc un nouveau sondage de 2,80 sur 2,80 m, dans l'angle nord-ouest de T 35 et en laissant une berme 
de 0,50 m par rapport à notre premier sondage. 

Le terrain présentait avant la fouille un léger pendage sud-est/nord-ouest (7,47 m - 7,32 m ) . Sous la 
pellicule pulvérulente de surface, une « couche » de briques et de matière briqueteuse de couleur brun rougeâtre 
occupait tout le sondage. A u nord, les briques de cette « couche » étaient totalement décomposées, et semblaient 
dans l'angle nord-est faire partie d'un effondrement. A u sud, en revanche, elles étaient mieux préservées et, en 
place, participaient d'un carrelage (87.73, Fig. 33) dont le sommet était taillé en biseau d'ouest en est par 
l'érosion. O n put ainsi reconnaître en surface de 7,47 m à l'est à 7,27 m à l'ouest pas moins de six assises, 
alternativement orientées nord-sud et est-ouest. Les briques de ce carrelage étaient en effet particulièrement 
plates : 4 c m d'épaisseur pour 50 c m de long sur 14 c m de large. A u nord, on descendit dans la brique 
décomposée pour retrouver plus bas des assises mieux conservées, et ce faisant nous mîmes au jour à 7,21 m a 
l'est - 7,17 m à l'ouest, un mur de deux rangs de briques (87.90.1) de couleur brun rougeâtre également, large de 
28 c m et traversant tout le sondage d'est en ouest. A u nord de 87.90.1 se trouvait bien l'effondrement reconnu 
plus haut (87.74, qui livra une petite faucille en terre cuite, M 87.74.1, non illustrée) tandis qu'au sud vers 7,21 
7,23 m une septième assise du carrelage 87.73 s'arrêtait contre ce mur, témoignant clairement de leur association 
(Fig. 33). Il nous apparut alors que le tronçon de mur dégagé dans notre premier sondage à l'altitude de 7,20 m, 
dans l'axe de 87.90.1 et fait du m ê m e matériau, ne pouvait être que le prolongement de ce mur et non un refend 
de 87.37.1 ; refend dont nous ne doutions pas cependant de l'existence, mais qu'il nous fallait dès lors chercher 
plus bas. Dans l'angle nord-ouest du sondage enfin, le carrelage 87.73 était associé à un refend nord-sud de 
87.90.1 (87.90.2), apparu vers 7,23 m au centre de la berme ouest, à 7,17 m au nord, où l'effondrement 87.74 
butait contre ce mur. 

Le carrelage 87.73 reposait sur la couche d'effondrement (appelée ici 87.84) et le sommet de murs 
semblables à ceux de l'ensemble 87.41 du sondage est et faisant indubitablement partie du m ê m e bâtiment. Ces 
vestiges avaient un fort pendage sud-est/nord-ouest, de sorte que la base du carrelage 87.73 présentait un profil 
« en escalier » compensant ce pendage. Ainsi dans l'angle des murs 87.90.1 et 2 se trouvaient à 7,16 m les restes 
d'une huitième assise de carrelage qui cédait rapidement la place au sud-est à la septième assise précédemment 
décrite, posée sur la couche 87.84 et les murets 87.41 à l'altitude moyenne de 7,20 m. Cette septième assise 
s'interrompait à son tour au profit de l'assise supérieure, et ainsi de suite jusqu'à l'angle sud-est du sondage où la 
base du carrelage se situait à 7,29 m. D'autre part, les briques du mur 87.37.2 émergeaient à deux endroits de la 
couche d'effondrement 87.84 : au niveau du pilastre ouest de ce mur (Fig. 36 et 43) deux panneresses montaient 
jusqu'à 7,24 m et, plus à l'est, une boutisse apparut dès 7,29 m. À ces deux endroits le carrelage 87.73 reposait 
directement sur le sommet de 87.37.2. Enfin, on remarqua près de 87.90.1, sous la septième assise de carrelage, 
la trace noire d'un lit de matière végétale (natte de roseaux) sans doute destiné à atténuer l'irrégularité du terrain. 

La couche d'effondrement brun jaunâtre 87.84 (Fig. 42), qui butait au nord et à l'ouest contre les murs 
87.90.1 et 2, ailleurs contre les murs 87.41 ou les parties émergentes de 87.37.2, avait une faible épaisseur : 4 c m 
environ à l'ouest et 8 c m dans sa partie est, où l'on nota la présence de nombreuses traces de roseaux. Quant aux 
murs 87.41, en briques jaunes, leur élévation variait de 10 cm maximum à l'est à 5 cm environ au centre, tandis 
qu'à l'ouest il n'était plus possible de les distinguer de leur effondrement. O n dégagea d'abord au centre le mur à 
deux rangs 87.41.18 (Fig. 42), à l'altitude de 7,26 m au sud - 7,20 m au nord, que l'on suivit sur 1,60 m de la 
berme sud jusqu'à un témoin, qui ne fut pas démonté, du carrelage 87.73 ; puis les prolongements de 87.41.3 et 4, 
qui n'émergeaient de la berme est que sur une dizaine de centimètres seulement, à 7,24 m pour le premier, 7,29 m 
pour le second, posé c o m m e sa section est sur le rang sud de 87.37.2 ; à l'ouest enfin, deux refends de 87.41.18 : 
87.41.19 au nord, qui disparaissait 1,30 m à l'ouest de 87.41.18, et 87.41.22 au sud, attesté par une brique posée 
sur le pilastre ouest de 87.37.2 (Fig. 35 et 43). A u nord, on repoussa la berme à l'oblique, afin de dégager 
convenablement toute la face nord de 87.90.1. L'effondrement 87.74 reposait vers 7,16 m sur un terrain 
pulvérulent riche en fragments de briques (87.86), terrain qui s'arrêtait au sud sur une bande d'argile jaune large 
de 6 cm, que l'on prit sur le moment pour l'enduit du mur 87.90.1, et à l'ouest contre une brique jaune (87.41.20) 
longeant 87.90.2. 

A u sud de 87.90.1 les murs 87.41 et leur effondrement scellaient les vestiges du bâtiment 87.37. Le 
mur 87.37.2 traversait tout le sondage ; son sommet oscillait entre 7,29 m et 7,12 m près de la berme ouest où 
apparut à 7,14 m un refend nord-sud (87.37.4). La face est de 87.37.4 (sa partie ouest restant dans la berme) et les 
deux faces de 87.37.2 présentaient une fine couche d'enduit rougeâtre ; surtout, 87.37.2 comportait sur sa face 
sud, à 38 c m de 87.37.4, un pilastre large de deux briques (32 cm avec l'enduit) saillant de 8 cm en avant du nu 
du mur. Le prolongement nord de 87.37.4 n'était pas très clair et par précaution on donna un autre numéro 
(87.37.6) à cette section de mur. 87.37.6 ne présentait en effet, à 7,13 m d'altitude, qu'un seul rang de briques, 
accolé au nord à 87.90.2 mais s'en écartant progressivement vers le sud où il s'était effondré vers l'est. Plus au 
nord, on mit au jour le long de la face sud de 87.90.1, à 7,14 m - 7,10 m, un rang de briques grises (87.37.3) 

coupé à l'ouest par 87.90.2 — que l'on suivit vers l'est sur 1,20 m jusqu'au témoin du carrelage 87.73. Pour 
s'assurer qu'il s'agissait bien là du deuxième refend ouest de 87.37.1, on démonta alors l'extrémité ouest de 
87.90.1. Ce dernier scellait effectivement à 7,07 m le rang nord du mur 87.37.3, mais également, accolé à la face 
nord de 87.37.3 à 7,01 m, un muret en briques jaunes (87.41.2) ; 87.90.1, fondé dans une tranchée d'une largeur 
égale à la sienne, avait en fait détruit le plus clair de l'élévation, fortement inclinée vers le nord, du muret 87.41.2, 
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1' « enduit jaune » de 87.90.1 repéré à 7,16 m n'étant rien d'autre que le sommet de ce muret (Fig. 43). À l'ouest 
87.41.2 était associé au muret nord-sud 87.41.20, qui montait sur le rang nord de 87.37.3 avant de disparaître. 
Enfin, dans l'angle des murets 87.41.2 et 20, on descendit dans le remplissage 87.86 jusqu'à 6,95 m, altitude à 
laquelle apparut une brique brunâtre le long de 87.41.20. 

Entre les murs 87.37 s'étendaient le sol 87.10 (Fig. 42), au nord de 87.37.2, et l'effondrement 87.38, 
au sud, tous deux déjà reconnus dans notre précédent sondage. 87.10, ici bien conservé, au léger pendage est-
ouest (7,18 m - 7,11 m ) présentait diverses traces de « brûlé » et livra quelques tessons Obeid 0 ainsi que deux 
« bobines » ; le sommet de 87.38 oscillait pour sa part entre 7,14 m et 7,19 m. C o m m e plus à l'est, 87.10, épais de 
deux à trois centimètres, scellait l'effondrement d'un état antérieur du bâtiment 87.37 (87.39), effondrement dans 
lequel on effectua une levée le long du muret 87.37.6 jusqu'à 6,98 m. Sous l'assise de 87.37.6 qui avait versé vers 
l'est à 7,13 m se trouvaient deux autres assises, liaisonnées à 87.37.3 mais pas à 87.37.2, ce qui explique le 
glissement du mur ; la plus basse de ces deux assises, vers 7,03 m, était en place, parfaitement dans l'axe du rang 
ouest de 87.37.4. À ce stade de la fouille on décida d'étendre le sondage vers l'ouest afin de suivre les murs 
87.37.2 et 3, laissant pour la prochaine campagne le dégagement de la section est du mur 87.37.3. O n ouvrit donc 
en S 35, sans laisser de berme, une bande d'1,50 m (est-ouest) sur 3,30 m (nord-sud) mordant légèrement au nord 
sur le carré S 36. 

Le terrain présentait un fort pendage est-ouest (7,35 m - 7,20 m, au sud), pendage qui s'accentuait 20 
30 c m au-delà de notre nouvelle berme ouest où l'altitude de la surface tombait à 7,10 m environ. La surface 

était entièrement occupée par une couche d'effondrement brun rougeâtre (87.88, Fig. 42), semblable à la couche 
de destruction 87.74 précédemment fouillée au nord de 87.90.1. Dans cet effondrement, le reste du mur 87.90.2 
apparut vers 7,13 m au centre, 7,09 m au sud. Il est probable que l'on manqua son véritable sommet de 
conservation car la brique de ce mur était très mal conservée. Outre le liaisonnement déjà observé avec 87.90.1, 
on ne put mettre en évidence de l'appareil de 87.90.2 qu'une boutisse et, plus au sud, les panneresses d'un refend 
ouest (87.90.3) qui s'engageaient dans le mur. 87.90.3, que l'on suivit à 7,05 m jusqu'à la berme ouest, présentait 
deux rangs de panneresses brun rougeâtre et chacune de ses faces était enduite (de 4 à 7 c m d'enduit brun foncé 
au nord, 2 c m d'enduit gris au sud). O n remarqua par ailleurs sur la face ouest de 87.90.2, les traces fugitives d'un 
enduit grisâtre. A u sud-est, enfin, 87.90.2 était accolé au mur 87.37.4 sur lequel venait mourir la fine couche de 
destruction (87.84) des murs 87.41. Le mur 87.37.4, large de deux rangs, présentait un bel enduit orangé sur sa 
face ouest, enduit que l'on suivit vers le nord pour constater qu'il recouvrait également l'extrémité du mur 
87.37.2, qui s'arrêtait contre 87.90.2. 

D e part et d'autre de 87.90.3, l'effondrement 87.88 se poursuivait, butant à l'est contre 87.90.2 
(Fig. 42). Cette couche d'effondrement, dans laquelle on descendit au sud de 87.90.3 jusqu'à 7,03 m, contenait 
des tessons Obeid 1, confirmant l'appartenance de l'ensemble 87.90 à cette période (ce que nous pressentions déjà 
du fait de plusieurs indices : similitude de la brique des murs 87.90 et 85.48, faite notamment dans la m ê m e terre 
brun-rouge inconnue des niveaux Obeid 0 sous-jacents ; présence d'une faucille en terre cuite dans l'effondrement 
87.74 alors qu'aucun niveau Obeid 0 de Oueili n'en a jamais livré ; position stratigraphique surtout de l'ensemble 
87.90, scellant comme l'ensemble 85.48 le dernier niveau Obeid 0 attesté — le bâtiment 87.41 —. A u nord de 
87.90.3 la couche 87.88 reposait vers 7 m sur un second litage d'effondrement (87.87), une couche de terre 
pulvérulente, parsemée de poches de « cendres » et de morceaux de briques de toutes teintes, parfois brûlés. O n 
descendit dans 87.87 jusqu'à 6,90 m environ, sans qu'apparaissent les sols associés à 87.90.2, sinon un rang de 
briques rougeâtres le long de ce mur. Nous n'avions plus cependant le temps de chercher les murs 87.37 qui nous 
intéressaient, vu l'importance inattendue des vestiges de l'ensemble 87.90, aussi nous consacrâmes les derniers 
jours de la campagne au démontage de la berme séparant nos deux sondages. 

A u nord, la section manquante de 87.90.1 apparut vers 7,31 m - 7,29 m. Elle avait coupé, au sud, une 
pile de briques jaunes (87.41.11), large de 56 c m (est-ouest), posée à 7,20 m sur le sol 87.10 et conservée sur 
9 c m d'élévation. Cette pile était sans aucun doute reliée par l'intermédiaire du muret 87.41.17, démonté au début 
de la campagne, à une seconde pile (87.41.12), mise au jour 0,47 m plus au sud à l'altitude de 7,30 m - 7,35 m. La 
pile 87.41.12 fut soigneusement démontée. Orientée nord-sud, large de trois rangs de briques (0,43 m ) et longue 
d'1,09 m, elle était conservée sur trois assises bien liaisonnées aux murets 87.41.3 et 4 et reposait à 7,17 m 
directement sur la couche de destruction 87.39. Les piles 87.41.11 et 12 étaient prises dans l'effondrement 87.84, 
qui émergeait en surface au niveau de la limite ouest de la berme, où disparaissait le carrelage 87.73 (Fig. 42). 
Sous la pile 87.41.12, on retrouva à 7,12 m le mur 87.37.2, légèrement scellé par son effondrement. À la m ê m e 
altitude, un second pilastre, identique au premier, apparut contre la face sud du mur, à 60 c m de 87.37.1. 

Enfin, lors des travaux en T 34, nous avions dégagé en surface vers 7,47 m - 7,49 m, 0,80 m au sud 
de 87.41.12, une autre pile nord-sud (87.41.13) large également de trois rangs de briques (0,43 m ) et longue 
d'1,30 m, reliant les murets 87.41.5 de T 35 et 87.41.6 de T 34. Afin de savoir si un muret nord-sud, à l'image de 
87.41.17, reliait 87.41.12 et 13, on fouilla la portion de berme séparant ces deux piles. O n descendit là jusqu'à 
7,27 m dans la couche d'effondrement 87.1 sans qu'aucun muret n'apparaisse, sinon vers 7,29 m une brique 
prolongeant le rang ouest de 87.41.12. À défaut de muret on démonta partiellement l'extrémité nord, enduite, de 
87.41.13, bien liaisonné au muret 87.41.5 et conservé sur au moins trois assises. 

Architecture 
Les vestiges se répartissent en cinq ensembles architecturaux (87.90, 85.48, 87.41, 87.37 et 85.50). 

D'un point de vue stratigraphique strict, c'est-à-dire en termes de « niveau », ces cinq ensembles ne forment que 
quatre niveaux, les ensembles 87.90 et 85.48 se trouvant dans une position stratigraphique équivalente. 
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Les trois murs, tous liaisonnés, de l'ensemble 87.90 (Fig. 33) sont larges chacun de 28 cm, soit deux 
rangs de briques. Les briques, de texture grumeleuse et de couleur brun rougeâtre, mesurent 13 cm de large sur 6 
cm d'épaisseur, tandis que leur longueur nous est encore inconnue. 

Le mur est-ouest 87.90.1 a été dégagé sur 4,30 m ; il est fondé dans une tranchée profonde de 16 cm, 
de m ê m e largeur que le mur, creusée dans les ruines du niveau Obeid 0 sous-jacent (87.41) de sorte que le mur 
repose, partiellement, sur le sommet du mur 87.37.3 à 7,01 m 7,07 m à l'ouest (Fig. 43), 7,10 m à l'est 
(Fig. 39) ; il est préservé sur 30 cm d'élévation au centre, 16 c m à l'ouest, 10 c m à l'est (deux assises). 

Le mur nord-sud 87.90.2 a été fouillé sur 3,10 m. Il présente des traces d'enduit sur sa face ouest près 
de son refend 87.90.3 ; sa base n'a pas été atteinte, bien qu'au nord le mur ait été dégagé sur 24 cm d'élévation. 

Quant au mur est-ouest 87.90.3, enduit sur ses deux faces, son sommet a été suivi sur 1,30 m de long. 
Ces trois murs forment un ensemble cohérent qui se développe dans toutes les directions. Quatre 

pièces se dessinent : la pièce sud-est pourvue du carrelage 87.73 déjà décrit, les trois autres comblées par 
l'effondrement du bâtiment (couches 87.88 et 87.87 à l'ouest, 87.74 au nord). O n admettra que là où nous 
sommes descendus dans la pièce nord nous en avons manqué le sol, sans doute un carrelage de faible épaisseur 
dont l'état de conservation, à l'image de certaines parties de 87.73, ne permettait pas de le distinguer de 
l'effondrement qui le scellait. 

Le terrain sur lequel repose l'ensemble 87.90 présente un fort pendage sud-est/nord-ouest, qui 
explique le recours aux tranchées de fondation. Tandis qu'au nord la base du mur 87.90.2 est à moins de 6,93 m, 
au sud-est celle du carrelage 87.73 est à 7,29 m, soit une déclivité de plus de 36 cm pour 3 m. En ce qui concerne 
les sols, le carrelage 87.73 s'élève jusqu'à 7,47 m, alors que le carrelage probable de la pièce nord se situerait vers 
7,20 m. En T 34, d'autre part, les vestiges Obeid 0 sous-jacents (87.41) émergent en surface jusqu'à 7,66 m, 
tandis qu'en T 36, où l'on fouilla en 1983 des vestiges Obeid 1, la surface — au léger pendage sud-nord — se 
trouve à une altitude inférieure à celle repérée en T 35. Nous avons donc là dans la bande des carrés T 34-35-36 
un pendage sud-nord continu des couches qui correspond bien, comme nous l'avancions dès 19837, au versant 
nord du tell Obeid 0. 

L'ensemble 85.48 (Fig. 33) a déjà été présenté et analysé dans le compte rendu de la campagne de 
1985 8 Les travaux de 1987 ne modifient pas notre analyse mais précisent quelques points de détail 
architecturaux et surtout stratigraphiques. La portion du bâtiment 85.48 fouillé en 1987 se compose de cinq murs, 
tous sans doute liaisonnés (le liaisonnement de 85.48.5 avec 85.48.2 et 87.48.6 n'a pas été observé), faits de 
briques identiques par la texture et la couleur à celles des murs 87.90 mais mesurant 60 sur 13-16 c m (14 cm en 
moyenne) sur 6,5 cm. 

Le mur nord-sud 85.48.2, large de 66 cm, soit quatre rangs de briques (dont seul les rangs latéraux 
ont pu être isolés) est fondé vers 7,17 m - 7,21 m dans la m ê m e tranchée que 87.48.6 ; il est conservé sur deux 
assises de panneresses. 

Le muret nord-sud 85.48.3, large de 16 cm, est fondé dans une tranchée à 7,08 m au nord - 7,12 m au 
sud ; il est conservé sur trois assises. 

Les murs 85.48.4 et 5 sont larges tous deux de 28 cm, soit deux rangs de briques, et conservés sur 
trois assises alternées de panneresses et boutisses. 85.48.4 repose à 6,98 m au nord - 7,05 m au sud, dans une 
tranchée de 39 c m de large creusée le long des murs 87.41.1 et 87.37.1; 85.48.5, dont un reste d'enduit subsiste 
au niveau des sols associés 87.9 (Fig. 38), est fondé à 7,05 m à l'ouest - 7,13 m à l'est dans une tranchée de 46 cm 
de large (maximum), profonde de 14 cm, longeant le muret 87.41.10. 

Le muret 87.48.6 enfin n'a été repéré qu'en coupe (Fig. 39 n° 2) ; large de 16 cm environ et préservé 
sur 12 c m d'élévation, il est fondé à 7,21 m. 

Des sols associés à cet ensemble, il ne reste qu'un maigre témoin (87.9) dans l'angle des murs 85.48.2 
et 5, de 7,25 m à 7,32 m, et à l'est de 85.48.2. À l'ouest de ce mur, le départ de deux briques en place indique la 
présence d'un aménagement construit, aménagement dont il reste trop peu pour que l'on puisse en saisir le rôle 
exact. Plus à l'ouest, les murs 85.48.3-4-5 ne sont conservés qu'en fondation. 

Les murs de l'ensemble 85.48, dont la base s'élève régulièrement d'ouest en est (Fig. 42), sont fondés 
soit dans la couche de destruction (87.2) du bâtiment Obeid 0 87.41 (murs 85.48.2, 87.48.6, section est de 
85.48.5) soit, traversant les sols (87.18) associés à ce bâtiment, dans la couche de destruction (87.24.1) du niveau 
antérieur (murs 85.48.3 et 4, section ouest de 85.48.5). La mise en évidence de cette stratigraphie amène à 
reconsidérer, partiellement, celle de U 35 (Fig. 34). A u nord-ouest de ce carré en effet, de part et d'autre des murs 
85.48, nous avions fouillé en 1985 ce que maintenant nous savons être d'une part la suite de l'effondrement 87.2, 
d'autre part des sols équivalents — à 7 m entre 85.48.1 et 2 — aux sols 87.18 (voir la Fig. 39, qui est en fait la 
paroi sud de la tranchée faite au nord-ouest de U 35, et Fig. 40) ; effondrement et sols qu'en 1985, pour n'avoir 
pas repéré les tranchées de fondation (sans doute plus étroites à cet endroit, à l'image de celle de 87.90.1) des 
murs 85.48, nous avions attribués non pas au bâtiment 87.41, qui nous était alors inconnu (car nous nous étions 
bien peu interrogés sur la présence du massif de briques jaunes, le muret 87.41.21, au niveau duquel ces sols 
s'arrêtent), mais à tort au bâtiment 85.48. Nous pouvons aujourd'hui rectifier l'erreur : au nord comme au sud, il 
ne reste que les fondations des murs 85.48.2-3-4 (mise à part la section sud de 85.48.2). 

À l'est du mur 85.48.1 cependant, le terrain est différent. Là, une série de sols (dont le plus récent est 
« cendreux ») de 6,90 m à 7 m, est clairement associée aux murs 83.21 et 85.48.1, sols scellés par l'effondrement 

7. FOREST 1987 : 17. 
8. FOREST 1991a : 84-85 et Fig. 36. 
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(83.76) de ces deux murs (la partie nord de 83.76 doit être distinguée de sa partie sud qui est en fait, c o m m e l'ont 
montré les travaux de 1987, l'effondrement d'un mur Obeid 0 ; les deux effondrements, fouillés simultanément, 
ont été confondus en 1983, la base de l'un correspondant au sommet de l'autre). Ces sols se poursuivent vers le 
nord, dans le tiers est de U 36, scellés par les mêmes effondrements qui se mêlent à la couche de destruction 
(83.22) des autres murs du bâtiment 85.48, totalement effondré à cet endroit. La couche 83.22 livra une centaine 
de tessons Obeid 1, ainsi que quelques tessons Obeid 0 dont on ne s'expliquait pas la présence. Ces sols enfin, et, 
là où ils n'existent pas (soit dans les deux tiers ouest de U 36) la couche 83.22, reposent sur une couche de 
destruction Obeid 0 antérieure au bâtiment 87.41 (83.59, Fig. 40). D e toutes ces données, il apparaît que le 
bâtiment 85.48 est fondé sur l'angle nord-est des vestiges du bâtiment Obeid 0 87.41 (angle dont les limites 
correspondent à l'est au muret 87.41.21 et au nord à l'extrémité sud de U 36 où la couche 87.2 vient mourir, d'où 
les quelques tessons Obeid 0 trouvés dans ce carré), ce qui entraîna la surélévation des sols (87.9) des pièces 
situées à l'ouest du mur 85.48.1 par rapport aux sols de la pièce est. Ainsi s'explique l'absence d'enduit sur la face 
ouest de 85.48.1, alors que les deux autres faces en sont pourvues, et la présence au nord de ce mur d'une brique 
en place que l'on peut dès lors interpréter comme la base d'un seuil. 

Quant à la relation entre les ensembles 85.48 et 87.90, les seules données du carré ne permettent pas 
de la préciser. Bien que les deux ensembles ne soient pas en contact on remarquera qu'ils occupent une position 
stratigraphique équivalente, ce qui rend vraisemblable leur appartenance à un m ê m e bâtiment. 

L'ensemble 87.41 (Fig. 35) se compose de cinq murs nord-sud, de sept murs est-ouest et de quatre 
piles. Larges en moyenne de 14 c m soit un rang de briques — à l'exception de 87.41.18 — les murs sont 
constitués, comme les piles, de briques jaunâtres de compacité médiocre. Le format le plus fréquent des briques 
est de 60 sur 14 sur 6,5 cm, mais on note des longueurs de 43 c m (boutisses de la pile 87.41.12, peut-être des 
fragments de briques : 43 sur 13-15 sur 6,5 cm), 52 c m (dans 87.41.3 et la pile 87.41.13 : 52 sur 13 sur 6,5 cm), 
63 c m (pile 87.41.12, assise inférieure : 63 sur 13 sur 6,5 cm), 70 c m (87.41.3, piles 87.41.12, assise inférieure, et 
87.41.13, assise supérieure : 70 sur 13 sur 6,5 cm) et m ê m e 93 cm (pile 87.41.12, assise supérieure : 93 sur 14 sur 
6,5 cm), les largeurs variant entre 13 et 16 cm. Le liaisonnement de tous les murs n'a pu être observé, mais si l'on 
considère qu'ils étaient tous ou presque en contact, leur couleur et leur texture identiques, leur niveau de 
fondation comparable, leur position stratigraphique similaire et leur relation aux mêmes sols et couches 
d'effondrement, il ne fait pas de doute qu'ils participent tous du m ê m e bâtiment. 

Le muret nord-sud 87.41.1 a été fouillé sur 3,60 m (7,60 m avec son prolongement en T 34). Sa face 
est, au sud de 87.41.10, est enduite. Posée sur le mur 87.37.1, sa base se conforme au sommet de ce mur : elle est 
à 7,23 m au sud, où le muret est conservé sur trois assises (une quatrième assise apparaissant dans la berme sud 
de T 35, où le sommet de 87.41.1 monte jusqu'à 7,53 m ) , puis 7,14 m, 7,25 m, et 7,20 m au nord où il ne reste 
qu'une assise. 

Le muret nord-sud 87.41.17, qui relie les piles 87.41.11 et 12, un mètre à l'ouest de 87.41.1, est long 
de 60 cm ; posé à 7,20 m il est conservé sur 9 cm d'élévation. 

Le mur nord-sud 87.41.18, à 1,60 m de 87.41.17 a été fouillé sur 1,60 m ; posé à 7,15 m, il est 
conservé sur 11cm d'élévation au sud, 5 cm au nord. 

Le muret nord-sud 87.41.20, à 1,46 m de 87.41.18, a été fouillé sur 50 cm. A u nord, l'altitude de sa 
base nous est inconnue, elle se trouve en tous cas à moins de 7 m ; au sud, le muret est posé à 7,01 m sur le rang 
nord de 87.37.3, où il est conservé sur 10 cm d'élévation. 

Enfin, on a vu que le muret 87.41.21 de U 35 doit être inclus dans la série des murets nord-sud du 
bâtiment 87.41. Situé 2,84 m à l'est de 87.41.1, il n'a été relevé que sur 15 cm de long ; posé à 6,95 m, il est 
conservé sur 27 cm d'élévation. 

À l'est de 87.41.1, le muret est-ouest 87.41.10, dans le prolongement de 87.41.3, a été dégagé sur 
1,30 m. Sa face sud est enduite ; posé à 7,12 m, il est conservé sur trois assises. 

À l'ouest de 87.41.1, le muret est-ouest 87.41.2, fortement incliné vers le nord, a été fouillé sur 
2,50 m ; sa base nous est inconnue mais comme celle de 87.41.20 elle se trouve à moins de 7 m ; 87.41.2 est 
conservé sur au moins 16 cm d'élévation. 

Les murets est-ouest 87.41.3 et 4, à 1,10 m et 1,70 m de 87.41.2, sont longs de 1,60 m ; posés à 
7,17 m (sur le mur 87.37.2 pour 87.41.4), ils sont conservés sur 13 cm et 10 cm d'élévation au niveau de la pile 
87.41.12, 8 cm et 16 cm à l'est. 

Le muret est-ouest 87.41.5, à 96 cm de 87.41.4, a été fouillé sur 1,60 m ; posé à 7,23 m il est conservé 
sur 11 cm d'élévation, un peu plus à l'ouest de la pile 87.41.13, où sa base n'a pas été atteinte. 

Le muret est-ouest 87.41.19, à 1,20 m de 87.41.2, est conservé sur 1,40 m de long et 6 c m au 
maximum d'élévation ; il est posé à 7,14 m. 

D u muret est-ouest 87.41.22 enfin, à 0,50 m de 87.41.19, il ne subsistait qu'un tronçon de 50 cm, posé 
à 7,18 m sur le pilastre ouest du mur 87.37.2 et préservé sur 6 cm d'élévation. 

À ces onze murs s'ajoutent les trois grosses piles 87.41.11-12-13 déjà décrites ainsi que la petite pile 
enduite 87.41.16. Cette dernière, située à 1,34 m de 87.41.1 et 1,60 m de 87.41.10, mesure 34 cm (nord-sud, sans 
les enduits) ; posée à 7,14 m, elle présente deux assises de briques de 16 cm de large sur 6 cm de haut, orientées 
est-ouest, et l'on peut l'interpréter sans risque comme la base d'un poteau de soutien. 

La cohérence de l'ensemble 87.41 permet de restituer les parties manquantes de certains murets, 
emportées par l'érosion (prolongement sud de 87.41.20, et jusqu'à ce dernier muret de 87.41.19 et 22), détruites 
par l'implantation d'un bâtiment postérieur (prolongement jusqu'à 87.41.2 de la pile 87.41.11), ou non encore 
dégagées (section est de 87.41.2, section nord de 87.41.18). À ces exemples il faut ajouter celui du muret 
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87.41.21 qui doit être restitué vers le sud au moins jusqu'à un possible prolongement est, détruit, de 87.41.2. 
Quelles sont les limites de l'ensemble 87.41 ainsi partiellement restitué ? A u sud, le bâtiment se poursuit en 
T 34 ; à l'ouest, où il se prolongeait sans doute, l'érosion a tout emporté au niveau du muret 87.41.20, mais le 
pendage des couches permet d'espérer qu'il en subsiste quelque chose plus à l'ouest, sous l'ensemble 87.90 ; à 
l'est, la façade du bâtiment a été découverte en U 34 à 4,30 m du muret 87.41.1 ; au nord enfin, il se prolonge en 
T et U 36 — avec le muret 87.41.21 et sans doute un second muret nord-sud (non numéroté) qui affleurait en 
surface de la berme T/U 36 — mais l'on a vu qu'il n'en reste plus rien au-delà de la berme sud de U 36, sans que 
l'on puisse dire si c'est là, c o m m e à l'ouest, l'effet de l'érosion, ou si cette interruption correspond à la limite réelle 
du bâtiment. 

L'ensemble 87.41 présente deux phases architecturales, dont la distinction ne pose pas de problème. 
À la phase ancienne se rattachent les sols 87.6 et 18 et les effondrements 87.2 et 8 (Fig. 38). La phase récente est 
représentée par les sols 87.7, et l'on notera que la pile 87.41.16 (base de poteau 87.41.16) ne fut pas reconstruite 
lors de cette phase, ou du moins pas à la m ê m e place (Fig. 38). Le bâtiment d'autre part est posé sur le sommet, 
relativement plan, des vestiges de l'ensemble 87.37, de sorte que l'altitude de la base de ses murs varie faiblement 
autour d'une moyenne qui se situe vers 7,20 m (maximum : 7,30 m, pour une section de 87.41.1 ; minimum : 
7,12 m, pour 87.41.10). A u nord des murs 87.37.3 et 5 cependant, l'altitude du sommet des vestiges 87.37 chute 
fortement : au nord-est, 87.41.21 repose sur la couche d'effondrement 83.59 (associée à 87.37.5) à 6,95 m ; au 
nord-ouest, 87.41.2 (dont le fruit démontre le dénivellement d'origine de part et d'autre de 87.37.3, Fig. 43) et 
87.41.20, qui n'ont été dégagés que jusqu'à 7 m, reposent certainement à une altitude similaire. D e plus, 
l'ensemble 87.41 offre un très bel exemple de réutilisation systématique de ruines antérieures affleurant ou 
émergeant, d'une dizaine de centimètres au maximum (Fig. 42 et 43), à la surface du tell. Ainsi les murets 
87.41.1 et 4 sont posés respectivement sur les murs 87.37.1 et 2, de m ê m e 87.41.20 se prolonge sur 87.37.6, le 
muret 87.41.2 s'appuyant pour sa part contre le parement nord de 87.37.3. 

Nous avons déjà fait allusion dans les lignes qui précèdent à l'état très érodé du bâtiment, conservé au 
mieux sur trois assises. C o m m e le montre la paroi est de T 35 et la section B-B' (Fig. 38 et 42), l'érosion s'est 
exercée dans un sens nord-ouest/sud-est — nous sommes sur le versant nord du tell Obeid 0 — emportant tout 
1,30 m à l'ouest de 87.41.18 et arrachant les sols 87.7 en totalité dans la pièce nord, en partie dans la pièce sud. 
De tels ravages, sur un bâtiment présentant de surcroît deux phases architecturales, indiquent un abandon de 
longue durée, ce qui confirmerait l'hypothèse d'une rupture dans l'occupation du site entre l'Obeid 0 et l'Obeid l9. 
Enfin, il faut souligner les particularités architecturales de l'ensemble 87.41. Cet ensemble est le premier exemple 
à Oueili d'un bâtiment associant à des soubassements en casiers de véritables pièces. C'est également le premier 
cas attesté d'un recours aussi massif, pour des raisons qui nous échappaient alors, à de grosses piles maçonnées 
(87.41.11, 12 et 13 en T 35, 87.41.14 et 15 en T 34). La pile 87.41.16, pour finir, témoigne sans doute d'un 
emploi plus fréquent en Mésopotamie du sud qu'on ne l'imagine de poteaux de soutien. 

L'ensemble 87.37 (Fig. 36) se compose de cinq murs, larges de 28 c m soit deux rangs de briques et 
de trois murets, larges d'un rang (16 cm). L'appareil des murs fait alterner des assises de panneresses et de 
boutisses, mais pas de façon systématique (87.37.1 présente plusieurs assises successives de panneresses). Le 
format des briques, de couleur grise et de texture compacte, est de 60 sur 14 sur 6,5 cm, mais on note des 
longueurs de 67 c m (dans 87.37.6) et des largeurs allant de 13 c m (dans 87.37.2) à 16 cm (dans 87.37.5). Tous 
les murs de l'ensemble sont liaisonnés, à l'exception de 87.37.7 et 87.78.1 d'une part, de 87.37.5 (avec 87.37.1) et 
87.37.6 (avec 87.37.2) d'autre part, ce qui explique le glissement de ces deux derniers murs. 

Le mur nord-sud 87.37.1 a été fouillé sur 3,50 m. Il est posé sur la couche de remplissage et 
d'effondrement (87.56) des casiers 85.50 - 87.79 à 6,81 m au nord - 7,03 m au sud. Conservé sur six assises au 
nord, cinq au sud, 87.37.1 présente un léger changement d'orientation au niveau de son liaisonnement avec 
87.37.2 ; sa face orientale est enduite (la face ouest a été à peine dégagée). 

Le mur est-ouest 87.37.2 est long de 4,35 m. Sa base n'a pas été atteinte et n'a été dégagée que jusqu'à 
7,06 m (6,98 m pour l'extrême ouest de son parement nord) soit sur une élévation variant entre 6 et 23 c m (son 
sommet oscille entre 7,12 m et 7,29 m ) . Ses deux faces et son extrémité ouest sont enduites, le parement sud 
étant en outre pourvu de deux pilastres, déjà décrits. 

Le mur est-ouest 87.37.3 a été reconnu sur 4,30 m en deux tronçons : une section est, en coupe, où le 
mur, conservé sur cinq assises, repose à 6,81 m sur la couche qui scelle les murets 87.79 (Fig. 39 ), et 2,75 m plus 
à l'ouest une section de 1,20 m dont le rang sud est coupé à l'ouest par le mur 87.90.2, et où le parement sud, 
enduit, a été dégagé sur une douzaine de centimètres d'élévation. 

Le mur nord-sud 87.37.4 a été fouillé sur 0,75 m de long et 8 cm en élévation ; ses deux faces sont 
enduites. , 

Le mur est-ouest 87.37.5, suite ouest de 83.77 de U 35, a été fouillé sur 1,50 m et reconnu également 
dans la paroi sud de U 36. Sa partie ouest a versé vers le sud (absence de liaisonnement avec 87.37.1). Il est posé 
sur la plate-forme (87.26) et la couche d'effondrement et de remplissage ( 87.56) des casiers 85.50 à 6,90 m (rang 
nord) - 6,84 m (rang sud) à l'ouest, 6,93 m (rang nord) - 6,81 m (rang sud) à l'est ; son sommet monte à 7 m à 
l'ouest, 7,21 m à l'est. ,* , „„ _, 

Le muret nord-sud 87.37.6 mesure 1,40 m de long. Il a été reconnu jusqu a 6,93 m sur trois assises de 
panneresses, les deux assises supérieures ayant, au sud, versé vers l'est du fait de l'absence de liaisonnement avec 
87.37.2 ; sa face est au moins est enduite. 

9. FOREST 1991a: 86. 
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Le muret est-ouest 87.37.7 a été dégagé sur 0,81 m ; conservé sur deux assises, il repose à 6,90 m sur 
la couche d'effondrement (87.56) des casiers 85.50. 

Le muret est-ouest 87.78.1 enfin, également reconnu en U 35 a été dégagé sur 0,60 m à partir de la 
berme ; au-delà, il s'était entièrement effondré sous la poussée de 87.37.5 contre lequel il s'appuie ; posé à 6,88 m 
sur le sol ancien (87.19) des pièces est du bâtiment, le muret 87.78.1 est conservé sur cinq assises. 

Ces huit murs forment un ensemble d'une grande cohérence. Cinq pièces se dessinent : une pièce 
ouest, délimitée au nord par le prolongement, non encore dégagé, du mur 87.37.3 ; une longue pièce 
rectangulaire nord de 4,10 m sur 1,40 m (mesures moyennes prises au centre de la pièce) ; une pièce sud, de 
mêmes dimensions est-ouest que la pièce nord, mais sans doute bien plus importante car pourvue, au nord, de 
deux pilastres ; et deux pièces est — la plus septentrionale large (nord-sud) de 1,45 m (état ancien), puis 1,28 m 
(état récent) — communiquant, à l'ouest, par un passage large de 0,55 m. Cet ensemble ne constitue qu'une petite 
partie du bâtiment 87.37 qui se poursuit vers l'ouest, le sud, et à l'est jusqu'aux murs 85.49.1 et 87.78.2 de U 
34/35 qui constituent la façade est du bâtiment. A u nord en revanche, le bâtiment ne s'étend pas au-delà des murs 
87.37.3 et 87.37.5 ( = 83.77 en U 35) de notre sondage. Non seulement les murs nord-sud 87.37.1, 87.37.6 et 
85.49.1 (en U 35) s'arrêtent sur ces murs, mais les couches associées plus au nord à notre bâtiment — des sols 
« cendreux » en U 35/36 scellés vers 6,80 m par l'effondrement 83.59 — indiquent un remplissage de cour 
extérieur à celui-ci. Nous avons donc avec les murs 87.37.3 et 5 la façade nord de l'édifice. 

C o m m e le bâtiment 87.41, le bâtiment 87.37 présente deux états successifs, le plus récent 
correspondant à sa complète reconstruction, selon le m ê m e parti. À l'état ancien se rattachent les effondrements 
87.39 (pièce nord), 87.38 (pièce sud — ses sols récents ont, c o m m e au sud-est de la pièce nord, disparu, du 
moins dans la zone fouillée — Fig. 41) ainsi que le sol 87.19 (pièces est) et le mur 87.37.5. L'état récent est 
attesté par le sol 87.10 (pièce nord — il livra au total deux « bobines » (LO.87.21 et 22) —, un poinçon en os 
(LO.87.10) et les fragments d'un grand vase caréné, non conservés), le carrelage 87.24.2 et l'effondrement 
87.24.1 (pièces est) et le muret 87.78.1. Ce dernier en effet, plutôt qu'un soutien de l'ancien mur 87.37.5, doit être 
interprété c o m m e la nouvelle enceinte de la partie orientale du bâtiment (cf. supra U 34/35, où 87.78.2 s'écarte, 
en U 35, de 85.49.1), changement structurel qui préfigure l'architecture du niveau suivant (bâtiment 87.41). 

L'ensemble 87.37 enfin, repose directement sur les casiers 85.50-87.79, alors que l'on s'attendait à 
trouver entre ces deux ensembles les vestiges du bâtiment représenté en U 35 par le mur 85.70.2 (Fig. 37). Ce 
mur, scellé par les sols « cendreux » évoqués plus haut, repose à 6,68 m sur une installation à casiers 
contemporaine de 85.50, et, conservé sur deux assises, son sommet culmine à 6,80 m. 85.70.2 s'arrête surtout 
brutalement, coupé en biseau à une quinzaine de centimètres du mur 87.37.5. Aussi est-il clair, si l'on se souvient 
que nous sommes sur un versant du tell Obeid 0, et si l'on considère l'altitude équivalente du sommet des casiers 
85.50-87.79 et du mur 85.70.2, que cet arrêt brutal indique que les constructeurs du bâtiment 87.37 ont procédé à 
un nivellement du terrain qui a eu pour effet de détruire totalement le prolongement sud du mur 85.70.2. 

Les installations à casiers 85.50 (Fig. 37) constituent le dernier niveau Obeid 0 atteint par la fouille. 
Il se compose d'un muret nord-sud, de quatre murets est-ouest et d'une pile. Les murets, larges de 15 - 16 cm, 
sont faits de briques semblables par la couleur et la texture à celles du bâtiment 87.37 mais de moindre longueur, 
celle-ci variant entre 35 et 50 cm. Seul le liaisonnement de 85.50.5 et 87.50.7 a été observé, mais on peut 
renouveler au sujet de l'ensemble 85.50 les remarques que nous avons faites à propos de l'ensemble 87.41, et ce 
d'autant plus que les murets 85.50 appartiennent à un bâtiment bien attesté en U 35. Mis à part 85.50.5, dont le 
parement nord a été dégagé dans la coupe U 36 sud sur neuf assises, les murets de l'ensemble n'ont été que très 
superficiellement mis au jour. Ils constituent le soubassement du bâtiment 85.50, soubassement qui, c o m m e le 
démontrent les emplacements de poutres de 85.50.5, le trou de poteau de 87.50.8 et les restes en place de la plate­
forme 87.26 (Fig. 37, 38 et 39), est conservé sur toute son élévation d'origine, pris dans la couche de remplissage 
et d'effondrement (des superstructures) 87.56. 

Le muret est-ouest 85.50.5 a été suivi (en coupe) sur 3,70 m, et le muret nord-sud 87.50.7 sur 3,50 m. 
Les murets est-ouest 85.50.2 et 3, qui délimitent des casiers de 0,55 m de large, ont été dégagés sur 0,60 m, et le 
muret est-ouest 85.50.6, 1,30 m plus au sud, sur 0,84 m. La pile 87.50.8 enfin, déjà décrite mesure 0,50 m (est-
ouest) sur 0,30 m (nord-sud). 

Quant aux murets 87.79.1 et 2, au nord-ouest, ils font vraisemblablement partie d'une installation à 
casiers associée, lors d'une phase récente, à l'ensemble 85.50. Identique aux murets de ce dernier ensemble, 
87.79.1, conservé sur deux assises, repose à 6,69 m dans la couche 87.56 (Fig. 39). De m ê m e le départ d'un muret 
à 6,52 m dans la paroi U 36 sud, pourrait témoigner d'une installation similaire, associée également mais lors 
d'une phase ancienne de l'histoire de ces casiers, au bâtiment 85.50. 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 

Obeid 1 
Ensemble 87.90 : murs 87.90.1-3, carrelage 87.73, effondrements 87.74, 87.87 et 87.88. 
Ensemble 85.48 : murs 85.48.2-5 et 87.48.6, sols 87.9. 

Abandon 
Obeid 0 

Ensemble 87.41 : murets 87.41.1-5, 10, et 17-22, piles 87.41.11-13, effondrements 87.1, 87.84 et 
remplissage 87.86. 
. éléments propres à la phase récente : sols 87.7. 
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. éléments propres à la phase ancienne : pile 87.41.16, sols 87.6 et 18 effondrements 87.2 et 8. 
Ensemble 87.37 : murs 87.37.1-4 et 6-7, effondrement 87.20. 
. éléments propres à la phase récente : muret 87.78.1, carrelage 87.24.2, sol 87.10, effondrement 
87.24.1. 
. éléments propres à la phase ancienne : mur 87.37.5, sol 87.19, effondrements 87.38 et 39. 
Ensemble 85.50 : murets 85.50.2,3,5,6 et 87.50.7, pile 87.50.8, plate-forme 87.26, couche de 
remplissage et d'effondrement 87.56. 
murets associés (phase récente) 87.79.1 et 2. 
muret associé (phase ancienne) non numéroté (ait. 6,52 m). 

IL 2. T 34 (Fig. 35 et PL XV) 

La surface du carré était occupée par une couche argileuse de couleur orangée (87.46), contenant 
quelques tessons Obeid 0, dans laquelle apparut la suite du bâtiment 87.41 de T 35. La couche 87.46 correspond 
donc sans doute à l'effondrement de la phase récente de ce bâtiment. 

A l'est, on dégagea sur près de 4 m de long, jusqu'à son extrémité sud, le prolongement de 87.41.1, 
apparu à 7,53 m au nord - 7,66 m au sud. La face ouest de 87.41.1 présente en plusieurs endroits d'importants 
restes d'enduits jaunâtres qui démontrent que la pièce reconnue au sud-est de T 35 se poursuit sur toute la 
longueur du bâtiment. Les refends ouest de 87.41.1 apparurent ensuite : 87.41.6, liaisonné à la pile 87.41.13 de T 
35, vers 7,47 m, et que l'on suivit sur 1,70 m ; puis 87.41.7, à 0,85 m -1,00 m du précédent (les deux murets ne 
sont pas strictement parallèles), vers 7,54 m, long d'un mètre et qui s'arrête sur la pile 87.41.14 ; 87.41.8, à un 
mètre de 87.41.7, vers 7,59 m, mis au jour sur 1,75 m ; enfin 87.41.9, à 0,80 m de 87.41.8, qui apparut à 7,66 m à 
l'est - 7,58 m à l'ouest et que l'on suivit jusqu'à la limite ouest du carré, soit sur 3,60 m. À ces cinq murets 
s'ajoutent deux piles nord-sud, implantées dans l'axe de celles de T 35. Liaisonnée au muret 87.41.7, la pile 
87.41.14, à 7,49 m, mesure 1 m sur 0,43 m ; son assise supérieure se compose de sept briques (de 43 sur 13 cm) 
disposées en boutisses et elle est liaisonnée à un second muret (non numéroté), reconnu sur 0,35 m, qui file vers 
l'ouest en léger décrochement par rapport à 87.41.7. Plus au sud, entre 87.41.8 et 9, à l'altitude de 7,60 m et à 
1,10 m de 87.41.1, la pile 87.41.15, qui semble combiner dans une même assise panneresses et boutisses, mesure 
0,76 sur 0,34 m. 

À l'ouest du carré, on mit au jour à 7,44 m au nord 7,58 m au sud plusieurs murs et piles 
fragmentaires. La plupart de ces vestiges appartiennent probablement au bâtiment 87.41, mais dans le doute on 
ne leur donna pas de numéro propre. Au sud de 87.41.9 par ailleurs, nous dégageâmes le départ d'au moins deux 
murets nord-sud, qui font peut-être partie d'une installation associée au bâtiment 87.41. 

On effectua enfin à l'est de 87.41.1 une levée dans l'effondrement 87.46. On découvrit là à 7,58 m un 
beau foyer construit (87.49.1), plate-forme d'argile de forme circulaire (diam. 1 m ) appuyée contre le parement 
est de 87.41.1. Ce foyer, qui présente d'incontestables traces de feu réparties en plusieurs surfaces de combustion, 
repose vraisemblablement sur les sols récents de la pièce est du bâtiment 87.41 (cf. supra, T 35), sols attestés ici, 
à 7,56 m de part et d'autre du foyer, par une couche de cendres (87.49.2) plongeant au sud sous l'effondrement 
87.46. U n peu plus au sud enfin, l'effondrement 87.46 et la couche 87.49.2 étaient coupés, dès la surface, par une 
fosse (87.49.3, d'époque Obeid 1 ? ) au remplissage « cendreux » noirâtre, qui émergeait de notre berme est. C'est 
à ce stade des travaux que nous arrêtâmes la fouille de T 34, le sondage est de T 35 nous ayant entre-temps appris 
que nous n'y trouverions pas le mur 85.70.2 (cf. supra T 35), que nous voulions dégager en T 34 comme dans le 
carré voisin. 

Tableau récapitulatif de la stratigraphie du carré 
Obeid 1 ? 

Fosse 87.49.3. 
Abandon 
Obeid 0 

Ensemble 87.41 : murets 87.41.1, 6-9, piles 87.41.14 et 15. 
. éléments propres à la phase récente : foyer 87.49.1, sol cendreux 87.49.2, effondrement 87.46. 
. divers murs et piles fragmentaires non numérotées à l'ouest et au sud du carré. 

III. S Y N T H È S E (J.-D. F.) 

HI. 1. Chronologie (Tabl. 1 et 2) 

Notre intérêt pour l'Obeid 1 avait été jusqu'ici éclipsé par celui que nous portions à l'Obeid 

0 car cette dernière période, plus ancienne, correspondait à une culture sud-mésopotamienne encore 

inconnue. Cependant, notre souci d'explorer le bâtiment Obeid 0 (Phase II) nous a fait dégager de 
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nouveaux éléments d'architecture Obeid 1 et nous a conduit à prêter davantage d'attention à cette 
période que les fouilles d'Eridu avaient permis de définir sur le plan céramique. 

L'Obeid 1 

Les vestiges Obeid 1 que nous avons dégagés sont très fragmentaires, en partie parce que 

les bâtiments auxquels ils appartiennent s'étendent en dehors des limites de nos fouilles, mais surtout 
parce que très proches de la surface, ils ont beaucoup souffert de l'érosion. Pour cette dernière raison, 

leurs relations stratigraphiques sont encore imprécises, et c'est donc à titre préliminaire que nous 

proposons ici de les répartir en trois ensembles principaux, numérotés à partir du plus récent (Fig. 44 

et 45). 
— La phase d'occupation la plus récente (phase I) comprend d'abord trois installations, 

vraisemblablement des greniers, qui ont été partiellement dégagées en V et W 35, U, V et W 34. Leur 

succession dans le temps amène à distinguer trois sous-ensembles au moins. 
— L'installation la plus récente (87.71, Fig. 44, 4.1), avec un cadre rectangulaire et des 

refends intérieurs, est scellée par des vestiges Obeid 2 et ses deux états successifs appartiennent à une 
phase IA. 

— Cette m ê m e installation repose sur une série de « cendreuses » qui amènent à envisager 

une phase IB pendant laquelle ce secteur est dépourvu de greniers maçonnés (peut-être remplacés par 
des aménagements plus légers). 

— Ces « cendreuses » scellent à leur tour deux installations successives, 87.52 et 87.53 (du 
n o m de leur mur ouest) très semblables à 87.71, que nous regroupons dans une m ê m e phase IC (Fig. 
44,4.2 et 4.3). 

Les murs de ces diverses constructions ont des tracés identiques ou voisins, en sorte que 
celles-ci correspondent vraisemblablement à différents avatars d'une m ê m e entité fonctionnelle. Elles 
ont dû se succéder à un rythme relativement rapide, car la coupe est du sondage de V 34 (Fig. 16) 
montre qu'elles ont été contemporaines d'un m ê m e bâtiment implanté plus au sud. Nous ne possédons 
de celui-ci qu'un emmarchement 87.76 (Fig. 44, 5) dont le mur nord se poursuit jusqu'en U 34. 

Les mêmes installations, ou du moins les plus anciennes d'entre elles, sont sans doute 
contemporaines également d'un autre bâtiment (Fig. 44, 3) construit plus à l'ouest et dont nous ne 
possédons que des vestiges très fragmentaires (murs 87.35 de U 34). La relation pourrait paraître 
équivoque (Fig. 19c, 21 et 22) mais la Fig. 19d montre que les murs 87.35 et 87.76 sont 
contemporains : la relation étant claire entre le bâtiment 87.76 et les installations 87.52 et 87.53, les 
sols sur lesquels reposent ces dernières devaient buter sur les murs du bâtiment 87.35 et non les 
sceller. 

— La phase II est d'abord attestée par le mur 87.97 (Fig. 44, 6) qui, en U et V 34, repose 

directement sous le mur nord de l'emmarchement 87.76. Dans le carré V 34, le mur 87.97 est associé 
côté nord à deux séries de « cendreuses » (IIA et IIB) mais en W 34 les plus récentes de ces couches 
sont remplacées par des soubassements de greniers, 87.43 (Fig. 44, 4.4), consistant en petites piles 
maçonnées (IIA). 

U n ensemble tripartite 83.34 (du nom de son mur ouest, Fig. 44, 1) situé à la jonction des 

carrés W et X, 36 et 35 ne peut pas être daté de façon tout à fait satisfaisante, mais on observe en 
coupe qu'il occupe une position médiane dans la séquence stratigraphique Obeid l10, et nous 

proposons donc de l'attribuer, au moins provisoirement, à la phase II. Si l'on admet que le bâtiment 
83.34 s'étendait vers l'ouest, on peut également supposer que son plan empiétait sur l'angle nord des 

deux constructions qui se développaient dans cette zone (87.35 et 83.21, ci-dessous), l'une à la phase 
I, l'autre à la phase III. 

10. Cf. F O R E S T 1991a : 117, Fig. 18, nos7 et 8 où deux murs superposés, reconnus en coupe, semblent avoir des 
orientations contraires ; il est par ailleurs antérieur à une construction dont deux murs apparaissent en coupe vers 6,50 m, ibid. 
112, Fig. 12 et 13. 
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— La phase III correspond à une dernière série de « cendreuses » qui scellent des vestiges 
Obeid 0 plus ou moins anciens (parce qu'une phase d'abandon a permis à l'érosion de manifester ses 
effets avant la réoccupation du site à l'époque Obeid 1) et qui, selon l'endroit, consistent en couches 
d'effondrement argileuses ou en dépôts organiques11. Ces « cendreuses » Obeid 1 doivent 
probablement être associées à l'ouest à un bâtiment 83.21 (du nom de son mur est) dont nous ne 
possédons plus que quelques murs (en particulier un ensemble tripartite dégagé en U 36 et 35) mais 
dont nous pouvons restituer le tracé général (Fig. 44, 2). Celui-ci repose en effet directement sur des 
vestiges Obeid 0 et participe donc de la réoccupation du site après la phase d'abandon qui sépare 
l'Obeid 0 de l'Obeid 1. Ce bâtiment atteste des orientations et des altitudes très semblables à celles de 
la construction 87.35 mais le mur 83.21 n'est pas aligné sur le mur 87.35 nord-sud ; le premier est 
implanté dans une tranchée de fondation qui entame des vestiges Obeid 0, le second est posé sur des 
couches d'aspect cendreux qui scellent largement les mêmes vestiges Obeid 0 ; l'un d'eux a sa base 
protégée par une masse de briques et de pisé, l'autre pas. Les couches qui auraient pu nous révéler 
directement la relation des deux ensembles ont été emportées par l'érosion. Néanmoins, l'interruption 
du mur 83.21 au sud correspond à l'endroit où nous pouvons restituer l'angle nord-ouest des 
installations 87.52 et 87.53 et il semblerait donc que la disparition du mur soit imputable à la 
fondation de ces dernières. 

Si le bâtiment 83.21 est clairement antérieur à la phase I, on ne connaît pas sa relation avec 
le mur 87.97 de la phase II. Tel que l'on peut le restituer, cependant, son angle sud-est dépasserait 
largement l'alignement du mur 87.97 et, dans la mesure où ce dernier sert de fondation à un mur de la 
phase I, on peut penser que le mur 87.97 est lui aussi postérieur à l'ensemble tripartite. 

L'Obeid 0 
Pour l'Obeid 0, la trame chronologique que nous avions établie après la campagne de 

198512 reste valable, malgré quelques modifications de détail relatives à l'attribution de certains 

murs. 
— L'extension des fouilles vers l'ouest nous a permis d'étoffer notre connaissance de la 

phase la plus récente de l'Obeid 0. Cette phase I, qui jusqu'ici était peu représentée, s'est en effet 
considérablement enrichie, au point que l'on doive la subdiviser en deux sous-ensembles (Fig. 46). 

La phase la plus ancienne, IB (Fig. 36), correspond aux deux états successifs d'un m ê m e 
édifice, dit « bâtiment 37 ». L'état ancien est attesté en T 35, U 35 et U 34 par une série de murs de 
deux briques de large (85.49.1, 83.77, 87.37.1-6). À l'état récent, certains de ces murs (85.49.1 et 
83.77, en U 35) sont doublés ou m ê m e remplacés par des murs plus minces d'un seul rang de briques 
(87.78 et son refend transverse). Ce « bâtiment 37 », dont le mur 85.49.1 constitue la limite orientale, 
est contemporain d'une installation à murets parallèles, 85.56. Le dégagement de cette installation, 
commencé en 1985 en V 35, a été poursuivi en 1987 vers l'est (dans le m ê m e carré) et vers le sud (en 
U 34) où un muret nord-est/sud-ouest, malgré sa profondeur, semble bien faire suite à 85.56.1 de 
V 35. D e la m ê m e façon, le muret transverse 85.67.4 de V 35, que nous croyions plus ancien, doit être 
attribué au m ê m e ensemble. Enfin, l'espace laissé libre entre le « bâtiment 37 » et l'installation 85.56, 
large de 0,80 m environ, était partiellement occupé (en U 35 et dans la partie nord de U 34) par un 
petit aménagement 85.49.2 comprenant trois murets parallèles séparés par deux étroites rigoles. 

En IA (Fig. 35), le « bâtiment 37 » est remplacé par un nouvel édifice, le « bâtiment 41 ». 
En T 35 et en U 34, de nouveaux murets sont construits sur les murs à deux rangs de la phase 
antérieure. Mais ces murets, qui reproduisent d'anciens tracés, sont cette fois associés en T 35 à un 
réseau de murets et de piles maçonnées (87.41) qui n'avaient pas d'équivalent en IB. Ces vestiges de 
la phase IA doivent probablement être associés aux « cendreuses » Obeid 0 qui, immédiatement sous 

des couches Obeid 1 du m ê m e genre, apparaissent plus à l'est (V 35, U et V 34). 

11 Ces derniers sont très semblables aux couches Obeid 1 les plus profondes, en sorte que la transition d'une période à 
l'autre n'est pas toujours aussi facile à déceler que nous le pensions (FOREST 1991a : 17). 

12. F O R E S T 1991a: 77, ss. 



42 J.-D. Forest, R. Vallet et C. Breniquet 

— La phase II de l'Obeid 0 (Fig. 47) a moins bénéficié de nos derniers travaux. A u sud-
ouest, le bâtiment dont nous souhaitions poursuivre le dégagement (appelons-le 83.29, du n o m d'un 
des tronçons de son mur nord) avait été totalement arasé lors de l'implantation du « bâtiment 37 » de 

la phase IB, tandis qu'au sud-est, il était enterré sous une épaisseur considérable de dépôts plus 

récents. Néanmoins, les quelques éléments reconnus en 1987 et 1989 sont d'un grand intérêt, car ils 

permettent de restituer la quasi-totalité du bâtiment. Le mur nord-ouest/sud-est 85.75 a été 

superficiellement dégagé sur toute la largeur de V 35 et jusque dans l'angle sud-ouest de W 35 où il 

semblait s'interrompre pour ménager un passage. Bien que la relation n'ait pas été formellement 

reconnue, il devait ensuite rejoindre le mur 87.58 transverse ( W 35/34) qui prolongeait vers le sud-
ouest un mur 85.21.1 précédemment mis au jour en W 36 et W 35. Enfin, un court tronçon de mur 

nord-ouest/sud-est (87.101) fut dégagé en V 34, apparemment associé aux restes d'un carrelage. Par 

ailleurs, la reprise des fouilles en V 35 nous amena à partiellement mettre au jour deux grands foyers 

construits superposés, correspondant aux deux états successifs du bâtiment, tandis qu'une petite pile 
maçonnée fut dégagée en 1989 dans l'angle nord-est de V 34. 

Notre connaissance de la phase III de l'Obeid 0 (Fig. 48), plus ancienne, a également 
progressé car à l'ouest, les vestiges attribuables à cette période étaient peu enterrés et reposaient 
directement sous les restes de la Phase I de l'Obeid 0. À la limite de T et de U 35 fut mise au jour la 
limite ouest d'une installation à murets parallèles (85.50) que nous connaissions déjà en partie. Plus à 
l'est, un muret nord-est/sud-ouest 87.65 fut en partie dégagé en U 34 dans le prolongement de 
85.76.10 de V 35, et deux autres murets parallèles (87.103.1-2) apparurent en V 34. Tous trois se 
rattachent aux grandes installations à casiers ou à murets parallèles déjà connues en U, V et W 36 et 
35. 

LU. 2 Fonction 

Les vestiges architecturaux dégagés semblent appartenir à deux catégories distinctes, avec 
d'une part de grandes habitations au plan complexe et organisé, d'autre part des installations à plate­
forme qui correspondent certainement à des greniers. Des fosses aux parois enduites constituent des 
aménagements annexes qui méritent également quelque attention. 

Les greniers 

O n connaissait déjà pour l'Obeid 0 toute une série de greniers attestés par leurs 
soubassements (Fig. 48). Ceux-ci étaient faits de murets très rapprochés, parallèles ou croisés. En 
plusieurs endroits, la découverte de traces de roseaux nous avait amenés à restituer une plate-forme 
au-dessus des murets. Le réexamen d'une coupe, ménagée en 1985 à la limite de U 36 et de U 35 
(Fig. 39), nous a permis de constater que l'appareil d'un muret est-ouest, à l'intérieur d'une installation 

de la Phase III, s'interrompait à intervalles réguliers pour ménager la place d'éléments en bois 
disparus. Ceux-ci devaient supporter une plate-forme (87.26), attestée dans la coupe par un lit de pisé, 
conservé au sommet du muret et dans le sondage est de T 35 par un beau fragment resté en place avec 
un lit de roseaux. L'extension des fouilles vers l'ouest nous amena à mettre au jour la limite ouest de 

cette m ê m e installation et à observer qu'un des murets est-ouest (85.50.4) reconnu plus à l'est ne se 
poursuivait pas jusqu'au muret transverse. À l'endroit où aurait dû se faire le raccord, le muret nord-
sud était renforcé par un petit massif, percé d'un trou de poteau. 

Les fouilles récentes nous ont également permis de reconnaître divers greniers Obeid 1. Ils 
sont construits sur le m ê m e principe, consistant à asseoir une plate-forme sur des supports pour isoler 

celle-ci du sol. Cependant, il semblerait que l'on ait répondu à cette exigence en adoptant de nouvelles 
solutions, que l'on serait tenté de répartir en trois types. 

La première solution, proche de celle utilisée à l'Obeid 0, consiste à faire reposer la plate­
forme de pisé et de roseaux sur des murets, parallèles ou croisés, à l'intérieur d'un cadre. Cependant, 
dans l'installation 87.71 (Fig. 44, 4.1) où ce parti est attesté de la façon la plus nette, les murets sont 
assez espacés, ce qui implique la mise en œuvre d'éléments végétaux (bois ou gros roseaux) pour 
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soutenir la plate-forme. D e fait, la trace de tels supports a été reconnue, noyée dans une couche de 
mortier dans l'épaisseur du muret 87.71.1. Ces supports couraient parallèlement à un muret nord-sud, 
probablement implanté dans l'axe de l'installation pour assurer la stabilité des murets est-ouest qui par 
endroits étaient néanmoins renforcés par de petites piles maçonnées. Sur cet ensemble étaient posées 
deux couches de roseaux croisés, pris dans un lit de pisé et l'installation était assez bien conservée 
pour que l'on ait la preuve que les murs latéraux s'élevaient au-dessus du niveau de la plate-forme. La 
mise en évidence de deux plates-formes plus anciennes et la trace probable d'une reprise des murs 
latéraux montrent que ce genre d'installations était soigneusement entretenu. 

Les deux installations plus anciennes 87.52 et 87.53 (Fig. 44, 4.2 et 4.3), construites au 
m ê m e endroit sur un plan voisin, étaient très certainement du m ê m e type (l'une d'elles était également 
associée aux vestiges d'une plate-forme en roseaux) et représenteraient donc les précurseurs de la 
construction 87.71. Il est probable que lorsqu'une installation n'était plus récupérable, elle était rasée 
et remplacée par une autre, identique. Ces reconstructions et ces réfections ont dû se succéder à un 
rythme relativement rapide, car les diverses installations superposées ont été contemporaines de 
bâtiments (87.35 et 87.76, vraisemblablement des habitations) implantés à proximité au sud et à 
l'ouest. Elles s'expliquent probablement par le pourrissement rapide des roseaux qui supportaient la 
plate-forme et par le fait que l'espace inférieur tendait à se combler naturellement. 

La seconde solution, attestée par l'installation 87.43 de W 34 (Fig. 44, 4.4), est beaucoup 
plus originale, car elle consiste à faire reposer la plate-forme sur des alignements de piles en argile 
peu élevées. Les piles sont reliées par un entrecroisement de roseaux de gros diamètre, sur lesquels 
sont posés des roseaux plus petits noyés dans du pisé, puis une assise de briques. Cette solution nous 
paraît moins coûteuse dans la mesure où les travaux de maçonnerie sont réduits à peu de chose. Elle 
pourrait avoir également l'avantage d'assurer une meilleure circulation d'air sous la plate-forme, 
puisque l'espace n'est ni clos, ni cloisonné. En revanche, la faible hauteur des supports, liée à des 
exigences de stabilité et de solidité, implique un comblement plus rapide. 

La dernière solution est plus hypothétique, car l'information qui s'y rapporte est encore très 
fragmentaire. Nous avons en effet observé que certaines couches étaient percées de trous de poteaux 
disposés en lignes. U n alignement particulièrement net a été dégagé en plan dans la partie est de U 34, 
un autre a été reconnu en coupe dans la berme sud de V 35. Les trous sont assez régulièrement 
espacés et relativement rapprochés : environ 0,60 m en U 34 dans le sens nord-sud, environ 1,00 m en 
V 35 dans le sens est-ouest. Ce n'est pas la trace d'une clôture dont un des côtés coïnciderait 
miraculeusement avec l'axe d'une de nos bermes, car d'autres trous ont été repérés dans les autres 
bermes de V 35, associés aux mêmes couches. O n est donc amené à restituer des séries d'alignements 
croisés dessinant un plan comparable à celui de l'installation 87.43 déjà décrite. La structure ainsi 
obtenue, dans laquelle des poteaux de bois devaient remplacer des piles d'argile, pourrait alors être 

interprétée elle aussi c o m m e un soubassement de greniers. 
Il semblerait donc que les techniques mises en œuvre pour construire des greniers aient été 

plus variées à l'Obeid 1 qu'à l'Obeid 0. Par ailleurs, si certaines des installations Obeid 1 évoquées se 
rapprochent des greniers Obeid 0 du point de vue technique, elles s'en distinguent apparemment par 
leur taille. Les greniers Obeid 0 sont en effet très vastes et ceux de la phase III, en particulier, 
couvrent une superficie considérable, de l'ordre de 80 m 2. M ê m e si ces derniers sont faits de plusieurs 
éléments accolés à répartir sur différentes phases de construction, ils n'en constituent pas moins un 
ensemble fonctionnel. Les greniers Obeid 1 que nous connaissons sont beaucoup plus petits. Les 
installations 87.52 et 87.53 dont nous possédons les limites ne mesurent en effet que 6 ou 7 m sur 5 m 
environ, soit quelque 30-35 m 2. Il est impossible d'affirmer que ces deux bâtiments sont 
représentatifs. Néanmoins, le remplacement de vastes complexes de stockage (cf. Yarim Tepe, U m m 
Dabaghiyeh) par des unités indépendantes éparpillées dans l'habitat représente une tendance générale 

qui pourrait correspondre à la décentralisation progressive de la gestion des récoltes. 
Enfin, quelques éléments nouveaux sont à verser au dossier de l'interprétation de ces 

constructions sur le plan fonctionnel. Nous avions proposé d'y reconnaître des greniers pour 
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différentes raisons : l'existence d'une plate-forme surélevée indique le souci d'isoler celle-ci de 
l'humidité du sol en ménageant un vide aéré ; les techniques mises en œuvre montrent la nécessité de 

supporter une lourde charge. Nous avons maintenant la preuve, grâce à la fouille de l'installation 

87.71 Obeid 1, que les murets latéraux s'élevaient plus haut que les murets intérieurs supportant la 

plate-forme et délimitaient donc un espace clos, propice au stockage. Par ailleurs, nous avons retrouvé 

dans les ruines de cette m ê m e installation de nombreux outils de broyage : des fragments de meules, 

des molettes, des pilons. Il s'agit bien entendu de matériel abandonné dans une installation 
désaffectée, mais l'association ne nous paraît pas relever du hasard : il est assez logique de trouver 

dans une m ê m e zone des objets destinés à traiter le grain et des installations faites pour le conserver. 

Les habitations 
Plusieurs habitations Obeid 0 et Obeid 1 ont été partiellement dégagées. La plupart sont 

trop fragmentaires pour qu'il vaille la peine d'en faire état ici mais quelques-unes, plus largement 

explorées, permettent de définir la forme donnée à l'habitat de ces premières cultures obeidiennes. Il 
ne faut cependant pas oublier que les trois phases que nous avons distinguées pour l'Obeid 0 ne 

s'appliquent qu'aux vestiges les plus proches de la surface, ceux que nous avons pu fouiller de façon 
extensive. Grâce à un sondage en profondeur effectué en 1983 dans le carré X 3613, nous savons que 
ces niveaux superficiels, pour aussi anciens qu'ils soient14, recouvrent plusieurs mètres de dépôts 
antérieurs. Ces derniers représentent un laps de temps considérable qui n'est guère documenté à ce 

jour que par quelques tessons. 
L'habitation sur laquelle nous avons travaillé depuis 1983 (83.29, Fig. 47) est la plus 

ancienne, puisqu'elle remonte à ce que nous avons appelé la phase II de l'Obeid 0. Très tôt, nous 
avions songé à comparer le bâtiment que nous explorions (Obeid 0, phase II) aux grandes 
constructions de Tell es Sawwan I/II et nous nous attendions donc à reconnaître un plan organisé sur 
le mode tripartite15. Dès 1985 nous avions compris que nous dégagions l'aile nord-est du bâtiment, 
mesurant quelque 12 m sur 6,40 m (les pièces situées au sud-est ne sont que des annexes 
indépendantes du plan type) et nous étions capables d'en restituer l'allure générale16. Les fouilles de 
1987 nous amenèrent à corriger cette restitution préliminaire (qui n'était proposée qu'à titre indicatif) 
car elles permirent de définir les dimensions de la travée centrale : 12 m de long (depuis la limite 
nord-ouest du bâtiment marquée par le mur 85.70.2 jusqu'au mur 87.58 au sud-est) et 5 m de large 
environ (depuis le mur 85.75 de V 35 jusqu'au mur 87.101 de V 34). La largeur de cette travée 
centrale, très supérieure aux dimensions correspondantes attestées à Sawwan, posait évidemment 
problème mais la découverte, en 1989, d'une petite pile maçonnée dans l'angle nord-est de V 34 nous 
conduisit à restituer (en raison de sa position décentrée par rapport à l'axe de la travée) deux rangs de 
supports pour soutenir la couverture. O n nota également les restes très abîmés d'un carrelage qui 

semblait compter deux assises. C o m m e dans l'aile nord-est, celui-ci reposait sur une très mince 
couche noire de dépôt organique qui scellait des murets nord-est/sud-ouest plus anciens. Par ailleurs, 
la pile reconnue dans la travée centrale était très semblable à celles que nous avions déjà dégagées en 
V 35 et il nous vint à l'esprit que l'espace principal de l'aile nord (appelé B dans Forest 1991a) avait 

pu être couvert selon le m ê m e procédé. Le réexamen de la berme sud de V 36 1 7 nous fit en effet 
découvrir les restes d'une pile maçonnée qui permettait de restituer, c o m m e dans la travée centrale, un 

second rang de supports. Cette solution, pourtant évidente, nous avait jusque là échappé, parce que 

nous étions restés trop dépendants du modèle samarréen où un couloir sépare les grandes pièces 
latérales du hall central. Enfin, deux grands foyers construits ovales (correspondant chacun à un des 

états de la construction) furent partiellement dégagés dans cette m ê m e pièce principale de l'aile nord-

est. Si l'on restitue une aile sud-ouest de m ê m e ampleur que celle que nous possédons, avec au moins 

13. CAL VET 1987. 
14 VALLADAS, ÉVTN, ARNOLD, ce volume. 
15. FOREST 1987: 25. 
16. FOREST 1991a : 87-90 et Fig. 41. 
17. Id. Fig. 5, n° 8. 
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une grande pièce à piliers et deux annexes étroites, on peut désormais envisager un bâtiment dont la 
superficie atteignait quelque 240 m 2 (Fig. 49). 

Les murs de la phase I de l'Obeid 0 qui ont été dégagés en 1987 dans le « chantier ouest » 
appartiennent à deux habitations semblables, quoique sensiblement plus petites, mais la cohérence de 
leur plan n'apparut qu'en 1989 et nous renvoyons à Vallet (ce volume) pour une description détaillée. 

Aucune habitation Obeid 1 n'a encore été dégagée au m ê m e degré, mais les éléments dont 
nous disposons suggèrent que l'habitat de cette époque était comparable (au moins dans ses grandes 
lignes) à celui de l'Obeid 0. Nous avons en effet mis au jour l'angle sud d'un bâtiment 87.35 
(Fig. 44, 3) avec l'amorce de deux pièces (l'une étroite et allongée, l'autre plus vaste) dont la 
disposition trouve un équivalent dans l'aile nord du bâtiment Obeid 0, phase IL Et surtout, nous 
connaissons deux ensembles à trois pièces allongées parallèles (83.34 et 83.21), semblables aux 
pièces nord-ouest du bâtiment Obeid 0, phase II, qui semblent caractéristiques de ce type 
d'architecture et dont l'un (Fig. 44, 2) fait partie d'une construction dont nous pouvons restituer l'allure 
générale. 

Les fosses-foyers 
Quatre fosses (Fig. 44), à répartir sur les différentes phases de l'Obeid 1, ont été reconnues. 

Leurs dimensions sont apparemment variables (la plus petite, en W 36, mesure peut-être 2,00 m sur 
0,80 m, la plus grande, à la jonction des carrés V et W , 36 et 35, atteint 3,50 m sur 2,00 m ) mais 
toutes se caractérisent par des parois enduites d'argile. Ce trait nous avait d'abord fait songer à y 
reconnaître des silos mais la fonction de stockage étant déjà abondamment illustrée par de 
nombreuses installations à plate-forme, cette interprétation nous paraît aujourd'hui sujette à caution. 
O n pourrait certes penser que ces fosses servaient à emmagasiner un autre type de denrées, mais la 
plupart sont remplies de cendres et de matériau carbonisé qui trahissent l'intervention répétée du feu. 
Il s'agit plutôt de dispositifs destinés à la cuisson, plus probablement à la cuisson alimentaire si l'on en 
juge par la découverte, inhabituelle, d'un grand nombre de coquilles de bivalves aquatiques dans l'une 

d'elles. 
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Fig. 1. Relevé topographique du site (la) et emplacement des chantiers de fouille (lb). 
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Fig. 2. W 34. Plan de l'installation Obeid 2. 
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Fig. 3. W 34. 3a : Plan des greniers de la phase I de l'Obeid 1 (murets supérieurs restitués en tireté, 

murets 87.40.1 et 87.40.2 au trait plein). 3b : Plan des murs (87.58 et 85.75) de la phase II de l'Obeid 0. 
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Fig. 4. W 34. Plan des greniers des phases I et II de l'Obeid 1. Murets 87.40.1-2 
et installation 87.43 aux diverses phases de son dégagement. 
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Fig. 5. W 34. Plan de l'installation 87.43 (Obeid 1, phase II). 
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Fig. 6. W 34 (sondage nord). 
- Coupe sud (6a), et AA' (6c) : 1. Litages argilo-sableux gris 87.14 ; 2. Couche cendreuse grise avec matériau 
brûlé ; 3. Couche argilo-sableuse gris-vert 87.21 avec restes de briques de même couleur. 4. Litages argilo-

sableux bruns 87.28 ; 5. Sols noirs avec traces de brûlé ; 6. Muret Obeid 1 ; 7. Terrain argileux brun ; 
8. «Cendreuse» gris clair ; 9. « Cendreuses » 87.29 ; 10. Fosse à remplissage grisâtre meuble ; 11. Briques 
nord-sud, plate-forme de 87.43 ; 12. Lit argileux jaune (mortier) ; 13. Couche argileuse brune avec lit de 
roseaux ; 14. Remplissage verdâtre ; 15. Pile de l'installation 87.43 ; 16. Fins litages argilo-cendreux ; 

17. Muret 87.40.1 ; 18. Tranchée de fondation de 87.40.2. Remplissage cendreux meuble ; 19. « Cendreuses » 
87.67 ; 20. Tranchée de fondation de 87.40.1 avec roseaux ; 21. Brique nord-sud ; 22. Poche avec particules 

brûlées ; 23. « Cendreuses » claires avec fins litages beiges et noirs (suite de 87.67) ; 24. Fosse avec remplissa­
ge gris cendreux et traces végétales blanchâtres ; 25. Briques isolées, sans doute vestiges du mur 87.58 ; 

26. Mur 87.58 ; 27. Terrain argilo-sableux gris ; 28. Sols argileux bruns ; 
29. Terrain argilo-sableux brun avec couches minces horizontales. 

- Coupe ouest (6b) : 1. Couche argilo-sableuse brun-vert 87.21 ; 2. Idem, plus brun et plus lité ; 
3. Muret Obeid 1 ; 4. Couche argileuse brune, finement litée au sud, 87.28 ; 5. « Cendreuses » 87.29 gris clair 
avec lits beiges plus sableux interposés ; 6.7.8. Couche 87.33/87.43 avec un lit argilo-sableux brun-jaune, puis 
un lit argileux brun de texture grumeleuse et enfin un lit argilo-sableux brun-jaune ; 9.1. Argileux brun, restes 
du muret 87.40.2 ; 9.2. Remplissage gris clair meuble, tranchée de fondation de 87.40.2. ; 10. Muret 87.40.1 ; 

11. « Cendreuses » 87.67 ; 12. Fosse à remplissage « cendreux » gris clair et particules blanches ; 
13. « Cendreuses » 87.67 (suite) gris clair, finement litées ; 14. Couche argilo-sableuse jaune 87.57 ; 

15. Sols argileux ; 16. Mur 85.75, briques verdâtres. 
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Fig. 7. W 34 (sondage nord). Coupe nord : 

1. Murets, briques brûlées ; 2. Remplissage de cendres et clayonnages cuits ; 3. Matière briqueteuse brûlée ; 

4. Couche sableuse grise 87.21 ; 5. Couche argileuse brune 87.28 ; 6. « Cendreuses » 87.29, successivement 

gris clair avec particules brûlées, noir et gris clair ; 7. Fosse à remplissage grisâtre ; 8. Couche argileuse brune ; 

9. Lit verdâtre ; 10. Poches argileuses brun-jaune ; 11. Matière gris-vert, texture fine ; 12. Fosse à remplissage 

gris avec fragments jaunes ; 13. Fosse à remplissage gris « cendreux » ; 14. « Cendreuses » 87.67, avec des lits 

successivement gris clair, brun argileux, gris, noir et brun argileux ; 15. Couche argilo-sableuse, brune ; 

16. Couche marbrée, avec poches briqueteuses et « Cendreuses ». Les deux couches 15 et 16 pourraient corres­

pondre à 87.33/87.43 ; 17, 18, 19. « Cendreuses » 87.67 ; 20. Couche argilo-cendreuse brun-vert ; 

21. Couche argilo-sableuse jaune 87.57 ; 22. Poche brûlée ; 

23. Matière briqueteuse, effondrement du mur 85.75 ; 24. Mur 87.58. 
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2m 

Fig. 9. W 34 (sondage sud). Coupe ouest : 

1. Couche sableuse grise 87.14 et poches de matériau brûlé ; 2. Argile litée déposée par l'eau ; 3. Couche brûlée 

avec poches jaunes, sableuses ; 4. Couche argilo-sableuse gris-vert 87.21 ; 5. Matériau argileux verdâtre avec 

tessons piles (briques ?) ; 6. Litages argilo-sableux bruns, avec nombreuses traces de roseaux, 87.28 ; 

7. Poche argileuse brune, restes d'un muret ; 8. Poche argileuse ; 9. Lits très fins de matière organique et fosse ; 

10. « Cendreuses » 87.29 ; 11. Mur 87.40 ; 12. Installation à piles 87.43 ; 13. Poches argileuses brunes ; 

14. Remplissage brun-vert, meuble ; 15. Lits de roseaux ; 16. « Cendreuses » litées, début de 87.67 ; 

17. Couche argilo-sableuse brun-vert ; 18. Sol argileux brun ; 19. Couches litées brun-gris avec particules végé­

tales blanches ; 20. Lit verdâtre ; 21. Couche argilo-sableuse brun-gris ; 22. Fins litages noirs ; 

23. Couches argileuses litées, brunes et vertes ; 24. Couche argileuse brun-vert, aspect marbré ; 

25. Couche argileuse brune ; 26. Matière briqueteuse, verte ; 27. Terrain argileux, brun. 
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Fie. 10. V 34. Plan du « massif » Obeid 2 et des greniers de la phase I de l'Obeid 1 (installation 87.71 ). 
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0 2m 

Fig. 11. V 34. Plan des greniers de la Phase I de l'Obeid 1 (installation 87.71 ) 
avec plate-forme en roseaux et répartition du matériel. 

Outils de mouture : 1 et 2 (L 89.2.3-4, meule et molette, 7,53 m ) ; 3 (M 89.2.13, meule, 7,43 m) ; 
4 (M 89.2.12, meule, 7,39 m ) ; 5 (M 89.2.17, meule, 7,36 m ) ; 6 (M 89.2.14, meule) ; 

7 et 8 (M 89.2.15-16, meules) ; 9 (M 89.2.6, molette) ; 10 (M 89.2.9, momette) ; 11 (M 89.2.7, molette) ; 
12 (L 89.2.2, meule, 7,52 m ) ; 13 (M 87.75.2, molette. 7,48 m) ; 

14 (M 89.2.18-23, fragments de meules et de molettes) ; 15 (M 87.75.4-5, meules, 7,27 m ) ; 
16 (M 87.75.1, fragment de meule, 7,50 m ) ; 17 (M 87.75.3 = L O 87.25, pilon en terre cuite, 7,31 m). 

Objets divers : 18 (M 89.2.4 = L O 89.10, houe, 7,39 m ) ; 
19 (M 89.2.1-2, "bobine" L O 89.7 et di'sque percé L O 89.8, 7,46 m ) ; 20 (M 89.2.3, outil en os, 7,36 m ) ; 

21 (E 87.75.7, cône de bitume). 

Céramique : 22 (C 89.2.34, vase) ; 23 (C 89.2.45, tesson) ; 24 (C 8972.35, 46, 51. tessons, 7,34 m ) ; 
25 (C 87.75.1-3, gouttière en terre cuite) ; 26 (C 89.2.43, tesson). 
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Fig. 12. V 34. ; 12a : coupe schématique du « massif» Obeid 2 ; 12b : plan de l'installation 87.71 

(Obeid 1, phase I), avec détails de construction ; 12c : idem, avec détail des briques à chevrons. 
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Fig. 13. V 34. Installation 87.71 (Obeid 1, phase I) ; 13a : coupe du muret 87.71.1 (à gauche) et relevé 

de l'appareil du muret 87.71.2 (à droite) ; 13b : restitution axonométrique partielle de l'installation 87.71. 
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Fig. 14. V 34. Plan des greniers de la Phase I de l'Obeid 1 
(installation 87.89-89.44) et de l'emmarchement 87.76. 
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2m 

Fig. 15. V 34. Plan des vestiges Obeid 0. 

Murs 85.75 et 87.101 : phase II. ; Murets 87.103.1-2 : phase III. 
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Fig. 17. U 34. Plan des vestiges Obeid 1. 

Murs 87.34 et 87.35, murets 87.52 et 87.53 : phase I ; Mur 87.97 et muret 87.63 : phase II. 
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Fig. 18. U 34. Plan des vestiges Obeid 0. 

Muret 87.78.2 : phase IA ; Mur 85.49.1, murets 85.50.1' et 85.56.1 : phase IB ; Muret 87.65 : phase III. 
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Fig. 19. U34. 
19a : sondage nord, trous de poteaux Obeid 1 ; 19b : sondage nord, fosse Obeid 1 (87.55). 

19c : coupe schématique AA'. l.« Cendreuses » gris clair 87.31 ; 2. Couche argileuse ; 3. Litages clairs 

à dominante « cendreuse » (partie supérieure de 87.54) ; 4. Couche argileuse avec particules rouges, aspect 

brûlé à l'ouest ; 5. Litages « cendreux » noirs ou gris (partie inférieure de 87.54) ; 6. Mur 87.35 brun-jaune : 

7. Protection à la base du mur 87.35 : 19d : coupe schématique BB'. 
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0 2 m 

Fig. 21. U 34. Coupe sud du sondage nord : 

1. « Cendreuses » 87.31, avec différents tons de gris ; 2. Couche grisâtre, assez argileuse (effondrement ?) ; 
3. Briques du muret 87.52 (et peut-être 87.53) ; 4. Litages à dominante « cendreuse » claire, beaucoup de scories 

dans la partie supérieure ; 5. Sol brun, grumeleux ; 6. Couche rougeâtre, matériau grumeleux brûlé ; 
7. « Cendreuse » claire 87.54 ; 8. Sol jaune ; 9. Briques jaunes, protection du mur 87.35 ; 10. Matière briqueteuse 
brun-jaune, restes du mur 87.35 ; 11. Faille, remplie de matériau à grain fin ; 12. « Cendreuses » litées 87.59 à 
dominante gris sombre ; 13. Fosse gris sombre ; 14. Litages « cendreux » plus ou moins sombres ; 15. Litages 
« cendreux » clairs ; 16. Fine couche avec particules rouges ; 17. « Cendreuse » grise ; 18. Couche légèrement 

« cendreuse », matériau décoloré en vert ; 19. Fosse gris sombre ; 20. « Cendreuses ». 
21-23. Matériau argileux et brun avec ligne « cendreuse » médiane ; 24. Sols gris assez « cendreux » ; 

25 et 26. Couches argileuses brunes ; 27. Couche à dominante rouge, avec zones brûlées noires ; 28. Couche 
brun-jaune ; 29. Minces litages gris verdâtres ; 30. Couche rouge, marbrée ; 31. Couche grisâtre, plus 

« cendreuse » dans la partie supérieure ; 32 et 33. Couches rouges, marbrées ; 34. Lit jaunâtre ; 35 et 36. Couches 
rouges, marbrées ; 37. Couche grisâtre ; 38. Zone perturbée, peut-être partie supérieure du muret 85.56.1 ; 
39. Lit avec des particules rouges ; 40. Briques tombées ; 41. Muret 85.56.1 brun verdâtre ; 42. Muret 87.65 

recouvert d'une pellicule jaune ; 43. Zone grisâtre, peut-être fosse ; 44. Couche argileuse brune ; 
45. Zone partiellement « cendreuse » ; 46. Couche argileuse d'effondrement au-dessus de sols butant sur une 

ligne de sel verticale à l'est ; 47. Couche argileuse marbrée d'effondrement ; 48. Muret 87.78.2. ; 
49. Mur 85.49.1. 
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Fig. 22. U 34. Coupe C C : 
1. Mur 87.35, avec des panneresses recouvertes à l'est d'un enduit jaune ; 2. Sols bruns ; 3. Briques et enduit 

jaunes, protection du mur 87.35 ; 4. Muret 87.52 ; 5. « Cendreuses » 87.54 ; 6. « Cendreuses » 87.59 litées, à 
dominante gris sombre ; 7. Effondrement argileux brun, confus ; 8. « Cendreuses » litées 87.66 à dominante 
gris clair. 8.1 avec particules rouges ; 8.2 gris ; 8.3 plus argileux ; 9. Couches coupées en biseau, alternative­

ment rouges et brûlées ou brunes et argileuses, séparées par de minces lits noirs ; 10. Muret 87.41.23 
avec roseaux, au-dessus du mur 85.49.1 ; 11. Couches argileuses ; 12. Renfort du mur 85.49.1 ; 

13. Muret 85.56.1 ; 14. Muret 87.65. 
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Fig. 23. U 35. 

23 a : Plan des vestiges Obeid 0 ; 23 b : Idem, détail ; Murs et murets 85.49.1-2. 
85.50.1, 85.56 et 85.67.4 : phase EB ; Murs 85.59 et 85.75 : phase II : Murets 85.50.2-4 et 85.76.10 : phase III. 
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Fig. 26. V 35. Plan des vestiges Obeid 1 (phase I). 
26a : muret 85.4 ; 26b : muret 87.12 et foyer 87.11, 



Stratigraphie et architecture de Oueili Obeid 0 et 1 73 

-A A A, \_ 

^ 

2m 

Fig. 27. V 35. Plan de l'installation S7.56 (Obeid U. phase IB) 
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87 30 

-v -Y 

2m 

Fig. 28. V 35. Plan des vestiges Obeid 0 (phase IIA-B). 
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O 

7,50 

7,00 

6,50 -

- 7,50 

700 

\ - 6,50 

2m 
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Fig. 29. V 35. Coupe sud : 

1. Couche argileuse brun-jaune, compacte ; 2 et 3. Mur 87.71.2 et son renfort ; 4. Couche argileuse grisâtre, 

homogène, avec traces laissées par l'eau ; 5. Litages peu marqués, séparés par de fines « cendreuses » ; 

6. « Cendreuses » à dominante gris clair, avec des lits inférieurs plus sombres ; 7 et 8. Couches argileuses brun 

grisâtre, avec des horizontales plus brunes et plus grumeleuses, marquées 9, 10 et 11 ; 12. « Cendreuse » claire ; 

13. « Cendreuses » à dominante gris sombre ; 14. Mince couche claire ; 15. « cendreuses » gris clair, avec 

fosses (15.1 ) ; 16. « Cendreuses » sombres ; 17. « Cendreuses » gris clair ; 18. « Cendreuses » gris sombre : 

19. « Cendreuse » claire, presque jaunâtre, marbrée ; 20. « Cendreuses » litées à dominante sombre ; 

21. Poche claire, jaunâtre, marbrée ; 22. « Cendreuses » grises ; 23. « Cendreuses » gris clair ; 24. « Cendreuses 

» grises ; 25. Poche « cendreuse » claire ; 26. Poches argileuses claires ; 27. Terrain grisâtre, marbré ; 

28. Couches argileuses jaunâtres, séparées par de minces « cendreuses ». 
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N 
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6.50 -

— 7,00 

- 6,50 

2 m 

Fig. 32. V 35. Coupe ouest (flanc est du massif témoin) : 

1. Couche argileuse brun-jaune ; 2. Tranchée de fondation du muret 85.4 avec roseaux ; 3. « Cendreuses » gris 

clair ; 4 et 5. « Cendreuses » de diverses couleurs, avec des zones brûlées (4.1 et 5.1) et un mince lit argileux 

(4.2) ; 6. Couche argileuse jaune ; 7. Installation 85.56 ; 8. Couche argileuse brune ; 9. Muret 85.67.4 ; 

10. Mur 85.75 avec enduits (10.1) vert, bain et jaune ; 11. Pile. 
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Fis. 33. T 35. Plan des vestiges Obeid I 
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Fig. 34. U 35. Plan des vestiges supérieurs. 
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Fig. 35. T 35. Plan du Bâtiment 87.41 (Obeid 0). 
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* 

5,93 Sols anciens 

6,99 Sols récents 

Fig. 36. T 35. Plan du Bâtiment 87.37 (Obeid 0). 
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7,00 — ua 
1 T 
ODDQ, C i j 

-1 CDCDNZDCZL 
9 

7,00 

Fig. 40. U 35. Coupe nord. 

Ensemble 85.48 (Obeid 1) : 1. Mur 85.48.1 ; 2. Enduit ; 3. Effondrement de 85.48.1 ; 

4. Effondrement (83.76 nord) du mur 83.21 ; 5. Sols associés à 85.48.1 et 83.21 ; 

Ensemble 87.41 (Obeid 0, phase IA) : 6. Muret 87.41.21 ; 7. Effondrement (87.2) ; 

8. Sols associés aux murets 87.41.21. 

Ensemble 87.37 (Obeid 0, phase IB) : 9. Effondrement (87.20 / 83.59) du mur 87.37.5 / 83.77 

10. Inclusions verdâtres ; 11. « Cendreuses » associées à 87.37.5/83.77. 

7,00 

Fig. 41. T 35. Coupe A-A' : 1. Mur 87.90.1 (Obeid 1 ). 

Ensemble 87.41 (Obeid 0, phase IA) : 2. Effondrement 87.1 ; 3. Muret 87.41.3 ; 

4. Muret 87.41.4 ; 5. Muret 87.41.5. 

Ensemble 87.37 (Obeid 0, phase IB) : 6. Mur 87.37.3 ; 7. Sol 87.10 ; 8. Mur 87.37.2 

9. Effondrement 87.39 : 10. Effondrement 87.38. 
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83 34 

83 21 

87 35 

87 52 53 

87 71 

I V 

87 43 

87 76 
87 97 

Phase I 

Phase II 

Phase III 

^ 

Fig. 45. Restitution schématique et datation relative des principales constructions Obeid 

^ 

35 

34 

Fig. 46. Plan d'ensemble des principaux vestiges Obeid 0. phase I. 
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Fig. 48. Plan d'ensemble des greniers Obeid 0, phase III. 
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Fig. 49. Restitution du bâtiment 83.29 (Obeid 0, phase III). 
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PI. I. W 34. Sondage sud. 

Piles maçonnées de l'installation 87.43, du nord. 

PI. II. W 34. Sondage nord. Restes de la plate-forme en briques de l'installation 87.43, du nord. 
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&. 

%* 

' £ 

PI. III. W 34. Sondage sud. 
Détail d'une pile maçonnée de l'installation 87.43 avec l'empreinte des roseaux qui supportaient la plate-forme. 

PI. IV. W 34. Sondage nord. 
Détail d'une pile maçonnée de l'installation 87.43 avec les traces de roseaux qui supportaient la plate-forme, 

à côté d'un gobelet Obeid l, C 87.45.1 (du nord). 
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PI. V. V 34. Installation 87.71 et sa plate-forme de roseaux 

sur laquelle repose à l'est le « massif Obeid 2 » (du sud). 

PI. VI. V 34. Installation 87.71 (de l'est) avec sa façade 87.71.1 au sud, 

la plate-forme et son mur de soutien 87.71.2. 
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PI. VII. V 34. Détail de la plate-forme en roseaux 
de l'installation 87.71 (du sud). 

'H 

PI. VIII. V 34. Installation 87.71 : détail des briques à chevrons de mur 87.71.1 
et de meules découvertes dans l'espace attenant (du sud). 
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PI. IX. V 35. Foyers superposés (Obeid 0, phase IIA et IIB) 

et restes de l'installation 87.56 (Obeid 0, niveau IB), du nord-ouest. 

Lk " -
PI. X. T 35. Casiers du bâtiment 87.41 (Obeid 0, phase IA ), de l'ouest. 
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PI. XI. T 35. Partie est du chantier, du sud-ouest 

. 

LL 

$*?*-*-

Pl. XII. T 35. Partie ouest du chantier, du sud. 
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PI. XIII. T 35. Casiers 85.50 (Obeid 0, phase III), du sud. 

«V L 

PI. XIV T 35. Pile 87.58, du nord. 
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PI. X V T 34. Foyer 87.49.1, du sud. 
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Obeid 1 I (A,B,C) 

II (A,B) 

III 

Obeid 0 I A 

IB 

II (A, B) 

III (A, B) 

Bât. 87.35 et 87.76 Greniers 87.71 et 87.76 

Bât. 87.97 et 83.34 (?) Greniers 87.43 

Bât. 83.21 

Bât. 87.41 (deux états) 

Bât. 87.31 (deux états 

Bât. 83.29 (deux états) 
Greniers 83.73/85.35 et 
83.78/85.42/85.57 

Tableau 2. Stratigraphie générale. 



L'ARCHITECTURE DES PHASES OBEID 0 ET 1 
TRAVAUX DE 1989 

Régis V A L L E T * 

Depuis 1983, la mission de Tell el Oueili s'attache au dégagement extensif de l'architecture 
des phases les plus anciennes de l'Obeid (0 et 1), exploitant la position exceptionnellement favorable 
de ces vestiges, en surface du flanc nord du tell. Les travaux de 1989 s'inscrivent dans cette 
continuité. L'objectif principal de notre dernière campagne était de poursuivre la fouille d'une 
habitation Obeid 0, le bâtiment 37, appartenant au niveau IB de cette phase1. Ce bâtiment était scellé 
par une seconde habitation Obeid 0, le bâtiment 41 (niveau IA), lui-même partiellement recouvert par 
une habitation d'époque Obeid 1 (bâtiment 90). C'est donc au dégagement de ces trois édifices que fut 
consacré l'essentiel de nos travaux. Plus à l'est du site, en V 34, un sondage restreint devait conclure la 
fouille d'une habitation Obeid 0 plus ancienne (niveau II), objet jusqu'en 1987 de tous nos efforts mais 
dont il n'était plus possible de poursuivre ailleurs le dégagement, en raison de son arasement, à l'ouest, 
et de l'ampleur considérable, au sud et à l'est, des dépôts plus récents2. Les résultats de la campagne 
comblèrent nos espérances. A u terme de cette saison en effet, nous pouvons présenter le plan de 
quatre habitations, qui modifient considérablement l'image que l'on se faisait jusque là des débuts de 
l'architecture obeidienne3. 

Bien que notre stratégie soit restée la même que précédemment, à savoir une analyse 
architecturale extensive, notre tactique s'est adaptée aux conditions du terrain. Les vestiges que nous 
désirions dégager étant bien plus proches de la surface — en surface pour certains — que ceux de 
l'habitation du niveau II, il n'était plus nécessaire de procéder à des sondages carré par carré, et ce 
d'autant plus que nous étions en terrain connu, la stratigraphie des vestiges ayant été fermement 
établie en 1987. Aussi avons-nous ouvert de vastes bandes de terrain, la fouille se déplaçant, sans 
laisser de berme, au fur et à mesure que le dégagement des bâtiments avançait. C o m m e dans nos 
rapports antérieurs, nous livrons ici la totalité des informations recueillies. Une première partie décrit 
la progression de nos travaux et la stratigraphie, telle qu'elle nous est apparue lors de la fouille. Une 
seconde partie, à laquelle le lecteur pressé pourra se reporter directement, présente de façon 
synthétique l'architecture dégagée, niveau par niveau, et en propose une analyse. 

* E R A 41 du C R A du CNRS. 
1. Selon la terminologie définie en 1985 (FOREST 1991a) et affinée en 1987 (FOREST, VALLET, BRENIQUET, ce 

volume). Les plans détaillés illustrant le présent article étant fort peu nombreux (Fig. 2-8), nous laissons au lecteur le soin de 
s'y reporter lui-même, ne renvoyant dans notre texte qu'à l'illustration photographique. 

2 Pour une relation plus homogène de nos travaux, les résultats de ce sondage ont été intégrés à notre rapport sur la 
sixième campagne (FOREST, V A L L E T , BRENIQUET, ce volume). . 

3. Il ne sera question ici, pour l'Obeid 0, que des bâtiments 37 et 41 (niveaux IB et IA). Pour l'habitation du niveau U, 
voir FOREST, ce volume. 
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I. LA PROGRESSION DES TRAVAUX ET LA STRATIGRAPHIE 

1.1. La campagne de 1989 
Le carré T 35 est à l'origine de notre stratégie, dans la mesure où c'est là qu'apparurent en 

1987 les premiers vestiges conséquents des constructions dont nous poursuivîmes ensuite le 

dégagement. A u terme de la précédente campagne, les façades nord (murs 83.77/87.37.5 et 87.37.3) 

et est (mur 85.49.1 en U 34 - 35) du bâtiment 37 était mises au jour respectivement sur 9,20 m et 
8,40 m. À l'intérieur de cette ébauche de cadre, deux refends nord-sud (87.37.4-6 et 87.37.1) 

dessinaient une division tripartite de l'habitation, deux petites pièces rectangulaires occupant 

l'extrémité nord de ce qui apparaissait c o m m e les travées centrale et orientale du bâtiment. Ce dernier 

présentait deux états successifs. Le plus récent est une reconstruction complète de l'édifice selon le 
m ê m e parti, marquée par un changement structurel important de l'aile orientale, de simples murets 

larges d'un rang de brique (87.78. 1 et 2) remplaçant les anciens murs externes à deux rangs. Le 

bâtiment 41 recouvrait directement les vestiges du bâtiment 37, dont il reprenait presque parfaitement 
le plan, ses longs murs nord-sud (87.41.23 en U 34 et 87.41.1 en T 35) reposant en particulier sur 

ceux du niveau antérieur. Il s'étendait cependant davantage vers le nord (murs 87.41.20 et 21), tandis 
qu'au sud un rapide nettoyage de T 34 nous permit de le reconnaître en surface de ce carré (suite de 

87.41.1 et ses refends ouest, divers murs et piles à l'ouest et au sud, foyer 87.49.1 à l'est). Également 
pourvu de deux états, le bâtiment 41 se distinguait par une structure originale. Exclusivement 
constitué de murets, il associait en effet à d'ordinaires pièces d'habitat, à l'est, un vaste soubassement, 
au centre, structure que nous pensions être réservée aux greniers et qui se singularisait ici par l'emploi, 

pour des raisons qui nous échappaient encore, de grosses piles maçonnées disposées en rangées. A u 
nord et à l'est de notre chantier enfin, se trouvaient les vestiges plus fragmentaires d'une habitation 
Obeid 1, le bâtiment 90, attesté par trois murs (87.90.1-2 et 3) et un carrelage (87.73). 

En 1989, notre stratégie était donc toute tracée. Il nous fallait reprendre la fouille de T 34 
pour, une fois complété le plan du bâtiment 41, y retrouver les longs murs délimitant la travée 
centrale du bâtiment 37 et suivre ceux-ci jusqu'à la façade sud. Nous pouvions ainsi à peu de frais 
obtenir, grâce à l'importance des axes dégagés, une image précise du plan de l'édifice. Il nous fallait 
également achever la fouille de T 35, et avancer à l'ouest celle du bâtiment 90 pour suivre à cet 
endroit la façade nord de l'habitation 37. 

En T 34, trois bandes de terrain furent successivement ouvertes, à l'est, à l'ouest et au sud, 
les deux dernières mordant largement sur les carrés voisins. À l'est, sous les vestiges déjà connus du 
bâtiment 41, auquel s'ajoutèrent un muret (89.41.27) et une pile (89.4.2), on retrouva bien le mur 
87.37.1, qui se prolongeait jusqu'à la berme sud où il présentait, en décrochement, un passage pourvu 
d'un seuil avec crapaudine. Aucun refend ne lui était cependant associé, et tandis que l'on 
s'interrogeait sur les problèmes de couverture qu'impliquait la largeur des travées du bâtiment (plus de 

quatre mètres), une rangée de quatre bases de poteaux (89.37.7-10) puis la bordure d'un foyer (89.11) 
apparurent le long de la berme ouest. À l'ouest, le mur 87.37.4, au fort décrochement médian, 

affleurait en surface, car là c o m m e en T 35 l'ouest du bâtiment 41 était entièrement arasé. O n put 

néanmoins en compléter les éléments découverts en 1987 et constater que, c o m m e en T 35 encore, les 
murets du soubassement s'interrompaient une trentaine de centimètres au-delà des piles qu'ils 
rejoignaient, tandis que le mur 87.31.18 ne se prolongeait vers le sud qu'en pointillé. Le reste des 

vestiges du bâtiment 37 apparut ensuite : une seconde rangée de quatre bases de poteaux (89.37.11-
14) et, au centre, les aménagements construits de la pièce (foyer 89.14 pour l'état récent, foyer 89.11 
et plates-formes 89.42 et 43 pour l'état ancien). A u sud enfin, le bâtiment 41 était mieux préservé et 

ses deux états se distinguaient par une modification du soubassement de l'annexe de son hall, des 
murets (89.4.14-15-16) remplaçant ou s'ajoutant à certaines de ses piles. La façade sud de ce bâtiment 
(89.4.6) était surtout fondée dans celle de l'habitation antérieure (mur 89.37.16), large de trois rangs 

dans sa partie centrale et pourvue de quatre pilastres; à l'est, un étroit sondage atteignit la base du mur 
89.37.16, tandis qu'à l'ouest les vestiges Obeid 0 étaient occultés par un mur Obeid 1 (89.90.7) 
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correspondant, c o m m e la suite des travaux devait le montrer, à la façade sud de l'habitation 90 

reconnue en T 35. 

En T 35 précisément, nous achevions dans le m ê m e temps la fouille de la travée centrale 

des constructions Obeid 0. O n démonta tout d'abord les vestiges Obeid 1 subsistant (témoins du 

carrelage 87.73 et section est du mur 87.90.1), pour mettre au jour une pile supplémentaire (89.41.30) 

du bâtiment 41, puis la partie manquante du muret 87.41.2 et de la façade nord du bâtiment 37 

(87.37.3). Ainsi délimitée, l'annexe du hall de ce dernier édifice put être dégagée jusqu'à ses sols les 

plus anciens, contemporains d'une plate-forme (89.37.18), au nord, tandis qu'à l'ouest le muret 87.37.6 

était percé d'un passage équipé d'un seuil. Plus à l'ouest, le mur 87.90.2 constituait un bon fil 

conducteur pour l'exploration du bâtiment 90. A u nord, où l'on démonta la berme T 35/36, il se 

perdait rapidement, emporté par l'érosion avec le muret 87.41.20. A u sud en revanche, où l'on ouvrit 

une étroite tranchée à travers le carré S 34, il se prolongeait, accolé au mur 87.37.4 dont il épousait le 

décrochement, jusqu'au mur 89.90.7 évoqué plus haut. A u niveau de son décrochement, un refend 

filait vers l'ouest (89.90.4), dessinant avec le mur 87.90.3 trois pièces du nord au sud. La pièce sud ne 

fut que superficiellement dégagée mais les deux autres furent fouillées jusqu'aux premiers sols 

rencontrés, la pièce médiane se révélant particulièrement riche en installations diverses (plate-forme 

avec rigole, banquette, foyer, bassin...). L'ampleur et l'état de conservation inattendu de ces vestiges 

ne nous permettaient plus cependant d'atteindre dans le temps qui nous restait les niveaux Obeid 0 que 

nous souhaitions dégager. Aussi, laissant pour la prochaine campagne la fouille extensive de ce 

secteur, nous reportâmes tous nos efforts sur l'aile orientale des habitations Obeid 0, ouvrant en U 34 

la bande de terrain séparant notre chantier des sondages pratiqués en 1987 à l'est de ce carré. Nous n'y 

trouvâmes à proprement parler aucun mur nouveau, l'aile de ces habitations en effet, c o m m e leur 

travée centrale, se révélant être occupée par une vaste salle hypostyle. Mis à part de fugaces vestiges 

Obeid 1, au sud (fosse 87,49.3 et sols 89.34), on retrouva d'abord les sols récents du bâtiment 41, 

percés d'un alignement central de trous de poteaux et contemporains d'un foyer (89.39) qui émergeait 

de notre berme sud. L'état d'origine du bâtiment présentait deux alignements de bases de poteaux 

(89.58.2-5) et un autre foyer (89.55), cette fois-ci au nord. Le niveau de l'habitation 37 enfin, ne fut 

atteint que dans les derniers jours de la fouille, que l'on arrêta dans la couche de destruction de cet 

édifice. Celui-ci possédait également deux rangées de bases de poteaux (89.57.5-8), deux murets 

(89.57.3 et 4) isolant à l'est une partie de la salle hypostyle, qui communiquait au sud, à travers le 

cloisonnement 89.57.2, avec une seconde petite pièce annexe. Il convient maintenant de décrire plus 

en détail les vestiges dégagés dans chacun des « sondages » et les couches qui leur étaient associées. 

I. 2. Description des sondages 

1.2.1. T34 
Notre premier sondage, à l'est de T 34, mesurait 3 m d'ouest en est, où l'on reprit la berme de 1987, 

sur 4,50 m du nord au sud. Sans berme au nord par rapport à nos anciennes fouilles, il incluait également au 
nord-ouest la pile 87.41.13 et les restes du muret 87.41.5. Dans toute cette zone, les vestiges du bâtiment 41 
étaient déjà superficiellement dégagés4. À l'est du muret 87.41.1, on enleva tout d'abord ce qui subsistait de la 
couche de destruction 89.46. Entamée à l'est jusqu'à 7,52 m par la petite fosse 87.41.3, dont le remplissage 
« cendreux » livra quelques tessons Obeid 1, cette couche reposait comme nous le pensions, à 7,48 m, sur les sols 
89.7 associés aux murets 87.41.1 et 89.4.1. Les quatre sols les plus récents remontaient fortement (jusqu'à 7,56 
m ) contre le foyer 87.49.1, où sur chacun d'eux se superposait un épais dépôt cendreux (87.49.2), tandis que les 
deux plus anciens filaient à 7,37 m sous le foyer, au nord duquel tous étaient percés d'un trou de poteau de 0,2 m 
de diamètre. Sous ces sols, posés à 7,35 m au nord-7,42 m au sud, la couche argileuse de destruction 89.8, 
contenant quelques tessons Obeid 0, scellait à 7,28 m au nord-7,25 m au sud deux autres séries de sols (89.5 et 
6), séparés par un muret est-ouest (89.41.27) apparu à 7,41 m dans le prolongement du muret 87.41.9. Les sols 
89.6, au nord de 89.41.27, et 89.5, au sud (quatre sols pour les deux ensembles) remontaient d'une dizaine de 
centimètres contre le large enduit (8 cm) des murets 87.41.1 et 89.4.1, enduit qui passait sur l'extrémité de 

4. Afin de ne pas alourdir davantage notre texte, nous ne répéterons pas dans les lignes qui suivent la description des 
structures (murs, sols, couches d'effondrement, etc.) déjà présentées dans notre rapport précédent auquel nous renvoyons le 
lecteur (ce volume). Pour faciliter la compréhension du site nous nous sommes par ailleurs efforcé de conserver la numérotation 
des loci adoptée en 1987, mais en les redatant (87.46 devenant 89.46 ; 87.7 = 89.7, etc.) afin d'isoler le matériel des deux 
campagnes. 
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89.41.27, démontrant que cette section de muret correspond, au moins en partie, au seuil d'un passage — ce qui 
expliquerait l'absence de ce muret à l'état récent du bâtiment, le passage étant alors dépourvu de seuil. A u nord 
enfin, le trou de poteau des sols 89.7 se poursuivait, à travers l'effondrement 89.8, dans les sols 89.6, chevauchant 
un second trou de poteau de 0,2 m de diamètre également, contemporain de ces derniers sols. O n enleva alors le 
muret 89.41.27, conservé sur deux assises, les sols 89.5 et 6, pour mettre au jour le sommet, oscillant près de la 
berme entre 7,10 m et 7,19 m, de l'effondrement du bâtiment 37, couche briqueteuse grisâtre très homogène 
(89.24) sur laquelle on arrêta les travaux dans cette partie du sondage. 

À l'ouest du muret 87.41.1, le soubassement du bâtiment 41 était comblé, sans solution de continuité, 
par l'effondrement 89.46, qui livra de nombreux tesons Obeid 0, dont une meule (L.89.46.2, non illustrée). Au 
nord, les murets 87.41.5 et 6 s'arrêtaient 0,3 m environ au-delà de la pile 87.41.13. A u sud, le prolongement, en 
décrochement, du muret 87.41.7 et celui de 87.41.8 se poursuivaient dans la berme ouest, tandis que les piles 
87.41.14 et 15 étaient reliées par un muret nord-sud (non numéroté), culminant à 7,51 m et liaisonné au seul 
muret 87.41.8. Divers restes d'enduits subsistaient sur la face sud de 87.41.6 (1 cm) et de part et d'autre du muret 
87.41.9 et de la pile 87.41.15 (4 c m maximum). A u sud du muret 87.41.9, le comblement, différent, évoquait plus 
un remplissage qu'un effondrement briqueteux (89.10). Hétérogène, « cendreux » et comportant de nombreuses 
inclusions de roseaux, il se subdivisait horizontalement en deux litages coïncidant chacun avec un état du 
bâtiment. Le sommet du litage inférieur, vers 7,41 m, s'interposait sur quelques centimètres entre les deux états 
du muret 89.4.1, tandis qu'à l'ouest le muret 89.4.14 était posé à 7,59 m sur une petite pile (89.4.2), large de deux 
rangs de brique et longue de 0,45 m, s'arrêtant au sud au ras de notre berme. 

Les piles et murets 87.41 et 89.4, conservés sur quatre (section nord de 87.41.1) à sept assises 
(89.4.1), scellaient entre 7,19 m (extrémité ouest de 87.41.6) et 7,38 m (section sud de 87.41.1) les vestiges du 
bâtiment 37. À l'est, le muret 87.41.1 reposait c o m m e plus au nord sur le rang est du mur 87.37.1, qui traversait 
tout le sondage. Le sommet de conservation de ce mur s'élevait régulièrement du nord au sud (7,23 m-7,38 m ) 
pour chuter brutalement (7,20 m ) à 0,6 m de la berme, où il présentait, en décrochement d'une largeur de brique, 
un seuil qui se poursuivait dans la berme. Équipé d'une crapaudine en brique (creusée d'un trou de 7 cm de 
diamètre), ce seuil (PI. XI) était délimité au nord par trois boutisses superposées — sans doute destinées à 
supporter le vantail au repos — s'avançant de 15 c m au-delà du seuil proprement dit, dont le profil nettement 
convexe témoignait de la durée de son utilisation. La face ouest de 87.37.1 était pourvue d'une épaisse couche 
d'enduit brun rougeâtre (5 c m environ contre 1 c m seulement côté est) et surtout de trois pilastres de 0,12 m de 
long sur 0,30 m de large (deux briques). Ceux-ci ne se révélèrent que progressivement au cours de la fouille (à 
6,97 m seulement pour le pilastre nord), en raison de leur état de conservation déplorable dû très certainement à 
leur mode de construction. Faits de boutisses émergeant du mur, le remplissage des espaces intermédiaires, 
correspondant aux assises de panneresses du mur, n'était en effet assuré que par de la terre à bâtir tassée 
(occasionnellement mêlée de fragments de brique) dont l'essentiel s'était dispersé dans l'effondrement du 
bâtiment. 

Tandis que l'on cherchait d'éventuels refends de 87.37.1, une rangée de quatre bases en brique 
(89.37.7-10) apparut entre 7,31 m et 7,16 m le long de notre berme ouest, les deux plus au sud partiellement 
engagées dans cette dernière. Distantes les unes des autres d'un mètre environ et de 1 m à 1,30 m du mur 87.37.1, 
ces bases, massifs pleins de 0,4 sur 0,4 m étaient recouvertes, sauf en leur sommet décapité, d'un enduit jaunâtre 
(2 cm). Le reste du terrain était occupé par une série de sols (89.15) qui, taillés en biseau, disparaissaient au nord 
de la base 89.37.8 pour céder la place à la couche d'effondrement sous-jacente 89.38, déjà reconnue en 1987 au 
nord de la pièce, où l'on étendit alors nos recherches. Les quatre sols 89.15 culminaient à 7,30 m et offraient un 
profil très ondulé, tantôt sous le poids des vestiges plus récents qu'ils supportaient directement, tantôt de façon 
intentionnelle ou en raison de la fréquence de leur utilisation, notamment près de la base 89.37.10 et du seuil du 
mur 87.37.1 où ils s'abaissaient jusqu'à 7,14 m avant de remonter légèrement contre ces structures. 
L'effondrement 89.38, contenant quelques tessons Obeid 0, recouvrait à 7,02 m au sud -6,97 m au nord une 
seconde série de sols (89.12) sur laquelle nous arrêtâmes les travaux. L'altitude de la base du mur 87.37.1 en 
effet, qui nous était connue un peu plus au nord (7,02 m ) , indiquait qu'il ne pouvait s'agir là que des sols les plus 
anciens du bâtiment 37. Ces sols, ou plutôt le plus récent d'entre eux, un sol brun clair qui livra quelques tessons 
Obeid 0, était enfin associé à deux petits massifs d'argile jaune qui sortaient de la berme de part et d'autre de la 
base 89.37.7, éléments d'un aménagement construit qu'il nous fallait rechercher plus à l'ouest de la pièce. 

O n ouvrit donc à l'ouest une seconde bande de terrain de 3,50 m (est-ouest) sur 5,70 m (nord-sud). Le 
terrain présentait avant la fouille un fort pendage sud-est/nord-ouest (7,60-7,18 m ) . À l'ouest, le prolongement du 
mur 87.37.4 affleurait à la surface à l'altitude de 7,18 m au nord, 7,44 m au sud où il filait dans la berme après 
avoir effectué, dans sa partie médiane, un décrochement vers l'ouest de 0,6 m. Il ne nous fallait donc plus espérer 
retrouver à l'ouest de notre chantier de restes du bâtiment 41, précisément arasé au niveau du mur 87.37.4. Les 
quelques éléments que nous en avions superficiellement dégagés en 1987 un peu plus à l'est, et que l'on numérota 
alors, n'étaient toutefois pas les seuls qui subsistaient dans ce secteur. À l'ouest, on mit tout d'abord au jour entre 
7,26 m au nord et 7,39 m au sud quatre murets est-ouest, 89.41.28-29 et 31-32, les deux premiers s'arrêtant à 
l'ouest contre, ou, dans le cas du muret 89.41.28, sur le mur 87.37.4, tandis que les deux autres se perdaient 
rapidement dans leur effondrement. Ces murets, espacés de 0,9 m à 1,20 m, étaient liaisonnés à l'est au mur nord-
sud à deux rangs 89.41.25 qui se subdivisait en trois sections de longueur inégale : une section sud, culminant à 
7,58 m, de 2,10 m de long; une section centrale, 0,8 m plus au nord et à l'altitude de 7,44 m, de 1,70 m ; la 
section nord (mur 87.41.18 de T 35) n'était attestée dans notre sondage que par son extrémité sud, 0,5 m plus au 
nord à l'altitude de 7,20 m. Le mur 89.41.25 était lui-même parfaitement liaisonné à deux puissantes piles 
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maçonnées, avec lesquelles il se confondait, 89.41.26 au centre et 89.41.24 au sud. La pile 89.41.26 mesurait 
0,55 m de large (soit quatre rangs de briques) sur 1 m de long (sept boutisses), et 89.41.24, 0,55 sur 0,75 m (cinq 
boutisses). Toutes deux étaient pourvues à leurs extrémités est d'appendices (au nord-est de 89.41.24, le simple 
prolongement du muret 89.41.28) se projetant de 0,2 m à 0,3 m vers l'est. Plus à l'est, la suite, sur quelques 
centimètres, des murets 87.41.7 et 8 apparut au bord de notre sondage à 7,46 m et 7,51 m. A u sud enfin on suivit 
vers l'ouest le muret 87.41.9, dont le tracé s'infléchissait légèrement vers le sud, jusqu'au mur 87.37.4, à l'altitude 
de 7,58 m à l'est, 7,43 m à l'ouest. Lui étaient liaisonnées au sud trois piles (89.4.3-4-5 à 7,54 m, 7,49 m et 7,44 
m ) larges de deux rangs de briques et longues de 0,45 m, un peu plus pour 89.4.5 qui se poursuivait dans la 
berme, la pile médiane n'étant que le prolongement, à travers le muret 87.41.9, du mur 89.41.25. Certaines de ces 
structures possédaient encore de beaux restes d'enduit (2 c m au moins de part et d'autre des murets 89.41.28-29 et 
87.41.9) et toutes étaient enfouies dans les couches d'effondrement et de remplissage déjà identifiées dans notre 
sondage est : 89.46 (qui livra une meule supplémentaire, L.89.46.3, non illustrée) au nord du muret 89.41.9, et 
89.10 (toujours subdivisée en deux litages) au sud. 

Conservés sur une (au nord) à six assises (au sud-est) ces vestiges reposaient directement, c o m m e 
nous nous y attendions, entre 7,20 m et 7,30 m, sur ceux du niveau antérieur, soit les sols récents (89.15) du hall 
du bâtiment 37 au sud, la couche sous-jacente de destruction 89.38 au nord et les structures qui leur étaient 
associées. Les sols 89.15, ici relativement plans (7,25-7,30 m ) , disparaissaient au nord du décrochement du mur 
87.37.4. Ils remontaient légèrement, au centre du sondage, contre les bases du second alignement de poteaux du 
hall, plus à l'est contre un grand foyer ovale (89.14). Les quatre bases 89.37.11-14, tout à fait semblables à leurs 
homologues est, dont elles étaient distantes de 1 m à 1,20 m, culminaient à des altitudes variant entre 7,21 m et 
7,36 m. Particulièrement bien conservées, les deux bases centrales 89.37.12 (0,35 m d'élévation) et 13 n'avaient 
sans doute perdu que l'enduit qui devait recouvrir leur sommet, dans la mesure où ce dernier présentait encore 
l'emplacement circulaire (0,2 m de diamètre), profond de 5 cm, des poteaux que ces bases supportaient. Le foyer 
89.12, plate-forme d'argile d'une dizaine de centimètres d'épaisseur reposant à 7,25 m sur l'effondrement 89.38, 
mesurait 1,30 sur 0,80 m. Déformé au nord-ouest par la présence de la base 89.37.12, ses nombreuses surfaces de 
combustion étaient profondément entaillées à l'ouest par la pile 89.41.24. Plus bas, on retrouva à 7,02 m au nord 
7,11 m au sud les sols anciens de la pièce (89.12) et les aménagements construits qui leur étaient 

contemporains, regroupés entre les deux alignements de poteaux. Tous, à peine surélevés par rapport aux sols, 
étaient faits d'une fine argile de couleur jaune. A u nord, le foyer rectangulaire 89.11 mesurait 1 m sur 0,80 m. Sa 
bordure latérale ménageait deux ouvertures axiales de 0,28 m de large, celle au nord clairement destinée, selon 
les traces laissées sur les quatre sols rubéfiés du foyer, à l'évacuation des cendres et déchets de cuisson vers une 
plate-forme triangulaire attenante, partiellement détruite. Cette dernière, au léger pendage nord-sud, était 
délimitée au nord par une bordure haute (12 cm), celle-là m ê m e que nous avions repérée dans notre premier 
sondage avec le petit massif, percé au sud d'un trou de piquet, accolé à la bordure est du foyer. A u centre se 
trouvait une petite plate-forme circulaire (89.43, de 0,34 m de diamètre) présentant des traces de brûlé, et au sud 
une autre plate-forme circulaire (89.42, de 0,9 m de diamètre, PI. IX), pourvue au nord-est d'une petite 
excroissance et percée en son centre d'un trou conique (diamètre au sommet : 0,2 m ; profondeur : 0,15 m ) aux 
parois recouvertes d'une pellicule verdâtre, telle qu'en laisse le passage de l'eau, suggérant pour cette plate-forme 
la fonction de réceptacle d'une grande jarre de stockage de ce liquide. À l'ouest enfin, la base du mur 87.37.4 
présentait un défaut d'appareil. Ses quatre premières assises — compte non tenu des fondations, qui ne furent pas 
dégagées — n'étaient en effet constituées que de boutisses. Et de ce fait, celles-ci, jouant les unes contre les 
autres — et retenues, à l'ouest, par un mur Obeid 1 (cf. infra T 35) — avaient glissé d'une vingtaine de 
centimètres vers l'est, principalement au sud du mur. Malgré cette difficulté supplémentaire on put mettre en 
évidence entre 7,29 m et 7,15 m trois pilastres le long du parement est de 87.37.4, deux au sud et un au nord, 
presque en vis-à-vis de ceux du mur 87.37.1. 

Il nous restait en T 34 à trouver la façade sud des habitations Obeid 0 et achever ainsi le dégagement 
de leur travée centrale. O n ouvrit donc, au sud de nos deux premiers sondages, une troisième bande de terrain de 
6,50 m (est-ouest) sur 3 m (nord-sud), délimitée au sud par des murs affleurant en surface (89.32 et 50) que l'on 
pensait être étrangers aux constructions qui nous intéressaient, ce que la fouille confirma. Pour plus de clarté 
nous décrirons d'abord les vestiges participant des habitations fouillées (soit la moitié nord du sondage), ceux qui 
leur étaient extérieurs ensuite. Le terrain présentait avant la fouille le m ê m e pendage sud-est/nord-ouest (7,7-7,44 
m ) qu'au nord du carré. Sous la couche pulvérulente de surface, la suite du bâtiment 41 apparut à des altitudes 
comprises entre 7,64 m et 7,44 m, soit à l'ouest le prolongement des murets 89.4.1 et 14; au centre deux 
nouveaux murets, 89.4.15 et 16, partant des piles précédemment démontées 89.4.3 et 4 ; au sud du muret 89.4.16, 
une pile (89.4.11) de 0,55 m de long sur deux rangs de briques de large, et à l'ouest une autre pile (89.4.10) plus 
courte (0,45 m ) , en vis-à-vis de la pile 89.4.5 qui mesurait au total 0,7 m de long. Ces éléments nord-sud étaient 
liaisonnés au sud à un muret est-ouest, 89.4.6, limite méridionale du bâtiment qui apparut à 7,58 m au centre, 
7,45 m à l'ouest où il venait mourir sur l'angle que formait la suite du mur nord-sud 87.37.4 et la façade sud du 
bâtiment 37 (mur 89.37.16) conservé là à une altitude élevée (7,44 m ) . Plus à l'ouest, où l'on espérait alors 
obtenir l'amorce de l'aile occidentale de l'habitation 37, ces derniers vestiges ne se poursuivaient 
malheureusement pas, brutalement occultés et peut-être entièrement détruits par un mur est-ouest d'époque Obeid 
1 (89.90.7) liaisonné à un refend (89.90.5) qui filait vers le nord le long de 87.37.4 (cf. infra T 35). A l'est, le 
muret 89.4.6, que l'on suivit sur 5,90 m, était scellé par d'autres vestiges mais de bien moindre ampleur et que 
l'on démonta rapidement. U n muret est-ouest en briques brunâtres (89.45) en effet, fondé à 7,41 m dans 89.41.6 
qu'il avait entaillé sur une dizaine de centimètres, sortait à 7,67 m d'altitude de notre berme est pour disparaître, 
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arasé par l'érosion, 0,85 m plus à l'ouest. Lui était associée au nord une fine couche de destruction (en surface, 
non numérotée) et à 7,61 m une série de sols (89.47) qui se perdaient un mètre plus au nord où ils émergeaient à 
la surface du tell. Ces vestiges fugaces appartiennent probablement à la phase d'occupation Obeid 1 du site, dans 
la mesure où un peu plus à l'est, en U 34, des sols semblables, eux bien datés (89.34), se trouvaient arasés de la 
m ê m e façon à une altitude équivalente (cf. infra U 34). O n retrouva plus bas, à l'est du muret 89.4.1, la m ê m e 
stratigraphie que dans notre premier sondage : soit de haut en bas la couche de destruction 89.46, les sols récents 
89.7 (vers 7,48 m ) , l'effondrement 89.8 (vers 7,42 m ) et les sols anciens 89.5 qui, c o m m e les autres couches, 
remontaient puissamment contre le muret 89.4.1 (7,19 m à l'est contre 7,34 m à l'ouest) dont l'enduit était très mal 
conservé. Ces sols, qui livrèrent un peu de matériel Obeid 0, étaient pourvus de deux petits monticules coniques 
(diamètre à la base : 0,18 m; élévation : 0,10 m ) , faits de la m ê m e argile que les sols proprement dits et percés à 
leur sommet d'un trou de piquet de 5 c m de diamètre. À l'ouest de 89.4.1, le litage supérieur du remplissage 89.10 
recelait vers 7,60 m, au sud des deux casiers est, deux beaux fragments de plate-forme effondrée (89.25), lits de 
roseaux enduits recouvrant les traces fugitives d'un jeu de solives. Le litage inférieur de la m ê m e couche filait 
vers 7,45 m sous les murets 89.4.14-16, les deux premiers posés au sud sur deux petites piles (89.4.11 et 12), 
tandis qu'à l'est l'alignement d'origine des murets 89.4.1 et 6 différait légèrement de celui de leur état final. 
Conservés d'ouest en est sur une à sept assises, les vestiges supérieurs étaient fondés entre 7,17 m à l'est, 7,44 m à 
l'ouest, dans ceux du niveau antérieur, entaillés sur une profondeur atteignant par endroits 0,17 m. Ainsi au sud, 
le muret 89.4.6 reposait dans le rang central, préalablement excavé, de la façade sud de l'habitation 37, large de 
trois rangs de briques dans sa section médiane (mur 89.37.16). Le rang nord de ce mur était de la m ê m e façon 
creusé à intervalles réguliers pour recevoir les piles 89.4.10-13 alors que le rang sud, laissé intact, culminait à 
7,47 m soit presque 0,2 m au-dessus de la base des structures plus récentes. À l'est enfin, le muret 89.4.1 entamait 
sur une profondeur de 0,1 m le parement ouest de la suite du mur 87.37.1. 

Le mur 87.37.16 mesurait 0,45 m de large au niveau de la travée centrale du bâtiment, 0,3 m à l'est, 
soit deux rangs de briques, où l'altitude de son sommet de conservation chutait fortement. Sa face sud ne 
présentait cependant aucun décrochement visible, en raison de la forme pointue des briques disposées aux 
extrémités du rang supplémentaire que prolongeait une épaisse couche d'enduit. Il était pourvu au nord de quatre 
pilastres, assez bien conservés (jusqu'à 7,49 m pour le pilastre ouest) de longueur croissante d'est en ouest (de 
0,12 m à 0,25 m ) compensant la légère inflexion vers le sud de l'axe du mur. Dans l'angle qu'il formait avec le 
mur 87.37.4, se trouvait un curieux aménagement construit, 89.37.17 (PI. X ) , petit massif de pisé (altitude 
7,27 m ) creusé d'un trou carré (de 0,1 m de côté) pris entre le pilastre ouest et un pilastre d'angle. A u nord, la 
moitié sud des bases de poteaux 89.37.10 et 14 apparut à 7,18 m et 7,25 m. À l'ouest, le mur 89.37.4 était pourvu 
d'un quatrième pilastre (altitude 7,26 m ) distant de son plus proche voisin de 0,55 m, largeur égale à celle du 
passage du mur 87.37.1 dont le seuil était délimité au sud par une superposition de boutisses (altitude 7,25 m ) 
s'avançant de 0,1 m au-delà du nu du mur. À l'est de 87.37.1, nous nous arrêtâmes vers 7,10 m sur la couche de 
destruction 89.24; à l'ouest en revanche, nous retrouvâmes les sols récents 89.15 (à 7,21 m à l'est - 7,34 m à 
l'ouest), l'effondrement intermédiaire 89.38 et les sols anciens 89.12 (à 7,09 m à l'est - 7,11 m à l'ouest). 

A u sud des habitations Obeid 0, les murs 89.32 et 50 délimitaient une ruelle large de 0,80 m à 1,10 m, 
occupée par une série de sols et couches d'effondrement dans laquelle nous nous enfonçâmes. Les sols, 
« cendreux » et argileux en alternance, remontaient fortement contre les murs latéraux et présentaient de ce fait 
un profil nord-sud particulièrement concave. Leur altitude ayant été relevée au centre, à leur point le plus bas, on 
ne s'étonnera donc pas si celle-ci est parfois inférieure à la base des murs qui leur étaient associés. Ils suivaient 
d'autre part un important pendage ouest-est (de l'ordre de 0,1 m par mètre), émergeant à l'ouest les uns après les 
autres en surface où l'érosion les avait coupés en biseau. La stratigraphie de la ruelle n'étant par conséquent 
exhaustivement attestée qu'à l'est, nous la décrirons d'est en ouest. À l'est donc, la surface, vers 7,70 m, était 
occupée par une couche argilo-briqueteuse d'effondrement (89.33) reposant à 7,54 m sur un premier ensemble 
d'une douzaine de sols (89.33.1). Ces deux couches étaient associées au sud à un mur large de deux rangs de 
briques et qui tournait vers le sud un mètre à l'ouest de la berme (89.50), au nord au muret 89.45 ; bien qu'elles 
n'aient livré aucun matériel, nous les attribuerons donc provisoirement — ainsi sur le mur 89.50 — à la période 
Obeid 1. Vers l'ouest, elles se perdaient avec le muret 89.45, un peu plus loin au sud-ouest où, contournant le mur 
89.50, il était manifeste qu'elles scellaient originellement le mur 89.32. À l'altitude de 7,43 m, une fine couche de 
destruction (89.17) séparait ces couches supérieures des premiers sols Obeid 0 (89.16), contemporains au nord de 
l'état récent du muret 89.4.6, au sud d'un mur sous-jacent à 89.50 (89.50.1, tournant également vers le sud) et du 
mur 89.32, large de deux rangs de briques et pourvu de deux pilastres (de 0,4 sur 0,1 m ) . O n dénombra une 
vingtaine de ces sols au matériel très abondant (les tessons se comptent ici par centaines contre quelques dizaines 
dans les couches les plus riches des habitations) dont une tête de figurine peinte (M 89.16.1). Vers l'ouest, les 
sols 89.16, qui passaient au sud entre les murs 89.50.1 et 89.32, disparaissaient en surface près du pilastre central 
de 89.32, leur pendage s'atténuant notablement à hauteur de ce dernier mur. Vers 7,20 m (à l'est), une fine couche 
argileuse d'effondrement (89.23) isolait un second ensemble d'une douzaine de sols Obeid 0 (89.26) dont les plus 
anciens se poursuivaient jusqu'à notre berme ouest. Presque aussi riches que les précédents, ils étaient associés 
aux mêmes murs que ces derniers au sud, à l'état ancien du muret 89.4.6 au nord et, les constructeurs du bâtiment 
41 ayant réutilisé c o m m e on l'a vu les ruines affleurantes du bâtiment 37, au mur 89.37.16 au nord-ouest. Les 
premiers sols proprement contemporains du bâtiment 37 apparurent ensuite à 6,98 m à l'est, 7,35 m à l'ouest 
(89.51). A u sud-est, ils remontaient contre un mur antérieur à 89.50.1 (89.50.2), situé légèrement en retrait et se 
prolongeant vers l'ouest jusqu'à 89.32 qui, comportant sans doute plusieurs états, se poursuivait plus bas. Le 
sommet de conservation de 89.50.2 était assez chaotique et laissait passer à l'est de 89.32 (dont l'extrémité était 
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de haut en bas fortement biseautée) les sols 89.51 les plus récents. À l'ouest de la ruelle, les sols 89.51 reposaient 
vers 7,05 m sur une couche de destruction (89.64) contenant de nombreux fragments de briques et de clayonnage 
brûlés (avec empreintes de roseaux). La couche 89.64, les sols 89.51 et les plus anciens sols 89.26, tous Obeid 0, 
étaient probablement coupés au nord par la tranchée de fondation du mur 89.90.7, qui se poursuivait plus bas, 
mais l'exiguïté de la fouille à cet endroit ne nous permit pas de le mettre clairement en évidence — tranchée peut-
être de m ê m e largeur que le mur (cf. le mur 87.90.1 de T 35). Quoi qu'il en soit c'est dans les sols 89.51 et à 
l'ouest sur la couche de destruction 89.64 que nous arrêtâmes vers 7 m d'altitude les travaux, sauf sur une surface 
restreinte, à l'est, où nous souhaitions atteindre la base du mur 89.37.16. Les sols 89.51, au nombre d'une 
vingtaine, descendaient à l'est jusqu'à 6,60 m. À cette altitude, une fine couche argileuse d'effondrement, 
correspondant peut-être à la couche 89.64 reconnue plus à l'ouest, les séparait des sols contemporains de l'état 
d'origine du bâtiment 37 (89.65, vingt sols également). Posés à 6,45 m sur une fugace couche de destruction (non 
numérotée), les sols 89.65 remontaient en effet au nord contre la base du mur 89.37.16, située à 6,51 m d'altitude, 
au sud contre un mur, 89.50.3, directement scellé par 89.50.2 et qui semblait à l'ouest tourner vers le sud de la 
m ê m e manière que 89.50 et 89.50.1 (PI. XIII). Le mur 89.37.16, enfin, était posé sur un mur est-ouest plus ancien 
(non numéroté) au parement légèrement en retrait, tandis qu'au sud 89.50.3 se poursuivait plus bas, les deux 
structures étant reliées par une nouvelle série de sols (non numérotés) dans laquelle nous arrêtâmes nos travaux 
vers 6,40 m. 

1.2.2. T 35 (et secteurs adjacents en S 34-35) 
Les travaux en T 35 nous occupèrent durant presque toute la campagne, mais de façon intermittente, 

pendant les brefs moments de liberté que nous laissaient les opérations plus importantes engagées en T 34. Dans 
ce carré il nous fallait tout d'abord achever le dégagement de la travée centrale des constructions Obeid 0, et en 
particulier de la petite pièce rectangulaire annexe du hall du bâtiment 37. 

O n commença donc par démonter les vestiges postérieurs qu'en 1987 nous avions laissés en place au 
nord de cette pièce. C o m m e un démontage partiel l'avait déjà révélé, le mur est-ouest Obeid 1 à deux rangs 
87.90.1 était fondé sur toute sa longueur dans les murs Obeid 0 87.37.3 et 87.41.2, à une altitude variant entre 
7,02 m et 7,10 m. D e part et d'autre du mur Obeid 1 qui les avait entaillés, les murs Obeid 0 culminaient à une 
altitude de 7,16 m pour l'un, 7,22 m pour l'autre, le premier bien liaisonné à l'est au mur nord-sud 87.37.1. À 
l'intérieur de la pièce ainsi délimitée, le témoin subsistant du carrelage 87.73, associé au mur 87.90.1, reposait à 
7,16 m sur une pile du soubassement du bâtiment 41 (89.41.30), attestée par trois boutisses de 56 sur 16 sur 11 
cm, et plus à l'est sur la maigre couche de destruction de cet édifice (87.84). C o m m e son homologue 87.41.11, la 
pile 89.41.30 s'arrêtait au nord contre le mur 87.37.3, mais il ne faisait aucun doute que toutes deux se 
prolongeaient à l'origine, avec le mur 87.41.18, jusqu'au muret 87.41.2. Plus bas, la pile 87.41.11 recouvrait 
partiellement, à 7,12 m (à l'ouest), une plate-forme en brique, de 0,56 sur 0,50 m (89.37.15), aux faces latérales 
enduites, celle-là bien associée au mur 87.37.3 et, vers 7,12 m, à un lambeau des sols récents de la pièce (87.10). 
La pile 89.41.30 reposait directement pour sa part, à 7,05 m, sur l'effondrement 87.39, que l'on enleva alors pour 
mettre au jour, à 6,88 m, les sols anciens de la pièce (89.37.18), sans matériel. A u nord, le mur 87.37.3 était 
pourvu d'un pilastre d'une brique de large (0,18 sur 0,16 m ) , 0,9 m à l'ouest de la plate-forme 89.37 15. À l'ouest, 
le muret 87.37.6 était percé au sud d'un passage de 0,65 m de large, muni d'un seuil surélevé d'une douzaine de 
centimètres (ait. 7,00 m ) , et l'on comprit alors que les briques démontées là en 1987 correspondaient au 
remontage récent de ce seuil, qui avait versé vers l'ouest faute de liaisonnement au reste de la maçonnerie. A l'est 
enfin, le sol 89.37.18 laissait percevoir par « transparence », le long du mur 87.37.1, l'alignement d'un muret de 
casier (non numéroté) des greniers du niveau III. 

Nous souhaitions ensuite suivre vers l'ouest le mur 87.37.3, mais il était nécessaire au préalable, pour 
nous donner plus de recul, d'élargir la fouille au nord de ce mur, en abattant la berme T 35-36, et d'avancer 
notablement à l'ouest le dégagement du bâtiment 90. 

A u nord, on retrouva dans la berme la m ê m e stratigraphie que dans l'étroite bande de terrain déjà 
fouillée au nord-ouest de 87.41.2. La couche d'effondrement de surface 87.74 (ait. 7,31 m ) , associée au mur 
87.90.1 et comportant sans doute les restes décomposés d'un carrelage, sans matériel supplémentaire, reposait 
vers 7,16 m sur les litages 89.86, fines couches de remplissage, de destruction, et sols « cendreux » au léger 
pendage sud-nord du bâtiment 41. O n descendit dans ces sols, contenant un peu de matériel Obeid 0, jusqu'à la 
base des murets 87.41.20 et 2 (qui ne furent pas démontés), à 6,87 m à l'ouest, 6,79 m à l'est, altitudes où tous ces 
éléments reposaient sur la couche de destruction du bâtiment 37 (87.20) sur laquelle nous arrêtâmes les travaux 
dans ce secteur. 

À l'ouest, le « rang est » de 87.41.20 n'était qu'un renforcement ponctuel du muret proprement dit, 
qui se prolongeait avec le mur 87.90.2 sur 1,5 m vers le nord, où, emportés par l'érosion, ils disparaissaient à 
l'altitude de 6,82 m. Le mur 87.90.2 constituait cependant un bon fil conducteur pour l'exploration du bâtiment 
90. Aussi nous ouvrîmes à travers les carrés S 35-34, le long du sondage ouest de T 34, une étroite bande de 
terrain de 1,5-1,8 x 6,5 m. 

Le terrain présentait avant la fouille un net pendage sud-nord (7,47-7,19 m ) . Sous la couche 
pulvérulente de surface, la suite de 87.90.2 apparut immédiatement, à 7,31 m, jusqu'au décrochement du mur 
Obeid 0 87.37.4 auquel il était accolé. Là, il était liaisonné à un refend filant vers l'ouest, 89.90.4, large de deux 
rangs de briques et culminant à 7,28 m. L'appareil de ce mur épousait parfaitement l'angle externe du 
décrochement de 87.37.4, et il était clair qu'il se prolongeait à l'origine vers l'est par-dessus les vestiges Obeid 0. 
Plus au sud, un autre mur à deux rangs, 89.90.5, prenant le relais de 87.90.2 le long de 87.37.4, apparut à une 
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altitude de 7,30 m. Le sommet de conservation de 89.90.5 s'élevait régulièrement pour rejoindre 4,35 m plus au 
sud, à l'altitude de 7,46 m, le mur est-ouest 89.90.7 repéré lors des travaux en T 34. Ce dernier mur appartenait 
donc bien au bâtiment 90, dont il constitue la façade sud, qu'il faut restituer vers l'est c o m m e le mur 89.90.4. 

Trois pièces se dessinaient ainsi du nord au sud. Dans la pièce nord, on enleva ce qui restait de 
l'effondrement 89.87 pour constater que le rang de brique dégagé en 1987 le long du mur 87.90.2, vers 6,95 m, 
faisait partie d'un carrelage très fragmentaire (89.98) reposant entre 6,93 m à l'est et 7,02 m au sud-ouest sur un 
sol (89.98.1, sans matériel) sur lequel nous nous arrêtâmes. Dans la pièce médiane, large de 2,9 m, la suite de 
l'effondrement 89.88, qui contenait de nombreux tessons Obeid 1 et deux « bobines » (M 89.88.1 et 2 = LO.89.15 
et 16), reposait entre 6,84 m à l'ouest et 6,95 m à l'est sur un sol jaune (89.18, qui livra quelques tessons) associé 
à plusieurs installations construites (PI. XIV). A u nord, contre le mur 87.90.3, se trouvait une banquette 
(89.90.10) large de deux rangs de brique (ait. 6,98 m ) . A u centre, une plate-forme, également en brique, 
culminait à une altitude de 7,13 m, soit une élévation préservée de 0,3 m. Large de 0,6 m (nord-sud), elle était 
pourvue à l'est d'un appendice et, au pied de sa face sud, d'une rigole de section carrée (environ 3 cm), taillée 
dans le sol 89.18 et dont l'extrémité est venait mourir dans une profonde cavité circulaire (environ 5 cm de 
diamètre) transperçant le m ê m e sol. Banquette et plate-forme étaient réunies par une installation que ses 
caractéristiques invitent à interpréter c o m m e un bassin (89.90.11, PI. X V ) . Délimité à l'est par une bordure 
irrégulière (12 c m de large environ) faite d'un fin pisé et d'au moins une brique disposée verticalement, ses sols 
argileux en effet, subdivisés horizontalement en deux ensembles (à 6,92 m et 6,94 m ) , de couleur verdâtre, 
présentaient une texture extrêmement dure, compacte et encore relativement imperméable c o m m e on put s'en 
rendre compte lors des pluies qui s'abattirent sur le chantier. Ces sols tapissaient de plus le fond d'une 
canalisation, large de 8 cm, qui filait sous la banquette 89.90.10, pour rejoindre sans doute un drain vertical. A u 
sud de la pièce se trouvait l'empreinte circulaire d'une grande jarre (diamètre : 0,3 m ; profondeur : 0,12 m ) et un 
petit foyer piriforme (89.90.12, 0,75 sur 0,40 m ) , installé à m ê m e le sol et flanqué à l'ouest d'une poche de 
cendres, à l'est d'une rigole filant dans l'angle de la pièce (PI. XVI). Les murs de cette dernière étaient pour leur 
part revêtus d'une épaisse couche d'enduit, particulièrement renforcée (jusqu'à 0,1 m ) au sud de 87.90.2. La pièce 
sud enfin ne fut que superficiellement explorée, la fouille s'arrêtant là vers 7,05 m dans la couche argilo-
briqueteuse d'effondrement qui la comblait (89.19), sans matériel. À 7,08 m et 7,13 m cet effondrement 
recouvrait deux piles (89.90.8 et 9), liaisonnées au mur 89.90.5, distantes de 0,5 m et larges de deux rangs de 
brique pour une longueur de 0,7 m et 0,56 m. 

Tous ces vestiges Obeid 1 méritaient un dégagement extensif et non d'être démontés pièce par pièce. 
Une telle opération ne nous aurait pas permis cependant d'atteindre dans le temps qui nous restait les niveaux 
Obeid 0 que nous souhaitions prioritairement mettre au jour. Aussi, laissant pour la prochaine campagne la 
fouille extensive de ce secteur, nous reportâmes tous nos efforts sur l'aile orientale des habitations Obeid 0, en 
U34. 

1.2.3. U34 
La fouille de ce carré se déroula durant les derniers jours de la campagne et son objectif était de 

définir la structure interne de l'aile est des bâtiments 37 et 41. Dans ce but, on ouvrit sur 3,5 m du nord au sud la 
bande de terrain, large de 2,5 m, séparant notre chantier des sondages effectués en 1987 à l'est du carré. Situé au 
cœur des travées orientales des habitations Obeid 0, ce sondage réunissait au nord les parois est de T 35 et nord 
de U 34, et incluait à l'est une partie de la petite berme est-ouest séparant les anciens sondages. 

Le terrain présentait avant les travaux un léger pendage sud-nord (7,63-7,40 m ) . Par suite des effets 
dévastateurs que l'érosion avait exercées à plusieurs reprises dans l'Antiquité sur toute cette zone (arrachant 
notamment c o m m e en T 34 le niveau Obeid 1 le plus ancien, le bâtiment 90), trois types de terrain se 
partageaient la surface du sondage. A u sud-est, six sols « cendreux » Obeid 1, appelés 87.59 plus à l'est et 
rebaptisés ici 89.34, contenant un matériel nombreux, remontaient fortement vers l'ouest où, taillés en biseau, ils 
cédaient la place à la couche d'effondrement Obeid 0 (89.35) qu'ils recouvraient à l'est à l'altitude de 7,51 m. Cet 
effondrement, qui livra un peu de matériel, n'était autre que la suite de la couche 89.46 de T 34, correspondant à 
la destruction de l'état final du bâtiment 41. La couche 89.35, entaillée à l'ouest par la suite de la petite fosse 
Obeid 1 87.49.3, disparaissait elle-même au nord au profit des sols sous-jacents 89.7, que l'on décapa sur toute la 
surface du sondage. Les sols 89.7, au nombre de six, livrèrent quelques tessons Obeid 0 et leur sommet oscillait 
entre 7,40 m (au nord) et 7,33 m (à l'est) pour une puissance totale variant entre 4 c m (sud-ouest) et 15 c m (nord-
est). Ils étaient percés au nord et au centre de deux trous de poteaux (de 0,2 m de diamètre, distants de 1,5 m ) et 
remontaient au sud contre un foyer (89.39) émergeant de la berme. Plate-forme d'argile de 0,9 m de large, 
probablement rectangulaire, le foyer 89.39 culminait à 7,50 m (soit 0,18 m d'élévation) et présentait au moins 
trois sols rubéfiés. Il était pourvu dans les angles de profondes cavités ovales (20 c m de long, 12 cm de 
profondeur) de section convexe, dont le fond était brûlé. Plus à l'est, dans les anciens sondages et leur berme 
médiane, l'état récent du bâtiment 41 était emporté par l'érosion (au profit des sols Obeid 1 89.35-87.59), mais 
l'on notera que ses sols étaient probablement attestés au sud de ce secteur (où nous n'étendîmes cependant pas 
nos recherches), vers 7,37 m, où en 1987 avaient été mis au jour près du muret 87.41.23 un pan de clayonnage 
effondré sur un trou de poteau (de 0,2 m de diamètre). 

Laissant le foyer 87.39 en place, on retrouva plus bas l'effondrement intermédiaire 89.8, appelé ici 
89.53, qui livra quelques tessons Obeid 0, et les sols anciens du bâtiment (89.6, quatre sols), contenant très peu 
de matériel et dont le sommet oscillait entre 7,22 m (au nord-ouest) et 7,05 m (au nord-est) pour une puissance 
totale allant de deux à neuf centimètres. Ces sols se poursuivaient bien à l'est jusqu'au muret 87.41.23 et étaient 
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associés à quatre bases de poteaux (89.58.2-5) et un foyer (89.55), pris cette fois dans la berme nord. Le muret 
87.41.23, posé à 7,07 m sur le rang ouest du mur 85.49.1, culminait à 7,29 m et son élévation avait nettement 
versé vers l'ouest. Il se perdait, emporté par l'érosion, dans la berme médiane des anciens sondages, où il 
présentait un pilastre interne de 0,35 sur 0,18 m, pour réapparaître dans la paroi nord du carré sous la forme d'une 
brique posée à 7,00 m sur le mur 85.49.1. Le foyer 89.55, large de 0,8 m, sans doute de forme ovale, culminait à 
7,22 m (soit 0,12 m d'élévation) et était pourvu d'au moins cinq surfaces de combustion. Les bases de poteaux 
89.58.2-5 enfin s'organisaient avec la base 87.41.16 de T 35 en deux rangées parallèles de trois bases (la base 
nord de la rangée est, prise dans une berme, restant à fouiller), distantes de 1,4 m (distance entre les bases d'une 
m ê m e rangée : 1,2 m ) . Mesurant 0,4 sur 0,4 m et faites de pisé (sauf 87.41.16, en brique), sans enduit, ces bases 
étaient très mal conservées, l'altitude de leur sommet variant entre 7,21 m et 7,28 m pour une élévation comprise 
entre 6 c m (89.58.4) et 16 c m (89.58.2) (PI. XVII et XVIII). 

Tous ces vestiges reposaient directement c o m m e nous en étions averti sur ceux du bâtiment 37, dont 
les sols faute de temps ne purent être atteints, les travaux (étendus à l'ouest jusqu'aux murs 87.37.1 et 89.37.16) 
s'arrêtant entre 6,89 m et 7,04 m dans la couche de destruction de l'édifice. C'est dans cette couche, contenant 
très peu de matériel, que les diverses structures du bâtiment 37 apparurent, entre 6,93 m et 7,10 m (PI. XIX et 
X X ) . A l'est, le muret nord-sud 87.78.2, superficiellement reconnu en 1987, présentait deux décrochements vers 
l'est, larges d'une demi-brique au nord, d'une brique au sud. Sa section médiane, longue de 2,7 m et pourvue d'un 
pilastre interne d'une brique de large, était traversée par un muret est-ouest, 89.57.3. Partant du mur 85.49.1, près 
duquel il était à l'altitude de la fouille très abîmé (sans doute s'agit-il là du cloisonnement d'origine, remonté 
ensuite à l'ouest de 87.78.2), le muret 89.57.3, également pourvu d'un pilastre, rejoignait 1,3 m plus à l'ouest un 
second muret nord-sud, 89.57.4, long de 1,7 m. A u sud-ouest, le long du mur 89.37.16, une brique émergeait à 
7,08 m de l'effondrement 89.24, élément sans doute du retour vers l'ouest de 87.78.2, tandis qu'un peu plus au 
nord un autre muret est-ouest, 89.57.2, avec pilastre, prenait appui contre le décrochement du mur 87.37.1. À 1,5 
m de ce dernier mur il s'interrompait, laissant accès à la salle hypostyle de l'aile du bâtiment. A u centre en effet, 
quatre bases de poteaux apparurent entre 7,10 m et 7,05 m (89.57.5-8). Semblables à leurs homologues de la 
travée centrale mais pourvues de deux couches d'enduit jaunâtre (contre une au centre), elles s'organisaient là 
encore en deux rangées nord-sud, distantes d'un mètre environ (au nord), comme les bases d'une m ê m e rangée (à 
l'ouest). La rangée ouest, complète, se composait de trois bases, les deux plus au sud décalées vers l'ouest pour 
dégager les abords du passage aménagé dans le cloisonnement 89.57.2. La rangée est en revanche n'est attestée 
dans l'état actuel des travaux que par sa base nord, abîmée par l'un des trous de poteaux centraux de l'état récent 
du bâtiment 41, qui se poursuivaient en effet à travers les couches antérieures. La base sud de cette rangée, 
scellée par le foyer 89.39, n'a pu être dégagée, la base centrale étant en tout état de cause manquante, en raison 
certainement de la proximité des murets 89.57.3 et 4 isolant une partie de la salle hypostyle (PI. XXI). 

Pour conclure cette présentation détaillée des vestiges rencontrés, le tableau ci-dessous récapitule 
l'ensemble de la stratigraphie du chantier. N'y sont mentionnées que les couches fouillées en tout ou partie en 
1989, à l'exclusion des vestiges architecturaux proprement dits, représentées sur les figures 2 à 4 et qu'il était 
inutile, sauf pour quelques murs fragmentaires, de répéter ici. La localisation des couches est précisée selon la 
numérotation des pièces des édifices indiquée sur les figures 5 à 7. 
Tableau récapitulatif de la stratigraphie du chantier 
Obeid 1 

Niveau II 
U 3 4 : sols 89.34-87.59. 

T 34 : fosse 87.49.3 (niveau II ?), effondrement en surface (non numéroté) et sols 89.47 associés au 

muret 89.45. 

Ruelle sud : effondrement 89.33 et sols 89.33.1 associés aux murs 89.45 et 89.50. 

Abandon 

Niveau III (bâtiment 90) 
Pièce 4 : effondrement et carrelage décomposé 87.74. 

Pièce 5 : carrelage 87.73. 

Pièce 6 : effondrement 89.87, carrelage 89.98 et sol 89.98.1. 

Pièce 7 : effondrement 89.88, sol 89.18. 

Pièce 8 : effondrement 89.19. 

Abandon 

Obeid 0 

Niveau IA (bâtiment 41) 
Pièce 1 : remplissage et effondrement 89.10 (litages anciens et récents), plate-forme 89.25 (état 

ancien). 
Pièce 2 : effondrement 89.46-87.84 (états anciens et récents). 
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Pièce 4 : effondrement 89.46-89.35, sols 89.7 et dépôts cendreux 87.49.2 (état récent) ; effondrement 

89.8-89.53 et sols 89.6 (état ancien). 
Pièce 5 : effondrement 89.46 et sols 89.7 (état récent) ; effondrement 89.8 et sols 89.5 (état ancien). 

Pièce 8 : litages de remplissage, d'effondrement et sols « cendreux » 89.86 (état ancien). 

Ruelle sud : litage d'effondrement 89.17 et sols 89.16 (état récent, associé aux murs 89.50.1 et 89.32) ; 

litage d'effondrement 89.23 et sols 89.26 (état ancien, associé au sud aux mêmes murs que l'état récent). 

Niveau IB (bâtiment 37) 
Pièce 1 : sols 89.10 (état récent); effondrement 87.39 et sols 89.37.18 (état ancien). 

Pièce 2 : sols 89.15 (état récent) ; effondrement 89.38 et sols 89.12 (état ancien). 

Pièces 3 et 4: effondrement 89.24 (état récent). 
Ruelle sud : sols 89.51 (état récent, associé aux murs 89.50.2 et 89.32) ; effondrement 89.64 et sols 89.65 

(état ancien, associé au mur 89.50.3). 
Au nord du bâtiment : effondrement 87.20 (états récent et ancien ?). 

Niveau II : arasé par la construction du bâtiment 37. 

Niveau m 
T 35 : muret nord-sud (non numéroté) sous le mur 87.37.1. 
Ruelle sud : mur est-ouest (non numéroté) sous le mur 87.37.16, mur 89.50.3, effondrement et sols 

associés non numérotés (niveau III ?). 

II. SYNTHÈSE 

Comme le montre le tableau ci-dessus, les vestiges architecturaux mis au jour appartiennent 
pour l'essentiel aux habitations qui constituaient l'objectif de la campagne, les bâtiments 37 et 41 des 
niveaux IB et IA de la phase Obeid 0 et le bâtiment 90 du niveau III de la phase Obeid 1. Leur 
dégagement n'est pas encore achevé mais nous en possédons désormais suffisamment d'éléments pour 
restituer l'ensemble de leur plan. De sorte que nous disposons au total, avec le bâtiment Obeid 0 du 
niveau II, d'une série de quatre édifices permettant de brosser un tableau sans doute assez complet de 
l'habitat obeidien ancien, les trois bâtiments récents précisant nos connaissances sur les plans mais 
aussi les techniques de construction, les circulations, les aménagements intérieurs et donc les 
fonctions de cet habitat. Nous présenterons d'abord le plan et les particularités architectoniques de 
chacun de ces trois bâtiments, du plus ancien au plus récent, avant de revenir sur la question de leur 
fonctionnement. 

II. 1. Plans et architectonique 

Les habitations de Oueili, comme toute l'architecture du site, sont construites en briques 
crues (format le plus fréquent : 56-60 sur 14-15 sur 6,5 cm). Les murs, bien liaisonnés et larges en 
général de deux rangs de briques, sont constitués d'assises alternées de panneresses et de boutisses. 
Leur revêtement est assuré par plusieurs couches d'enduits. Les sols, en terre battue, sont parfois 
remplacés par des carrelages (état récent de l'aile est du bâtiment 37, salles centrale et septentrionale 
du bâtiment 90). À l'intérieur d'une enveloppe rectangulaire, la structure générale du plan des 

bâtiments est de type tripartite, c'est-à-dire subdivisée en trois travées parallèles. Sans qu'il soit 
nécessaire d'évoquer la similitude de cette architecture avec celle, également tripartite, des niveaux I 
et II de Sawwan, ou même la complémentarité des diverses parties des édifices fouillés (l'aile pourvue 
de la cage d'escalier pour le bâtiment Obeid 0 du niveau II et le bâtiment 90, celle qui en est 
dépourvue dans le cas des bâtiments 37 et 41), nous en avons désormais la preuve avec le bâtiment 
90, qui, bien que très fragmentaire, a pu être dégagé de sa façade sud à son angle nord-est, et le 
bâtiment 37 dont les façades nord et sud, coupées par un mur Obeid 1, se poursuivent vers l'ouest, 

comme le confirme la configuration très particulière (décrochement médian et prolongement nord sur 
un seul rang de briques, percé d'un passage) du mur ouest de la travée centrale de cet édifice. 
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Le bâtiment 37 (Obeid 0, niveau IB ; Fig. 3 et 5) 

Orienté sud-ouest/nord-est (orientation de la salle centrale), le bâtiment 37 est long de 

9,65 m (9,30 m seulement à l'est) pour une largeur, en lui restituant une aile symétrique à l'ouest, de 

14,85 m , et couvrirait une superficie de 140,3 m2. Posé sur un terrain préalablement aplani, il est 

conservé sur une élévation qui varie de 0,18 m (au nord-est) à 0,66 m (au sud), selon des sondages 

effectués à l'aplomb des façades nord, est et sud. Deux états successifs, correspondant chacun à une 

construction complète du bâtiment, ont été reconnus. La maçonnerie du bâtiment s'inscrit dans la 

norme rappelée plus haut, avec des murs larges de deux rangs de briques (0,3 m ) , mais l'on note 

quelques exceptions, en particulier dans l'aile est dont le cloisonnement n'est assuré que par des 

murets d'une brique de large. D e tels murets ne montaient pas jusqu'à la toiture, mais supportaient une 

partie haute en bois et clayonnage de roseaux, type de construction bien attestée par les greniers et le 

bâtiment 41. Ce choix en faveur d'une structure plus légère, étendu à l'état récent aux murs externes 

de la m ê m e aile — et sans doute à ceux de l'aile alterne — ne fut pas sans conséquence sur la stabilité 

générale de l'édifice. Privés de refend, les longs murs porteurs se retrouvent en effet largement 

flottants, et il fut donc nécessaire de pourvoir à leur soutien. Le bâtiment 37 nous offre ainsi un très 

bel exemple d'utilisation combinée des quatre procédés habituels de stabilisation latérale de la 

maçonnerie : le décrochement (façade nord, mur est de la travée centrale), l'élargissement de 

l'emprise au sol (façade sud), l'adjonction de pilastres (salle centrale) ou de contreforts (façade est), 

ces derniers ne s'élevant sans doute pas jusqu'à la toiture. 

La travée centrale du bâtiment nous est entièrement connue. Elle se compose au nord d'une 

petite pièce de 4,20 sur 1,45 m (pièce 1), pourvue d'une plate-forme et accessible de l'ouest par un 

passage, muni d'un seuil de 0,65 m de large, et au sud d'un grand hall de 4,05-4,65 m (4,80 m au 

centre) sur 7,30 m (7,15 m seulement à l'est), soit 32 m 2 environ (pièce 2). La couverture d'une pièce 

aussi large était supportée par deux rangées de quatre poteaux reposant sur des bases en briques de 0,4 

sur 0,4 m, le pied des poteaux (de 0,2 m de diamètre) s'engageant dans leur sommet, comme l'attestent 

les bases les mieux conservées (jusqu'à 0,35 m d'élévation). Les aménagements de la pièce, à peine 

surélevés par rapport aux sols, sont regroupés entre les deux alignements de poteaux : au nord, un 

foyer rectangulaire à bordure (de 1 sur 0,8 m ) , solidaire d'une structure triangulaire destinée, selon les 

traces laissées dans le foyer, à l'évacuation des cendres et déchets de cuisson ; au centre, une petite 

plate-forme circulaire (de 0,34 m de diamètre) présentant des traces de brûlé ; au sud, une autre plate­

forme circulaire (de 0,9 m de diamètre) percée en son centre d'un trou conique aux parois recouvertes 

d'une pellicule verdâtre, telle qu'en laisse le passage de l'eau, suggérant que cette plate-forme 

supportait une grande jarre de stockage de ce liquide. Les murs de la salle sont pourvus de pilastres 

(de 0,3 sur 0,12 m pour la plupart) disposés en vis-à-vis selon un rythme régulier, le mur sud, pourvu 

de quatre pilastres pour deux au nord, faisant exception. O n remarque cependant l'agencement très 

particulier des pilastres des longs murs. Deux pilastres, distants de 0,55 m, sont rejetés aux extrémités 

de la pièce (nous restituons le pilastre nord du mur ouest), un cinquième pilastre occupant une 

position centrale. Or les pilastres sud du mur est encadrent un passage, muni d'un seuil et d'une 

crapaudine en briques et donc fermé par un vantail ouvrant vers l'intérieur (il va de soi que l'élévation 

du pilastre nord devait s'interrompre sur toute la hauteur du vantail). Dès lors les pilastres latéraux du 

mur opposé délimitent eux aussi certainement des passages, ceux menant à l'aile ouest du bâtiment. 

Les pilastres nord du mur est quant à eux, espacés de 0,92 m, n'ont sans doute pour rôle que de 

parfaire la symétrie du dispositif, ce qui paraît d'autant plus probable qu'à l'est se trouve une grande 

pièce déjà accessible à partir du passage sud-est. À l'état récent, la travée centrale fut reconstruite à 

l'identique, les seuils des passages ouest probablement remontés, à l'instar de celui de la pièce 1, mais 

le passage est fut réutilisé tel quel, de m ê m e que les bases de poteaux. Les constructeurs du bâtiment 

41 ont malheureusement arasé les sols récents de toute la moitié nord du hall, de sorte qu'il ne reste 

des aménagements de cet état qu'un grand foyer ovale (de 1,3 sur 0,8 m ) au centre de la pièce. 

L'aile est a été presque entièrement dégagée. Elle se compose de deux petites pièces de 4,55 

sur 1,30 m (pièce 3) et 4,35 sur 1,45 m (pièce 5) implantées de part et d'autre d'une grande salle 
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hypostyle de 4,35 sur 5,65 m (pièce 4), soit 24,5 m2, les trois pièces communiquant par des passages, 

de 0,55 m de large au nord. À l'est de la salle à piliers, deux murets isolent une partie de la pièce, 

provoquant le décentrage vers l'ouest des alignements de poteaux. Les bases de ces derniers, 

semblables à celles du hall central et disposées selon le m ê m e espacement (1 m ) , s'organisent en une 
rangée ouest de trois bases, les deux plus au sud décalées vers l'ouest pour dégager les abords du 

passage sud, et une rangée est dont il manque la base centrale, en raison probablement de la proximité 

des murets est. Les aménagements de la pièce ne nous sont pas connus, la fouille s'étant arrêtée ici, 

sauf au nord-ouest, dans la couche d'effondrement du bâtiment. Mais il ne fait pas de doute que, 

c o m m e dans les autres habitations Obeid 0, la grande pièce était pourvue d'un ou plusieurs foyers 
construits. À l'état récent enfin, la travée fut reconstruite selon le m ê m e parti, l'érection des nouveaux 

murs externes à l'intérieur de l'ancienne enveloppe réduisant légèrement sa superficie. 
L'aile ouest enfin n'a pas été fouillée, mais sa restitution ne pose pas de problème. On 

observe que la travée centrale est plus étroite au nord qu'au sud, de façon à permettre l'aménagement 
de la cage d'escalier du bâtiment. En effet, quand la cage d'escalier est plus large que l'aile dans 
laquelle elle doit s'inscrire, il y a deux solutions : la faire dépasser à l'extérieur (Sawwan I-II) ou bien 
à l'intérieur, c o m m e c'est le cas ici. Il en résulte que l'aile ouest est équivalente à l'aile fouillée du 

bâtiment du niveau II et du bâtiment 90. O n peut donc y restituer au sud une grande pièce à piliers et 
au nord le complexe tripartite contenant la cage d'escalier, avec du nord au sud la volée basse — où 
nous restituons l'entrée du bâtiment — la volée haute — traversée à l'est par le vestibule d'entrée — 

et l'annexe de la grande pièce — systématiquement inclue dans l'ensemble pour améliorer la stabilité 
de la volée haute, dont les murs se trouvent ainsi pris dans un cadre plus large. A l'état récent enfin, la 
reconstruction probable de la travée avec de simples murets entraîna certainement la suppression de la 
cage d'escalier, la salle à piliers s'étendant alors au détriment de son annexe, repoussée dans 
l'ancienne volée haute, et tous ces changements impliquent un autre type de couverture, que le 
bâtiment 41 atteste plus clairement. 

Le bâtiment 41 (Obeid 0, niveau IA ; Fig. 2 et 6) 

A u niveau IA le bâtiment 37 est rasé et remplacé par le bâtiment 41, dont la plupart des 
murs reprennent le tracé des murs anciens. D e ce fait, le bâtiment 41 reproduit presque parfaitement le 
plan du bâtiment 37, mais inversé — la petite pièce de la travée centrale est maintenant au sud — et 
pourvu au nord d'une bande de pièces supplémentaires. Sans tenir compte de ces annexes, il mesure, 
en lui restituant une aile symétrique à l'ouest, 9,75 sur 14,25 m et couvrirait une superficie de 
138,9 m2. Son élévation conservée varie de quelques centimètres (à l'ouest) à 0,45 m (au sud-est) et 
c o m m e le bâtiment 37 il présente deux états successifs. 

Le bâtiment 41 se distingue cependant par deux caractéristiques fondamentales. O n 
remarque tout d'abord que la travée centrale est occupée par un réseau de murets et grosses piles 
maçonnées, liaisonné aux murets montants délimitant les pièces de la travée. Cela implique un 
plancher surélevé, d'au moins 0,35 m à en juger d'après les parties les mieux conservées du 
soubassement. De fait, il en subsistait au sud un beau fragment effondré, plate-forme en bois et natte 

de roseaux recouverte par les sols proprement dits. C'est, à Oueili, le premier exemple de ce type de 
structure, typique des greniers, dans une habitation. L'originalité du soubassement de la salle centrale 
réside dans l'emploi de grosses piles rectangulaires disposées en deux alignements parallèles. La 
forme reflétant la fonction, il est clair que leur rôle était de recevoir les bases des poteaux soutenant la 

couverture de la pièce. L'alignement est, plus régulier, permet ainsi de restituer deux rangées de cinq 
bases, celles situées aux extrémités accolées aux murs. Mais ce qui frappe surtout, c'est la minceur de 
ces derniers, une quinzaine de centimètres seulement, soit un seul rang de briques au lieu de deux 
c o m m e c'est le cas d'ordinaire. Des murs extrêmement fragiles donc, supportant une partie haute en 
bois et clayonnage de roseaux, dont des restes ont été retrouvés dans l'effondrement de l'aile est et la 
ruelle sud. Ces murs étaient cependant renforcés de poteaux de bois. La travée est en effet a livré 

quatre trous de poteaux (de 0,2 m de diamètre) accolés (à l'est) ou écartés de quelques dizaines de 
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centimètres (à l'ouest) de ses longs murs nord-sud. Ce sont en fait ces poteaux qui constituent, avec 

ceux disposés au centre des travées, l'armature réelle de l'édifice, supportant la toiture, les murets 

n'ayant qu'un rôle de cloisonnement. Les alignements de poteaux reconnus permettent de nous donner 

une idée de l'ampleur du dispositif. Compte non tenu des annexes nord, le bâtiment d'origine serait 

ainsi constitué de dix rangées nord-sud de poteaux, six rangées de six unités et, au centre des ailes, 

quatre rangées de sept unités, soit soixante-quatre poteaux. À l'état récent, le remplacement des 

rangées centrales des ailes par une rangée unique (sans base) réduisit le dispositif à huit alignements 

de six unités chacun, soit quarante-huit poteaux, ce qui reste considérable m ê m e si l'on sait que les 

poteaux étaient systématiquement réutilisés d'un état à l'autre, voire d'un niveau à l'autre (les trous de 

poteaux sont en effet toujours directement scellés par les couches d'effondrement, les pièces de bois 

étant donc récupérées au moment de l'abandon ou de la destruction des édifices). Enfin, dans de telles 

conditions, il n'est plus possible d'envisager un toit en terrasse sur lequel marcher, et l'on doit plutôt 

songer à une toiture légère, en bois et autres matières végétales, sans doute à double pente. C'est la 

raison pour laquelle le bâtiment n'a probablement pas d'escalier : s'il y en avait un, il se trouverait au 

sud, or il n'y en a pas au sud-est et il n'y a pas la place au sud-ouest. Le décrochement du long mur 

ouest de la travée centrale, qui subsiste depuis le niveau antérieur, est seulement dû au respect des 

alignements anciens et n'a plus de signification fonctionnelle. 

La travée centrale du bâtiment nous est connue en totalité et se compose au nord du hall 

principal de l'habitation, qui mesure 5,00-4,30 m sur 7,60 m, soit 34,5 m 2 (pièce 2) et au sud d'une 

petite pièce de 4,65 sur 1,60 m (pièce 1). A l'état récent, le soubassement de la pièce 1 fut modifié, 

des murets remplaçant ou s'ajoutant à certaines des petites piles placées en vis-à-vis, seul changement 

de la travée centrale lors de cet état. 

L'aile est, arrachée au nord par l'érosion, a pu être presque entièrement dégagée. De plain-

pied avec les sols extérieurs, elle présente le m ê m e parti que celle du bâtiment 37. Deux petites pièces 

de 4,30 sur 1,15 m (pièce 3) et 4,70 sur 1,65 m (pièce 5) bordent les petits côtés d'une grande salle 

hypostyle de 4,30 sur 6,10 m , soit 26,2 m 2 (pièce 4). Les deux rangées de bases de poteaux, en pisé 

(sauf la base nord-ouest, en briques) sont cette fois légèrement décentrées vers l'est. O n notera, 

c o m m e dans la salle centrale voisine, le large espacement des bases de poteaux (1,4 m entre les deux 

alignements, 1,2 m entre chaque base), conséquence sans doute du gain d'espace réalisé au détriment 

des murs. Entre les deux bases nord se trouve un foyer construit, sans doute de forme ovale (de 0,9 m 

de large). Lors de l'état récent, les deux alignements de poteaux furent remplacés par une rangée 

centrale sans base, dont deux trous de poteaux (de 0,2 m de diamètre, distants de 1,5 m ) ont pour 

l'instant été dégagés. La salle récente est équipée au sud d'un foyer construit, probablement 

rectangulaire (de 0,9 m de large), pourvu dans les angles de profondes cavités ovales dont le fond est 

brûlé, auquel fut ajouté ultérieurement un second foyer construit, circulaire (de 1 m de diamètre), 

contre le mur ouest. U n seul passage enfin est clairement attesté, à l'ouest, entre les pièces 4 et 5. 

Muni à l'origine d'un seuil, il est large de plus d'un mètre (son dégagement n'est pas encore achevé). 

L'aile ouest n'a pas été fouillée mais on peut la restituer dans ses grandes lignes, en tenant 

compte des considérations que nous avons évoquées plus haut. O n doit y restituer au sud-est le 

vestibule d'entrée du bâtiment, sans doute flanqué à l'ouest d'une petite pièce — dans la mesure où 

l'absence de la cage d'escalier n'implique pas celle de l'espace de rangement qui se tient sous la volée 

haute — et au nord une grande salle hypostyle et son annexe. A u nord du bâtiment enfin, une rangée 

d'au moins quatre pièces s'ajoute au plan de base. La profondeur (nord-sud) de ces pièces ne nous est 

pas connue mais il ne fait pas de doute que leur couverture, au moins pour les plus grandes d'entre 

elles, devait être soutenue par des poteaux. D'est en ouest on trouve une petite pièce 6 (de 1,30 m de 

large), une pièce 7 (3,20 m de large) et une grande pièce 8 (4,00 m de large), le cloisonnement entre 

les pièces 6 et 7 ne datant que de la fin de l'état ancien de l'édifice. 
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Le bâtiment 90 (Obeid 1, niveau III ; Fig. 4 et 7) 

Après une longue période d'abandon, attestée par la disparition en de nombreux endroits du 

niveau Obeid 0 le plus récent, le site fut réoccupé à l'Obeid 1, avec le niveau III de cette phase, 

constitué par une grande habitation tripartite, le bâtiment 90. Des trois édifices présentés ici, il est de 

loin le plus abîmé, l'érosion ayant emporté toute sa frange nord et la quasi-totalité de ses travées 

centrale et méridionale, non pas à une époque récente, mais à la suite d'une nouvelle phase d'abandon 

s'intercalant entre les niveaux III et II de l'Obeid 1, c o m m e les travaux en U 34 ont permis de l'établir. 

Le bâtiment a d'autant plus souffert que, se conformant au terrain préexistant, il est installé au flanc 

d'une petite butte du versant nord du tell Obeid 0. Cela explique que l'érosion se soit principalement 

exercée sur sa partie sud, la plus élevée, et que la plupart de ses murs aient été implantés dans des 

tranchées de fondation. Mais malgré son état très fragmentaire, nous en possédons assez d'éléments 
pour être sûr qu'il s'agit d'une habitation du m ê m e type que celles d'époque Obeid 0, et en restituer les 

parties disparues. 
Dans le cas présent le bâtiment est orienté selon un axe nord-ouest/sud-est et il mesure, 

sans tenir compte des annexes supplémentaires dont il est pourvu à l'ouest, 10,40 m de long (11,25 m 
au sud) sur 14,25 m de large, soit une superficie de 152 m2. Ses murs, de 0,3 m de large, faits des 

mêmes briques qu'à l'Obeid 0, sont conservés sur une élévation qui varie de quelques centimètres (au 
nord) à 0,44 m (à l'ouest), et le bâtiment ne témoigne que d'un seul état de construction. 

La structure de la travée nord nous est entièrement connue. Elle comprend à l'est le 
complexe tripartite contenant la cage d'escalier (pièces 1 à 3), à l'ouest une grande pièce 4. La cage 
d'escalier est d'autant plus facile ici à identifier qu'elle empiète, c o m m e dans le bâtiment 37, sur la 
travée centrale, et que les murs de sa volée haute (pièce 2) sont les seuls à attester une largeur 
exceptionnelle (quatre rangs de briques, soit 0,65 m ) . O n peut donc restituer au nord de la pièce 1 les 
quelques marches de la volée basse et au sud le vestibule d'entrée du bâtiment. O n remarque toutefois 
que les deux pièces (1 et 2) communiquent par un passage médian, muni d'un seuil en raison d'un 
léger dénivelé. Cela n'étonnera guère car l'on conçoit aisément que l'espace vide sous la volée haute 
serve de lieu de rangement, mais cela implique que l'accès au hall principal (pièce 5) se trouve 
nécessairement au sud de la pièce 1. Il en résulte que le hall occupe probablement la totalité de la 
travée centrale, son annexe (la pièce 1 des bâtiments 37 et 41) étant rejetée dans l'aile sud. U n tel parti 
rendrait compte par ailleurs de l'espace supplémentaire dont bénéficie, dans les grandes maisons, l'aile 
dépourvue de la cage d'escalier, c o m m e c'est le cas ici de m ê m e que dans l'habitation Obeid 0 du 
niveau II. A u total, l'aile nord se compose donc d'est en ouest d'une pièce 1 (vestibule-volée basse) de 
5,20 sur 1,40 m, d'une pièce 2 (volée haute) de 5,20 sur 1 m, d'une pièce 3 (pourvue d'un plancher 

surélevé compensant la pente du terrain, à en juger par les murets retrouvés dans la pièce) de 5,20 sur 
1,20 m et d'une grande pièce 4 de 4,30 sur 4,65 m , soit 20 m 2, dont il faut restituer les deux 
alignements de poteaux. 

La travée centrale, vraisemblablement occupée sur toute sa longueur, c o m m e on l'a dit, par 
le hall principal de la maison (pièce 5), a été presque entièrement détruite par l'érosion. Il en reste 
néanmoins assez — le mur nord, le départ en fondation du mur est et le mur ouest (le décrochement 

du mur ouest de l'habitation proprement dite donnant sa limite sud) — pour en déterminer les 
dimensions : 4,50-3,60 m sur 10 m environ, soit 40 m2. La couverture de la pièce devait être 
supportée par deux rangées de six poteaux, en respectant un espacement d'un mètre environ entre 

chaque base, et il ne fait pas de doute que ce hall, ainsi que les grandes pièces latérales, devait abriter 
diverses installations dont au moins un foyer (comme dans les bâtiments 37 et 41). 

L'aile sud n'est plus attestée que par son mur ouest, conservé toutefois jusqu'à la façade sud 
du bâtiment, ce qui nous donne sa largeur, identique à celle de l'aile nord, 4,30 m, pour une longueur 
interne que l'on peut estimer à 10,60 m environ. Dans la mesure où elle correspond à l'aile fouillée des 
bâtiments 37 et 41, on peut y restituer une grande pièce à piliers et ses deux annexes, auxquelles 
s'ajoute ici à l'est l'annexe du hall principal. Enfin, le bâtiment est pourvu à l'ouest d'une bande d'au 
moins trois pièces supplémentaires, dont le dégagement est en cours. O n y trouve au sud une pièce 8 
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(de 4,35 m de large) et au centre une petite pièce 7 (2,9 m de large), particulièrement riche en 
installations diverses (plate-forme, banquette, bassin, foyer). 

II. 2. Fonctions 

Malgré quelques, variantes dans le cloisonnement, toutes les habitations de Oueili sont 
construites sur le m ê m e modèle, et donc justiciables de la m ê m e analyse fonctionnelle que le bâtiment 
Obeid 0 du niveau II5, qu'il est inutile de répéter ici. Nous en rappellerons toutefois brièvement 
l'essentiel pour replacer dans leur contexte les éléments nouveaux que le bon état de conservation de 
certains bâtiments a permis d'apporter. Ces données nouvelles appartiennent principalement à deux 
catégories : d'une part le système de circulation des bâtiments, que l'on peut appréhender dans sa 
totalité, d'autre part les aménagement internes des grandes pièces. 

Les bâtiments sont pourvus dans un angle d'une cage d'escalier à double volée, qui 
détermine l'avant de la maison, dans la mesure où l'on peut restituer dans la partie inoccupée de la 
volée basse le vestibule d'entrée des bâtiments, selon un parti habituel de l'architecture obeidienne. À 
partir du vestibule, on accède directement au hall principal de la maison. La forme, les dimensions et 
la position centrale du hall invitent à y voir un espace rassemblant l'ensemble de la maisonnée, 
répartie en deux groupes en fonction du sexe, les femmes occupant l'avant du hall, près de l'entrée, et 
les hommes le côté opposé (selon une argumentation plus longuement exposée dans Forest6). Or cette 
interprétation nous paraît largement confirmée par l'agencement des installations du hall du bâtiment 
37, si l'on admet que cet agencement n'est pas aléatoire, et donc insignifiant, mais obéit au contraire à 
des principes réfléchis reflétant un certain mode de vie. En effet, on observe tout d'abord que les 
installations occupent le centre du hall, entre les deux alignements de poteaux, de sorte que les gens 
se tenaient nécessairement à la périphérie de la pièce, plus précisément en deux demi-cercles se 
faisant face (c'est particulièrement clair, c o m m e on va le voir, du côté masculin). Le foyer de la pièce 
ensuite, ne se trouve pas au centre, mais décalé vers le nord, et il s'agit d'une installation propice à la 
préparation culinaire — activité universellement féminine — c o m m e l'attestent les structures qui lui 
sont associées (un réceptacle pour les cendres et déchets de cuisson au nord, une plate-forme brûlée 
au sud). L'installation qui se trouve dans le pôle opposé a en revanche une fonction différente, et nous 
pensons qu'elle supportait une grande jarre à eau, comparable aux « hboub » que l'on trouve encore de 
nos jours dans les maisons traditionnelles iraqiennes. Mais surtout, le mur sud du hall est 
particulièrement mis en valeur, avec quatre pilastres contre deux seulement au nord. Or il est facile de 
constater que ces pilastres sont tout à fait superflus, la stabilité latérale du mur étant déjà assurée par 
une emprise au sol exceptionnellement large (trois rangs de briques). C'est que leur rôle est différent, 
d'ordre symbolique. Ils marquent la prééminence de ceux qui prenaient place le long de ce mur, et l'on 
remarque à cet égard qu'ils réservent une place d'honneur, au centre, où se tenait sans doute le maître 
de maison. Cela suggère par ailleurs que les Obeidiens pouvaient à l'occasion recevoir des visiteurs, 
dans la mesure où un symbole n'a de valeur que s'il peut être vu. 

D u hall central, on gagne ensuite les grandes salles latérales, soit directement, soit par 
l'intermédiaire d'une petite pièce. La fonction de ces grandes salles ne peut être la m ê m e que celle du 
hall central et nous les interprétons, avec leurs petites pièces de rangement, c o m m e les appartements 
privés d'une moitié chacun du groupe familial. D e fait, c o m m e le montre encore le bâtiment 37, leur 
accès est unique, rejeté au fond du hall et surtout fermé par un vantail. Les foyers des grandes pièces 
d'autre part, tels qu'on les connaît dans les bâtiments des niveaux II et IA, ne sont pas du m ê m e type 
que celui du hall, ce sont des foyers construits, sans doute uniquement voués au chauffage, et les 
cavités dont certains sont pourvus pourraient d'ailleurs être destinées à conserver les braises pour le 
chauffage nocturne. Toute la question est de savoir selon quel critère s'effectuait la division du groupe 
familial, et il était tentant à cet égard d'étendre aux ailes l'opposition binaire, fondée sur le sexe, du 

5. FOREST, ce volume. 
6. FOREST 1993. 
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fonctionnement du hall central, c o m m e cela a été un temps proposé7. Cette hypothèse, cependant, ne 

semble pas pouvoir être retenue, mais pour s'en convaincre il est nécessaire d'élargir un peu la 

perspective. 
Si l'on considère l'Obeid du nord, tel qu'il se développe pendant le V e millénaire, on 

constate que l'habitat est d'abord petit, abritant des familles restreintes (Gawra XIX, XVIII), puis il 

devient beaucoup plus grand, abritant des familles étendues (Gawra X V , Abada, Kheit Qasim), mais 

sans que les maisons plus petites disparaissent jamais totalement (Telul eth Talafhat), et enfin l'habitat 

redevient petit dès le IVe millénaire. En quelques siècles donc, on assiste à une oscillation entre les 
deux solutions. Nos habitations de Oueili sont concernées par un tel phénomène, parce qu'il est clair 

qu'elles se trouvent à l'origine de toute l'architecture obeidienne ultérieure, avec laquelle elles 

devraient donc partager une m ê m e pratique de l'espace domestique. Quelles que soient les causes de 
ces fluctuations entre famille étendue et famille restreinte — c'est une autre question — il est bien 

évident qu'un pareil mouvement ne peut pas avoir sa contrepartie sur le plan de la ségrégation 
sexuelle dans l'habitat : on ne passe pas c o m m e cela d'un habitat qui rassemblerait les sexes dans une 

seule pièce, à un habitat qui les isolerait dans des ailes opposées, pour ensuite revenir à la première 
formule. O n en vient dès lors à l'idée que chacune des grandes pièces latérales des grandes maisons 
abrite un groupe identique, en l'occurrence une famille restreinte. Cette hypothèse préserverait l'idée 

d'une certaine unité au cours des siècles de la pratique obeidienne de l'espace domestique — d'où la 
pérennité du plan tripartite —. les petites maisons correspondant à une aile des grandes maisons 

— mais assumant aussi certaines fonctions du hall central de ces dernières — ou si l'on préfère, les 
grandes maisons tripartites correspondant à deux petites maisons, auxquelles s'ajoute un hall central 
pour maintenir la cohésion du groupe. L'ampleur du groupe familial, enfin, n'est pas chiffrable avec 
précision, mais l'on peut avancer sans risque que chaque aile devait au moins abriter un couple et ses 
enfants (ce qui pourrait déjà représenter en tout une douzaine de personnes). 

Par ailleurs, la maison comporte des espaces spécifiquement consacrés à des activités 
manuelles, des salles de travail, sans que l'on puisse préciser. C'est le cas de l'annexe du hall central 
(la pièce 1 des bâtiments 37 et 41 ; deux outils en os ont été retrouvés près de la plate-forme de la 
pièce du bâtiment 37, avec deux « bobines », qui pourraient être des éléments de parure), peut-être 
liée à la préparation culinaire faite dans la partie voisine du hall, mais aussi de certaines des pièces qui 
s'ajoutent à l'habitation proprement dite, c o m m e la pièce 7 du bâtiment 90 (qui contenait également 
deux « bobines », et un matériel céramique particulièrement important). Enfin, il ne faut pas oublier 
qu'une part importante des activités a lieu au-dehors, sur la terrasse, d'où la présence d'un escalier 
alors qu'il n'y a pas d'étage, et autour de la maison, c o m m e l'attestent les nombreuses fosses-foyer 
disséminées dans le tissu lâche de l'agglomération. 

Ainsi notre septième campagne à Tell el Oueili a permis de découvrir l'habitat obeidien 
ancien (0 et 1). Pluricellulaire complexe de type tripartite, le plan de cet habitat est simple. Il 
s'organise en trois travées parallèles constituées chacune d'une grande salle hypostyle, la plus grande 
(jusqu'à 60 m 2) au centre. Les salles latérales sont flanquées de deux petites pièces annexes, une aile 
abritant en outre une cage d'escalier à double volée, et l'aile alterne une troisième petite pièce, 
associée au hall central. A u corps principal du bâtiment s'ajoute le plus souvent, sur le long côté 

opposé à la cage d'escalier, une bande de pièces supplémentaires pouvant porter la superficie de 
l'habitation à plus de 300 m 2 (bâtiment Obeid 0 du niveau II). La taille du bâtiment influe toutefois sur 
le cloisonnement intérieur. Lorsque l'habitation n'est pas très vaste, une petite pièce disparaît, celle qui 
s'interpose entre le hall et la grande pièce de l'aile contenant la cage d'escalier (bâtiment 90) ; 
lorsqu'elle est plus petite encore, l'annexe du hall est rejetée dans la travée centrale (le vestibule 
traversant alors la volée haute de l'escalier), ce qui évite de réduire la surface de la salle latérale 
voisine (bâtiments 37 et 41). Mais au-delà de ces variations, toutes les habitations sont construites sur 

7. FOREST 1983. 
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le m ê m e modèle et le champ de l'initiative individuelle reste très limité. Il existe une norme à laquelle 
les gens se conforment et cette relative monotonie de l'habitat est certainement le signe d'une faible 
diversité des statuts sociaux. 

D'autre part, cette architecture participe bien de la m ê m e tradition que celle des niveaux 
anciens (I et II) de Sawwan, c o m m e J.-D. Forest l'avait proposé après la campagne de 19858. 
L'organisation de l'espace est la m ê m e , les circulations aussi et probablement les fonctions (Fig. 8). 
Toute la différence provient de l'utilisation, à Oueili, de poteaux de soutien, qui permet de supprimer 
un axe long au profit des grandes pièces. Dans certains cas, l'usage de poteaux devient massif, jusqu'à 
reléguer la brique dans un rôle tout à fait secondaire (bâtiment 41), et l'aspect de ces constructions 
devait être assez différent de celui des habitations ordinaires, notamment leur couverture, sans doute à 
double pente. Mais il est significatif qu'alors que le mode de construction diffère, le plan, lui, reste 
globalement le même. Cela démontre s'il en était besoin que la technique ne préside en aucun cas à la 
formation d'un modèle architectural, mais répond à des besoins culturellement définis. Cet usage 
intensif du bois — et rappelons à ce sujet que le site a livré les restes de deux essences susceptibles de 
fournir du bois de construction : le peuplier et le tamaris9 — suppose par ailleurs un milieu naturel 
aux ressources plus riches qu'on ne pouvait l'imaginer, ce que corrobore dans une certaine mesure 
l'étude paléo-morphologique de la région10. 

Par ailleurs, il faut souligner que les différentes constructions du site sont parfaitement 
indépendantes. D e m ê m e qu'à Sawwan, aucune habitation reconnue n'est accolée à une autre, le bâti 
est lâche, son tissu discontinu. Contrairement à un habitat urbain, il n'y a manifestement aucun 
problème de place, ce qui conduit à penser que la communauté n'est sans doute pas très vaste. Il est de 
plus en plus clair en outre que l'occupation du terroir obéit à un mode cyclique, c o m m e l'attestent les 
diverses phases d'abandon, aussi bien à l'Obeid 0 qu'à l'Obeid 1, de la séquence du site. Enfin, il 
s'avère que les origines de la culture d'Obeid sont bien plus anciennes qu'on ne le pensait. Les 
datations ̂ C calibrées dont nous disposons11 placent les niveaux IB et IA de l'Obeid 0 à la fin du VIP 
millénaire (soit contemporains de Sawwan I-II, sans doute d'époque Hassuna plutôt que Samarra), et 
il ne fait pas de doute, à en juger par la puissance des couches archéologiques du site — 4,5 m de 
dépôts Obeid 0 et peut-être pré-Obeid sous le niveau II, sans que le sol vierge ait été atteint12 — que 
le début de la période Obeid 0 se situe quelque part dans le courant de la première moitié du VIP 

millénaire. 

8. FOREST 1991a. 
9. NEEF in HUOT (éd.) 1991 : 323. 
10. SANLAVILLE, ce volume. 
11. VALLADAS, EVIN, ARNOLD, ce volume. 
12. CALVET 1987. 
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Fig. 1. Relevé topographique du site ( 1 a) et emplacement des chantiers de fouille ( 1 b). 
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Fig. 2. Plan des vestiges du bâtiment 41 (Obeid 0, niveau IA). 
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Fig 3. Plan des vestiges du bâtiment 37 (Obeid 0, niveau IB). 
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Fig. 4. Plan des vestiges du bâtiment 90 (Obeid 1, niveau El) et autres vestiges Obeid 1. 
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Fig. 7. Plan schématique restitué de l'état d'origine du bâtiment 90 (Obeid 1, niveau III). 



128 
R. Vallet 

Fig. 8. Tell es-Sawwan, niveau I, plan schématique restitué du bâtiment I 
(d'après el-Wailly et Abu es-Soof 1965, PI. LX, Fig. 24). 
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PI. I. T 34 est, le soubassement du bâtiment 41, vers le nord. 

PI. II . T 34, le hall du bâtiment 37 (à l'est) et le soubassement du bâtiment 41 (à l'ouest) 
en cours de fouille, vers le nord. 
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PL III. T 34, le hall du bâtiment 37 et le soubassement du bâtiment 41 
en cours de fouille, vers l'ouest. 

-...sj«rv-. 

PI. IV. T 34, le hall du bâtiment 37 en cours de dégagement, vers le sud. 
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PI. V. T 34 sud, le soubassement du bâtiment 41 (état récent), vers le nord. 

PI. VI. T 34 sud, le soubassement du bâtiment 41 (état ancien), vers l'est. 
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PI. VII. Le hall du bâtiment 37 (état d'origine), vers le nord. 

PI. VHI. Le foyer (89.11) de l'état d'origine du hall du bâtiment 37, vers le nord. 
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PI. IX. La plate-forme 89.42 du hall du bâtiment 37. 

PI. X. L'installation 89.37.17 dans l'angle sud-ouest du hall du bâtiment 37, vers le sud. 
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PI. X L Le seuil à crapaudine du passage sud-est du hall du bâtiment 37, vers l'est. 

PI. XII. La paroi est de T 34. 



L'architecture des phases Obeid 0 et 1. Travaux de 1989 135 

'.*»L 

PL XIII. T 34 sud, la superposition des murs 89.50, 89.50.1-2 et 3 au sud-est de la ruelle sud. 
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PL XIV. S 35, la pièce 7 du bâtiment 90 en cours de dégagement, vers l'ouest. 
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PL XV. S 35, le bassin 89.90.11 de la pièce 7 du bâtiment 90, vers l'ouest. 
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VI. S 35, le foyer 89.90.12 de la pièce 7 du bâtiment 90, vers l'ouest. 



L'architecture des phases Obeid 0 et 1. Travaux de 1989 137 

PL XVII. U 34, la pièce 4 du bâtiment 41 (état ancien), en cours de dégagement. 
Au second plan (au centre), le foyer 89.39 de l'état récent du bâtiment, vers le sud-ouest. 

PL XVIII. U 34, la pièce 4 du bâtiment 41 (état d'origine), vers le nord-est. 
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PL XLX. U 34, la pièce 4 du bâtiment 37, vers le sud-ouest. 

PL XX. U 34, la pièce 4 du bâtiment 37, vers l'ouest. 



L'architecture des phases Obeid 0 et 1. Travaux de 1989 139 

f; _; 





OUEILI ET LES ORIGINES DE L'ARCHITECTURE OBEIDIENNE 

Jean-Daniel FOREST" 

Bien qu'aucun bâtiment n'ait encore été dégagé de façon complète, nous sommes désormais 
en mesure de définir la forme de l'habitat Obeid 0, en mesure également d'avancer que l'habitat de la 
période suivante, Obeid 1, était du m ê m e type. Il s'agit de grands bâtiments aux contours rectilignes 
dont les nombreuses pièces s'organisent sur un mode tripartite, avec un hall central et des ailes 
latérales. La mise en évidence de cet habitat ancien renouvelle complètement la problématique de 
l'architecture obeidienne puisqu'il y a peu de temps encore, on croyait que l'origine de celle-ci était à 
chercher dans des édifices rectangulaires monocellulaires d'Eridu1. 

Dès 1983 nous avions cependant envisagé une autre solution en proposant de placer 
l'architecture samarréenne (telle qu'elle nous est connue par les grands bâtiments tripartites de 
Sawwan) aux origines de l'architecture obeidienne2, mais nos découvertes récentes permettent 
aujourd'hui de nuancer cette hypothèse. Dès que nous avons commencé à travailler, en 1983, sur les 
époques les plus anciennes de Oueili (Obeid 0 et 1), nous avons pressenti que les éléments 
d'architecture que nous dégagions, alors très fragmentaires, présentaient certaines affinités avec 
l'architecture samarréenne de Sawwan 3. Le parallélisme ne fit que se confirmer à mesure que le 
dégagement progressait, et dès la fin de la 5e campagne en 19854 nous pouvions avancer que les deux 
séries architecturales, celle de Sawwan et celle de Oueili, attestaient assez de points communs pour 
indiquer que les deux cultures, samarréenne et obeidienne (0 et 1), participaient d'une m ê m e tradition. 
Il apparaît aujourd'hui que c'est cette tradition commune qui fournit les prototypes de l'architecture 

obeidienne ultérieure (Obeid 3 et 4). 

I. LE BÂTIMENT 83.29, OBEID 0, PHASE II 

(Fig. 1) 

Le premier bâtiment que nous avons entrepris de dégager de façon extensive (Obeid 0, 
phase II dans la périodisation proposée après la campagne de 19855), est à cet égard significatif. Au 
terme de quatre campagnes (1983, 1985, 1987 et 1989), sa mise au jour n'est pas encore achevée, 
essentiellement parce que le mauvais état des vestiges et la complexité de la stratigraphie 
nécessitaient une fouille lente et minutieuse, mais les éléments dont nous disposons suffisent à établir 
son plan de façon satisfaisante, tandis que la fouille partielle de deux constructions superposées 
(bâtiments 37 et 41 des phases IA et IB de l'Obeid 0) permet dans une certaine mesure de combler les 

lacunes qui subsistent. 

* ERA 41 du CRA du CNRS. 
1.AURENCHE1981 : 202. 
2. FOREST 1983b. 
3. FOREST 1987 : 25. 
4. FOREST 1991a: 98 ss. 
5 HUOT et VALLET, 1990 : 125 ; FOREST 1991a : 72 ss. 
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1.1. Le plan 

La construction témoigne de deux états successifs marqués par des différences mineures 

mais pour simplifier, nous analyserons seulement l'état originel. Sauf exception, les murs sont larges 

d'une trentaine de centimètres, montés en briques étroites (une douzaine de centimètres) pressées 

entre deux planches et qui portent sur leur surface supérieure bombée des traces de doigts 

longitudinales. L'appareil fait alterner des assises de deux rangs de panneresses de longueur inégale 

(souvent 0,60-0,70 m ) et des assises de parpaings-boutisses faits de briques sans doute cassées aux 

dimensions voulues. L'emprise au sol de la construction dans son ensemble peut être estimée à 

quelque 330 m 2 mais il faut comprendre que le bâtiment se compose de deux parties tout à fait 
distinctes, avec d'une part l'habitation proprement dite (240 m 2) qui permet de définir le modèle 

architectural et d'autre part une rangée de pièces annexes ajoutée au plan de base. L'habitation 
proprement dite qui seule, retiendra notre attention, est tripartite, en ce sens que les pièces qui la 

composent (sans doute au nombre d'une dizaine) se répartissent en trois travées parallèles (nord-
ouest/sud-est dans le cas présent), longues de 12 m environ. 

L'aile nord-est du bâtiment nous est connue en totalité. Deux axes structurels nord-

ouest/sud-est qui s'étendent sur toute la profondeur du corps de bâtiment principal et deux murs 
transverses qui les relient à leurs extrémités délimitent une travée de 6,40 x 12 m environ. Celle-ci est 
subdivisée en cinq pièces d'ampleur inégale par quatre cloisons, toutes nord-est/sud-ouest. Partant du 

nord-ouest, on trouve d'abord deux étroits couloirs de 1,00-1,10 m x 6,40 m (pièces 1 et 2) 6 puis une 
pièce 3 un peu plus large (1,70 x 6,40 m ) , une pièce 4 de grande taille (5,20 x 6,40 m, soit 33 m 2 

environ) et enfin une nouvelle pièce étroite (pièce 5, de 1,30 x 6,40 m ) . Malgré sa taille, la pièce 4 est 

un espace d'une seule venue car sa couverture était soutenue par deux rangées de trois poteaux. Elle se 
distingue également par la présence d'un grand foyer ovale, situé au sud-est entre deux piles de la 
rangée méridionale. 

En revanche, la travée centrale du bâtiment n'a été qu'à peine dégagée mais nous en 
connaissons les dimensions, 5 m x 12 m. Sa largeur, bien plus ample que celle de la travée 
correspondante dans les bâtiments tripartites de Sawwan, s'explique par le fait que la couverture de 
cet espace était supportée, c o m m e dans la pièce 4, par deux rangs de poteaux. La base d'un de ces 
poteaux fut reconnue en 1989 et permet de restituer au moins dans ses grandes lignes l'ensemble du 
dispositif. Cette travée centrale, au lieu d'être subdivisée, correspondait sans doute entièrement au hall 
principal de l'habitation7, de l'ordre de 60 m 2. Enfin il faut restituer dans cette grande pièce plusieurs 
installations (comme dans le bâtiment 37), dont au moins un foyer. 

La travée sud-ouest enfin n'a pas été fouillée. Ses dimensions sont faciles à restituer par 
comparaison avec l'aile nord-est mais l'organisation de l'espace y était sensiblement différente car les 
pièces 1 et 2 de l'aile nord-est (dont on verra qu'elles correspondent à une cage d'escalier) n'y 
trouvaient pas d'équivalent. O n peut y restituer une grande pièce semblable à la pièce 4, pourvue de 
deux rangs de piles et d'un foyer, ainsi que deux annexes implantées de part et d'autre, mais là 
s'arrêtent les certitudes. Dans le bâtiment 37, la cage d'escalier se trouvait probablement dans l'aile 
non fouillée, nord-ouest, du bâtiment (si l'on en juge par le décalage du mur nord-ouest du hall 
central) et l'aile latérale dégagée correspond donc à celle que nous devons ici restituer8. O n y trouve la 
grande pièce à piliers et ses deux annexes qui, à elles seules, occupent toute la travée correspondante. 
O n pourrait supposer qu'il en allait de m ê m e dans le bâtiment de la phase II, la pièce principale de 
l'aile sud-ouest étant simplement plus développée que son homologue nord-est. Cependant, notre 
bâtiment est beaucoup plus vaste que les constructions plus récentes dégagées plus à l'ouest et nous 

6. Les pièces ont été renumérotées (par rapport à F O R E S T 1991a) pour la commodité de la description. 
1. Il semble en effet que le hall ne soit associé à une petite annexe que lorsque celle-ci ne trouve pas place dans une des 

ailes latérales : lorsque le bâtiment est trop petit, l'aile qui n'abrite pas de cage d'escalier est alors entièrement occupée par des 
appartements privés, et l'annexe du hall est rejetée dans la travée centrale. 

8. Il faut cependant noter que certaines habitations ne possédaient sans doute pas de cage d'escalier. En effet, certains 
murs de l'état récent du Bâtiment 37 et tous les murs du Bâtiment 41 sont très minces. La fragilité de ces constructions suggère 
que leur toit en terrasse était inaccessible, et pourrait m ê m e conduire à envisager un autre mode de couverture. 
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préférons restituer dans son angle ouest une pièce supplémentaire remplaçant la petite annexe qui, 

dans les bâtiments plus petits, s'associe au hall dans la travée centrale. Dans cette perspective, l'aile 

sud-ouest compterait quatre pièces. 

I. 2. Le tracé harmonique9 

En analysant, dans le cadre d'une autre étude10, une série de bâtiments plus récents, nous 

nous sommes rendu compte que toute l'architecture obeidienne reposait sur des unités de mesure de 

0,58 m environ (ci-dessous décrite c o m m e une « coudée », bien qu'il s'agisse plus vraisemblablement 

d'un double pied), 1,75 m (trois « coudées ») et 3,50 m (six « coudées »). Nous avons pu montrer que 

les unités les plus grandes (1,75 m et 3,50 m ) servaient aux constructeurs à tracer au sol une trame 

quadrillée (sans doute matérialisée par des piquets et des cordes) sur laquelle étaient alignés les 

principaux murs des bâtiments. En m ê m e temps nous nous sommes aperçu que les figures 

géométriques dans lesquelles s'inscrivaient les constructions (carrés ou rectangles) étaient 

étonnamment stéréotypées du point de vue des dimensions qui leur étaient données et privilégiaient 

certaines valeurs. Nous en avons déduit que les constructeurs obeidiens étaient peut-être en quête 

d'une certaine forme d'harmonie et pensaient se rattacher à l'ordre universel en faisant apparaître dans 

leur habitat ces valeurs jugées évocatrices. 

En cherchant l'origine de ces divers faits d'analyse, nous avons eu la surprise de constater 

qu'ils apparaissaient déjà à la fois dans l'architecture Hassuna/Samarra (Fig. 1) et dans celle, Obeid 0, 

de Oueili. En effet, notre bâtiment est construit à partir d'une trame quadrillée fondée sur la m ê m e 

unité de mesure (1,75 m ou trois « coudées »). Il faut bien comprendre que cette trame fournit des 

axes sur lesquels les murs alignent l'un ou l'autre de leurs parements, en sorte qu'elle ne rend pas 

nécessairement compte des dimensions internes des pièces. Compte tenu de cette réserve, on observe 

que les pièces 1, 2, 3 et 5 mesurent 1 x 4 unités (la pièce 3 est plus large parce que, contrairement aux 

autres, ce sont les parements internes de ses murs longs qui sont alignés sur la trame); la pièce 4 

mesure 3 x 4 unités, la travée centrale 3 x 7 unités. 

Nous ne disposons pas encore d'assez de recul pour affirmer que le bâtiment témoigne 

également de la recherche de valeurs particulières mais la chose est concevable. O n note en effet que 

la pièce 4 mesure 3 x 4 unités, soit douze cases de la trame, que le périmètre de l'ensemble 

fonctionnel formé par les pièces 3, 4 et 5 atteint 18 unités ( 2 x 5 + 2 x 4 ) , celui du hall central 20 

unités ( 2 x 3 + 2 x 7 ) , celui, enfin, de la construction (si l'on restitue une aile sud-ouest de m ê m e 

ampleur que l'aile connue) 36 unités (2 x 7 + 2 x 11). Or ces valeurs sont fréquemment attestées dans 

l'architecture obeidienne ultérieure. 

1.3. La fonction 

L'habitat obeidien se subdivise en deux catégories, selon qu'il abrite une famille nucléaire 

ou un groupe plus vaste correspondant vraisemblablement à une famille-souche. 

— Dans le premier cas, l'espace domestique est structuré en fonction de deux oppositions 

(centre/périphérie et avant/arrière). L'espace central représente l'habitat proprement dit, tandis que les 

pièces latérales ne sont que des annexes vouées à la circulation ou au rangement. La partie avant de la 

maison est féminine, la partie arrière masculine, ce qui introduit un certain déséquilibre du point de 

vue fonctionnel. Les annexes arrière sont strictement masculines et le fond du hall ne sert qu'au repos 

et à la consommation de la nourriture; en revanche, certaines annexes avant sont communautaires (le 

vestibule d'entrée et l'escalier d'accès aux terrasses en particulier) et la partie féminine du hall sert 

9. En termes d'architecture, un tracé harmonique ou tracé directeur est « un ensemble figuré généralement rectangulaii 
dont le dessin d'une part coïncide avec les lignes principales déterminantes d'une construction (contours, axes, lignes de limn 
ou de changement de plan) et d'autre part inclut des mesures, des proportions et des formes exprimant des notioi 
métaphysiques ». ( J O U V E N 1986 : 47). 

10. F O R E S T 1991b. 
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également à l'occasion à préparer la nourriture (la zone culinaire est toujours à l'avant parce que la 

cuisine a normalement lieu au-dehors, à proximité de l'entrée). 

— Dans le second cas (auquel appartient l'habitat Obeid 0 et Obeid 1 de Oueili), l'espace 

est structuré en fonction de trois oppositions (centre/périphérie, avant/arrière et gauche/droite). Le hall 

central reste une salle de séjour susceptible d'accueillir l'ensemble du groupe familial (ce 

regroupement est destiné à assurer la cohésion de la cellule domestique) et le principe de la séparation 

des sexes y est toujours respecté, avec les femmes à l'avant, les h o m m e s à l'arrière. Cependant, 

l'organisation des ailes latérales est beaucoup plus complexe, avec à l'avant des annexes 

communautaires, à l'arrière des appartements privés qui comprennent une grande pièce d'habitat et 

des annexes privatives, et qui correspondent chacun à une des deux composantes du groupe familial. 

Nous avons d'abord pensé que le critère retenu pour scinder la maisonnée en deux éléments distincts 

était le sexe11, c o m m e dans le hall central, mais il s'agit en fait plus probablement de l'âge, chacun des 

appartements privés abritant alors un couple et quelques enfants, avec d'un côté un couple aîné et de 

l'autre un couple cadet, pour former au total une famille-souche12. 

centre 

arrière 

,avant 

hommes 

femmes 

salle 

commune 

gauche 1er couple 

périphérie 

arrière 

avant 

droite 2e couple 

appartements 
privés 
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Les origines de cette organisation très particulière de l'espace peuvent être reconnues là 

encore à la fois dans les bâtiments tripartites de S a w w a n et dans ceux, Obeid 0 (et Obeid 1), de 

Oueili. Le bâtiment 83.29, par exemple, peut être très précisément interprété dans les termes définis 

ci-dessus, mais nous nous contenterons ici d'une analyse schématique. La partie avant de l'habitation 

est d'autant plus facile à identifier, ici au nord-ouest, que des annexes indépendantes du plan de base 

ont été aménagées au sud-est. C'est dans l'angle nord que se trouve la cage d'escalier à double volée, 

avec les pièces 1 et 2. Il est facile de restituer la volée haute dans la pièce 2, car les murs nord-est/sud-

ouest qui délimitent celle-ci sont les seuls de toute la maison à attester une largeur exceptionnelle. 

Cette volée haute est relativement longue (de l'ordre de 4 m si l'on restitue un palier intermédiaire et 

un dégagement supérieur de m ê m e largeur que l'emmarchement) et quelle qu'ait été sa pente (sans 

doute faible), elle devait à elle seule permettre de franchir l'essentiel du dénivelé. Il en résulte que la 

volée basse ne devait compter que quelques marches, nécessairement rejetées à l'extrémité nord-est de 

la pièce 1. L'entrée du bâtiment ne nous est pas connue, mais doit être restituée dans la pièce 1, à 

proximité de la volée basse de l'escalier. Cette solution rend compte de la partie apparemment 

inutilisée de la pièce, elle est compatible avec les données fournies par le bâtiment 37 (où la pièce 

située dans l'angle nord-est, en relation directe avec une zone privative, ne peut pas abriter l'entrée) et 

11. FOREST 1983b: 25. 
12. On observe en effet que le plan du corps de bâtiment qui, dans les habitations de Sawwan m et IV, constitue la haste 

au T, correspond très précisément au plan d'un des appartements privés des grandes constructions tripartites qui caractérisent 
les niveaux I et II du même site (FOREST 1983b, Fig. 16 où les échelles ont malencontreusement été interverties). Par rapport 
à ces dernières, il est donc clair que les bâtiments en T n'abritent plus qu'une des composantes du groupe familial antérieur et, 
parce qu'une famille comprend nécessairement des représentants des deux sexes, le critère d'exclusion retenu ne peut pas être le 
sexe. 
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surtout elle correspond à un parti très souvent adopté dans l'architecture obeidienne (avec le 
regroupement du vestibule d'entrée et de la cage d'escalier). À partir de cette zone, un passage donne 
accès au hall central : dans le présent bâtiment, où le hall principal occupe probablement la totalité de 
la travée centrale, ce passage est sans doute à restituer à l'extrémité sud-est de la pièce 1 ; dans les 
bâtiments 37 et 41 plus petits, le passage est plus vraisemblablement repoussé sous la volée haute de 
l'emmarchement. 

Par ailleurs, le bâtiment juxtapose des pièces de grande taille possédant des foyers, dont on 
peut dire qu'elles étaient proprement habitables, à des pièces beaucoup plus petites, dépourvues 
d'installations particulières, qui apparaissent comme des annexes. Le hall principal est une des pièces 
habitables mais sa vocation spécifique, consistant à réunir l'ensemble de la maisonnée, se déduit tout 
naturellement de sa position centrale et de sa taille nettement plus grande. L'idée que les membres de 
la maisonnée ne s'y répartissaient pas de façon uniforme tient à l'allongement de la pièce qui invite à 
distinguer deux pôles (on remarque à cet égard que la pièce principale du bâtiment 37 est occupée par 
plusieurs installations, en sorte que les gens devaient se répartir en deux demi-cercles à la périphérie 
de la pièce ; les deux installations extrêmes sont d'ailleurs dissemblables et devaient donc avoir des 
fonctions différentes). Ces deux pôles suggèrent une opposition binaire que nous proposons d'associer 
au sexe. Dans certains bâtiments obeidiens plus récents (Kheit Qasim en particulier), cette opposition 
des sexes peut être confirmée par la répartition spécifique des divers objets laissés en place dans le 
hall central. Dans le cas présent, la pièce 6 a été bien trop partiellement fouillée pour que l'on puisse 
constater une éventuelle répartition différentielle du mobilier (les halls centraux des bâtiments 37 et 
41 ont été intégralement explorés mais ils n'ont livré que très peu de matériel). La pièce 4 et son 
homologue sud-ouest sont elles aussi des pièces habitables mais elles sont plus petites et ne 
regroupaient donc chacune qu'une partie de la cellule familiale ou si l'on préfère, isolaient les uns des 
autres certains membres du groupe. Dès lors, leur fonction ne peut être la même que celle de la pièce 
principale et on peut y voir le cœur d'appartements privés (associés chacun à deux petites annexes 
situées de part et d'autre au nord-est et au sud-ouest et sans doute vouées au rangement). Ce caractère 
privatif pourrait être étayé par le fait que l'accès aux halls latéraux semble rejeté à l'arrière du hall 
central, c'est-à-dire au plus profond du bâtiment. Le mur qui sépare le hall central de l'aile nord-est 
s'interrompt en effet à son extrémité sud-est pour permettre d'accéder à la pièce 5, elle-même 
largement ouverte sur la pièce 4 (le même parti est d'ailleurs attesté dans le bâtiment 37 où le hall 
central communique dans sa partie arrière, sud-est, avec l'aile attenante par une ouverture pourvue 
d'une crapaudine, selon un parti très significatif qui se retrouve dans l'architecture obeidienne : Kheit 
Qasim). Cet isolement dans des quartiers privés de deux séries d'individus repose plus probablement 

sur l'âge que sur le sexe, pour des raisons que nous avons déjà évoquées. 

II. L ' A R C H I T E C T U R E S A M A R R É E N N E 

À mesure que progressait le dégagement de ce bâtiment, sa ressemblance avec les 
constructions tripartites de Sawwan devenait de plus en plus frappante, au point que nous avions 
pensé pouvoir en proposer une restitution dès la fin de la campagne de 198513. Bien entendu, celle-ci 
s'avère aujourd'hui très approximative car le modèle architectural auquel nous nous référions n'était 
défini que par quelques bâtiments, tous issus du même site de Sawwan. Il était impossible de 
déterminer à quel point ce modèle pouvait varier d'un site à l'autre, impossible en particulier de 
deviner que les constructeurs de Oueili avaient fait un usage systématique de poteaux de bois pour 
soutenir la couverture de certaines de leurs pièces. C'est la mise en œuvre de cette technique 
particulière, permettant d'accroître considérablement les portées, qui rend compte des différences que 
nous sommes maintenant en mesure d'établir entre les deux sites de Sawwan et de Oueili. À Sawwan, 

13. FOREST 1991a : 138, Fig. 41. 
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les portées sont directes et ne dépassent jamais 3,50 m. C'est ce qui explique la relative étroitesse de la 

travée centrale, mais aussi l'apparition, dans chaque aile latérale, d'un axe structurel supplémentaire 

qui fait qu'une sorte de couloir s'interpose entre les appartements privés proprement dits et le hall 

central. À Oueili, la mise en place de deux rangs de poteaux permet à chaque travée de gagner une 

unité supplémentaire (1,75 m ) . Dans les ailes latérales, le procédé bénéficie essentiellement aux 

appartements privés, qui peuvent alors atteindre une superficie d'au moins 30 m 2 (dans l'aile nord-est 

de notre bâtiment), contre 16 m 2 au m a x i m u m à Sawwan. 
Malgré ces particularismes locaux, au demeurant assez compréhensibles si l'on considère 

l'éloignement des deux sites, les bâtiments de S a w w a n sont eux aussi construits sur une trame 

quadrillée fondée sur une unité de 1,75 m. Dans un bâtiment du niveau I par exemple (Fig. 2), les 
murs extérieurs et les axes structurels intérieurs sont tous alignés sur des éléments de cette trame. 

Mais le plus curieux peut-être est que les quatre constructions tripartites publiées s'inscrivent toutes 
dans un rectangle de 7 x 8 unités (la profondeur des bâtiments est donc la m ê m e que celle de notre 

construction de Oueili), en sorte que leur périmètre atteint 30 unités, une valeur très fréquente dans 

l'architecture obeidienne. 
Enfin, les bâtiments de Sawwan sont justiciables de la m ê m e interprétation fonctionnelle. 

Les mêmes oppositions (avant/arrière, gauche/droite, centre/périphérie) sont perceptibles, visant 
d'abord à isoler les deux sexes dans le hall principal, les deux composantes du groupe familial dans 
les ailes latérales. Les différences observées, portant d'abord sur l'organisation des appartements 
privés, apparaissent en fait assez secondaires et l'on peut supposer simplement que les mêmes aspects 
fonctionnels sont plus ou moins mis en valeur du point de vue architectural, selon le mode de partition 
de l'espace adopté. 

Pour conclure, les bâtiments tripartites de Sawwan et ceux de Oueili représentent deux 
variantes, au demeurant très proches, d'un m ê m e type architectural. Ils sont fondés sur les mêmes 
unités de mesure et pourraient témoigner de la m ê m e recherche de valeurs particulières. Ils peuvent 
être interprétés de la m ê m e façon du point de vue fonctionnel. Enfin, ils sont construits avec les 
mêmes briques allongées modelées entre deux planches. Il ne fait pas de doute que les uns et les 
autres participent d'une m ê m e tradition, mais il reste à déterminer les causes d'un tel parallélisme. 
Nous avons d'abord pensé que le Samarra et l'Obeid 0 n'étaient que deux rameaux culturels qui 
avaient divergé tardivement à partir d'une souche commune : un m ê m e fonds de population aurait 
engendré des particularismes locaux de plus en plus accusés, en raison simplement de l'étendue de son 
habitat. Dans cette optique, les prototypes de la tradition architecturale reconnue devraient être 
cherchés dans un stade culturel plus ancien qui ne nous est attesté à l'heure actuelle que dans sa forme 
septentrionale, avec le Hassuna14 Cette hypothèse n'est pas nécessairement fausse, mais elle nous 
paraît aujourd'hui trop contraignante, en ce sens qu'elle implique entre diverses cultures des relations 
d'ordre génétique qui ne sont pas indispensables. O n pourrait en effet admettre que le Samarra et 
l'Obeid 0, conçues c o m m e deux cultures distinctes, ont suivi des trajectoires parallèles et atteint au 
m ê m e moment des niveaux de développement comparables. Il suffirait alors que les deux cultures 
aient été en contact pour que les problèmes auxquels elles étaient confrontées aient reçu des solutions 
du m ê m e ordre. En effet, les différentes communautés qui se partagent la Mésopotamie ne sont jamais 
étanches, quelle que soit l'époque. Elles se connaissent, elles se fréquentent et l'information circule 
suffisamment entre elles pour que se constituent ce que l'on pourrait appeler des horizons culturels. 
C'est dire que des mécanismes de diffusion pourraient parfaitement expliquer les convergences 
observées : la forme des habitations, les unités de mesures, les techniques d'implantation, les longues 
briques à demi moulées. 

14. FOREST 1991a : 100. 
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III. L ' A R C H I T E C T U R E O B E I D I E N N E 

Aucun bâtiment Obeid 1 n'a encore été dégagé à Oueili en totalité mais nous savons que 

l'architecture de cette époque était globalement du m ê m e type que celle de l'époque précédente, car 

deux ensembles formés de trois pièces allongées parallèles (semblables aux pièces 1, 2 et 3 du 

bâtiment 83.29) ont été mis au jour dans des couches Obeid 1. Ces ensembles sont à eux seuls 

parfaitement représentatifs (c'est d'ailleurs leur mise en évidence qui nous avait fait songer très tôt à 

l'architecture samarréenne) mais l'un d'eux est en outre associé à divers vestiges qui permettent de 

restituer les grandes lignes du bâtiment correspondant15. 

Par ailleurs, il apparaît maintenant de plus en plus clairement que cette tradition ancienne 

est aux origines de l'architecture obeidienne proprement dite (Obeid 3 et 4). Bien entendu, celle-ci se 

diversifie progressivement et les types architecturaux se multiplient. Avec le temps, on voit apparaître 

des constructions spécialisées, liées à l'exercice du pouvoir. Dans le domaine de l'habitat, la 

composition de la cellule familiale change selon les lieux et les époques et conduit à des solutions 

architecturales appropriées. Lorsque la famille se réduit, les appartements privés tendent à disparaître 

et la maison rapetisse (Gawra XIX et XVIII par exemple) ; lorsqu'elle demeure très ample, les 

appartements privés conservent leur importance et les bâtiments demeurent très vastes mais des 

solutions originales se font jour, avec par exemple de grands halls latéraux implantés 

perpendiculairement au hall central (Kheit Qasim, Tell Abada). Du point de vue technique, des 

constructions aux contours rectilignes sont bientôt remplacées par des bâtiments dont les murs 

extérieurs dessinent de multiples ressauts, de façon à améliorer la stabilité de la maçonnerie. De 

nouveaux formats de briques apparaissent avec des longueurs qui (au moins dans certains cas) tendent 

à se rapprocher de la « coudée » (0,58 m ) de façon à permettre une meilleure conformité de l'appareil 

aux dimensions recherchées. Mais partout, l'architecture reste globalement tripartite, fondée sur les 

mêmes unités de mesure et préoccupée peut-être d'exprimer une certaine harmonie par le choix de 

valeurs particulières, tandis que l'habitat reste marqué par le souci de distinguer les sexes. S'il y a 

incontestablement changement, celui-ci se fait dans la continuité. 

15. VALLET, ce volume. 
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Fig. 1. Restitution du bâtiment 83.29 (Obeid 0, phase H) de Oueili 
avec quadrillage montrant l'intervention d'une unité de mesure. 
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LES PETITS OBJETS DÉCOUVERTS À TELL EL OUEILI 
EN 1987 ET 1989 

Catherine BRENIQUET* 

Les travaux de terrain menés à Tell el Oueili en 1987 et 1989 ont essentiellement porté sur 

l'exploration des niveaux Obeid 0 et 1. À cette occasion, quelques petits objets ont été découverts. Ils 

sont en faible nombre par rapport à ceux des campagnes précédentes mais ils offrent la particularité 

d'être plus originaux. La présentation de trouvailles par matériau de fabrication sera identique à celle 

adoptée pour les objets des fouilles antérieuresl. 

I. LES OBJETS DÉCOUVERTS EN 1987 

1.1. Pierre 

Les objets en pierre sont représentés par des petits « clous » en obsidienne grise polie, 

d'une grande qualité technique. D e nombreux fragments ainsi que l'exemplaire complet que nous 

présentons (LO 87 18, PL I, 1) ont été ramassés à la surface du site. Ce dernier se présente sous la 

forme d'une tige cylindrique d'un demi centimètre de diamètre, terminée à une extrémité par une 

pointe minuscule et surmontée à l'autre par une tête circulaire plate d'un centimètre de diamètre. 

Quelques fragments aux dimensions plus réduites encore sont attestés. 

1.2. Terre cuite 

« Labrets » 

Lors des fouilles de 1983 et 1985, nous avions mis au jour un certain nombre d'objets ayant 

une forme de poulie ou de bobine2. Nous les avions regroupés sous le terme générique de « labrets » 

qui les désignait c o m m e des objets de parure. Cette appellation demeure très conventionnelle dans la 

mesure où il s'agit plutôt d'ornements d'oreilles, si l'on en juge par certains parallèles 

ethnographiques et par certaines de leurs caractéristiques : face supérieure lissée ou décorée, gorge 

mince et grand éventail de dimensions notamment. La série de dix objets découverte en 1987 

appartient, c o m m e les précédentes, aux couches Obeid 0 et 1 du site. Elle présente des 

caractéristiques identiques à celles des objets déjà inventoriés3, mais, il nous semble possible de 

préciser certains points en suspens. Alors que nous émettions des réserves sur la nature de leur pâte 

(cuite ou crue), nous avons pu constater que les exemplaires retrouvés en 1987 étaient en terre cuite, 

de couleur grise. L'un d'eux présente des traces de façonnage par enlèvement de matière sur la gorge 

(LO 87 23). Cette particularité est inhabituelle et est sans doute à mettre en relation avec le façonnage 

* E R A 41 du C R A du CNRS. 
1. Dessins de Hélène David et Joël Suire. 
2. B R E N I Q U E T 1987a : 142 et PI. II, 1 à 5 ; BRENIQUET 1991 : 313-320. Une erreur de saisie s'est glissée dans 

BRENIQUET 1991 : à propos des « labrets » retrouvés à Tell el Oueili lors de la campagne de 1983 et cités dans le rapport sur 
les objets de 1985, il faut lire p. 314, 3e §, 2e ligne : « ces derniers (ceux de 1983) appartenaient sans exception à la phase 
Obeid 0 » (et non pas Obeid 1 ). 

3. BRENIQUET 1987a : 142 et BRENIQUET 1991 : 314 et PI. IV. 
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général très grossier de l'objet. Une face supérieure et une face inférieure semblent pouvoir être 

distinguées par un lustrage parfois très poussé, la présence d'un ombilic sur certains objets 

biconcaves, d'une face plate, d'un disque de plus petit diamètre souvent lustré ou d'une décoration. 

Celle-ci paraît se limiter à une série de cercles concentriques frangés si l'on en juge par l'objet L O 87 
9 (PI. I, 2) orné d'un motif peint rappelant celui de l'exemplaire découvert en 19834. 

Figurines 
La première pièce de cette série est un fragment de figurine animale de petites dimensions 

(3,6 cm de longueur sur 1,7 c m de hauteur) provenant du niveau Obeid 1. Il s'agit d'une tête de suidé 

très réaliste (LO 87 5, PI. I, 3), avec un groin très marqué. Les yeux et les narines semblent avoir été 
effectués par enfoncement d'une tige creuse. La surface de la pâte, orangée et lissée, a été recouverte 

d'un engobe crème. La section, telle qu'elle se présente à la cassure, est noire. 
U n autre fragment, mais d'une figurine anthropomorphe cette fois, provient des couches 

Obeid 1. Il s'agit du buste d'une figurine féminine de 4 c m de hauteur dont seules les attaches du cou, 

des bras et des reins sont préservées (LO 87 11, PI. I, 4 et PI. VI, 1-3). La forme générale, très 
cambrée, rappelle celle d'une figure de proue. Cette figurine a été façonnée puis lissée et cuite très 
soigneusement. A u niveau du bassin, on remarque le départ des jambes, modelées séparément. 
Quelques traces noires visibles sur leur cassure ainsi que sur le cou laissent supposer que l'objet a été 
brisé et recollé au bitume dans l'Antiquité. Cette figurine est remarquable par son modelage, très fin, 
mais surtout par son décor peint en noir : une bande de peinture entoure le cou, d'où partent deux 
autres bandes qui se croisent au milieu du dos (le croisement est souligné par trois traits horizontaux 
parallèles) et entre les seins. Une autre bande est placée au-dessus du coude sur chacun des bras, 
simulant une sorte de bracelet. Les épaules et les bras sont couverts de points et les côtés et le nombril 
sont soulignés par une ou plusieurs rangées verticales de points. 

Le dernier objet de cette série est une petite figurine anthropomorphe entière de 3 cm de 
haut, ramassée à la surface du tell. Le corps est cylindrique, terminé par une base concave évasée. La 
forme générale est celle d'un T, avec des moignons en guise de bras. La tête est réduite à un petit 
appendice (LO 87 14, PI. I, 5). 

Divers 

Deux autres objets sont encore à signaler. Il s'agit tout d'abord d'un pilon en terre cuite 
provenant d'une installation Obeid 1. Celui-ci est façonné assez sommairement dans une argile à 
dégraissant végétal. À la cuisson, l'objet a subi un début de vitrification. La forme est oblongue 
(22 cm de long avec un diamètre maximum de 6 cm, au niveau de la partie qui travaille), soulignée 
d'un ressaut (LO 87 25, PI. I, 6) que l'on rapprochera du pilon phallique de Tépé Gawra5. 

Une perle en terre cuite grise a été ramassée à la surface du site. La pâte est assez grossière, 
avec des inclusions minérales. La forme générale de l'objet est losangique avec des faces légèrement 
bombées (3,5 x 2,1 x 0,7 c m au centre). La perforation est longitudinale. La face supérieure est 
décorée d'incisions : deux traits parallèles terminés par des points soulignent le milieu de l'objet et les 
extrémités sont ornées de chevrons disposés sur quatre rangées (LO 87 17, PI. I, 7). 

L 3. Os 

Quatre objets en os poli terminent cet inventaire de 1987. Un poinçon entier provient du 
niveau Obeid 1. Il se présente sous la forme d'une tige de 14 c m de longueur, à section rectangulaire 
(0,7 x 0,5 cm). U n bout est pointu, l'autre est aplati (LO 87 6, PL II, 1). 

Provenant aussi des couches Obeid 1, on note un petit objet losangique légèrement concave 
(4 x 1,5 x 0,4 cm) qui présente une extrémité pointue et l'autre droite et amincie, ainsi qu'une 

4. BRENIQUET 1987a : PI. II, 2 et 8. 
5. SPEISER1935:Pl.XLVI,b. 
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perforation centrale (LO 87 12, PI. II, 2). Cet objet inhabituel pourrait, sous toutes réserves, être une 
navette pour un métier à tisser. 

Deux outils fragmentaires proviennent de la fouille des niveaux Obeid 0. Le premier 
(LO 87 10, PI. II, 3) est taillé dans un os long (longueur conservée : 18,5 cm) et montre un profil 
légèrement convexe. La face inférieure porte une rainure longitudinale ainsi que des traces d'usure à 
l'extrémité entière qui laissent supposer que l'objet a servi à frotter ou polir un matériau quelconque. 
L'autre extrémité, brisée au niveau de la rainure, porte cinq encoches peut-être destinées à faciliter la 
préhension, si l'on en juge par la présence d'une zone très usée à cet endroit, sur sa face inférieure. 

Le deuxième outil (LO 87 19, PI. II, 4) présente une extrémité arrondie et amincie, très 
polie. L'autre extrémité, coupée en biais, est pourvue de deux encoches. 

En plus des objets déjà biens connus maintenant c o m m e les labrets, la fouille de Tell el 
Oueili a livré en 1987 une série d'objets plus variés que ceux mis au jour lors des campagnes 
précédentes. Quelques points demeurés en suspens ont pu être précisés (matériau des labrets 
notamment) mais c'est surtout par la découverte d'objets exceptionnels par leur qualité technique 
(clou en obsidienne), leur caractère de curiosité (pilon en céramique) et leur rareté numérique (outils 
en os) que cette saison est remarquable. 

IL LES OBJETS DÉCOUVERTS EN 1989 

Les travaux de terrain menés à Tell el Oueili en 1989 avaient un double 
objectif : poursuivre le dégagement des vestiges Obeid 0 apparus dès la surface du site dans le secteur 
des carrés T-V 34-35 et obtenir les ultimes confirmations sur le plan du bâtiment Obeid 0 en cours 
d'exploration depuis 1983. Dans cette zone où l'épaisseur des dépôts scellant l'Obeid 0 est 
considérable, de nombreuses couches ont été rencontrées. Toutefois, la conformation du terrain était 
telle sur les deux chantiers que seuls les niveaux Obeid 1 et Obeid 0 ont livré des objets. Ceux-ci 
présentent ainsi — à l'exception d'une trouvaille de surface décrite pour son originalité — la 
particularité d'être stratifiés et, pour la plupart, associés à des éléments d'architecture. 

II. 1. Pierre 

O n signalera un disque en pierre blanche veinée (pièce de jeu ? L O 89 9) de forme ovale et 
de dimensions réduites (diamètre : i 2 cm, épaisseur : 0,2 cm), provenant des couches cendreuses 
Obeid 1. Ses deux faces sont polies mais sa face « supérieure » légèrement bombée a reçu un 

polissage plus soigné (PL V, 1). 

n. 2. Os 

Plusieurs objets en os poli complètent la série découverte en 1987. U n outil (M 89 2 3) 
taillé dans une côte et doté de plusieurs encoches fut retrouvé dans le remplissage de la plate-forme 
Obeid 1 de V 34. Son état de conservation très précaire n'a pas permis de faire des observations plus 
fines (PI. III). O n le rapprochera néanmoins des omoplates à encoches de Ganj Dareh, interprétées 

c o m m e des égrenoirs6. 
Deux poinçons sont associés au bâtiment 41 de l'Obeid 0. Le premier, complet (LO 89 23), 

présente deux extrémités pointues (l'une étant plus marquée que l'autre), une section ovale, quelques 
traces de polissage et une rainure sur l'un de ses longs côtés (7,8 x 0,5 / 0,7 cm). Le second (LO 89 
25), également taillé dans un os long, est brisé à une extrémité (7,6 x 0,4 cm). Sa section, semi-
circulaire, laisse apparaître la partie creuse de l'os (PI. IV, 1, 2). Ce dernier est identique aux 
exemplaires M 89 8 1 et M 89 73 1, non illustrés, également datés de l'Obeid 0. 

6. STORDEUR, ANDERSON-GERFAUD et al. 1985 : 289-313. 
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Un fragment d'os, associé aux litages Obeid 1 (qui jouxtent la plate-forme et l'escalier en 

V 34), pourrait présenter un objet en cours de fabrication (LO 89 24). Il s'agit d'un fragment d'os long 

de 5,6 c m légèrement incurvé et dont les deux côtés ont été polis. Une extrémité est plate, l'autre 

cassée. La surface « supérieure » de l'objet porte une longue rainure alors que la surface inférieure 

laisse encore voir la partie spongieuse de l'os (PI. IV, 3). U n dernier objet en os, fragmentaire, porte 

aussi sur sa face inférieure une longue rainure. Une encoche est visible sur un de ses côtés. La 

destination de cet objet est inconnue (PL IV, 4). 

II. 3. Terre crue 

Une petite étoile modelée en terre noire très fine (LO 89 18) provient de l'installation « à 

rigole » du carré V 34. Elle est dotée de cinq branches dont une légèrement recourbée. Deux trous 
traversent l'objet dans son épaisseur indiquant qu'il s'agit sans doute d'un ornement destiné à être 

cousu sur un vêtement (PL IV, 5). 
U n disque percé (LO 89 8) en terre noire lissée provient de la plate-forme Obeid 1. Il s'agit 

sans doute d'une fusaïole dont la face inférieure est plate et la face supérieure bombée (diamètre : 
4,1 cm, épaisseur : 0,8 cm). La perforation est centrale (PL V, 2). 

IL 4. Terre cuite 

Une autre fusaïole (LO 89 11) de m ê m e forme que la précédente et de proportions voisines 
(3,6 x 0,8 cm), mais façonnée dans une terre qui a été cuite, a été retrouvée dans les couches 
cendreuses Obeid 1 (non illustrée). 

Le seul objet ramassé à la surface du site est une faucille presque entière (LO 89 3). Ses 
dimensions sont inhabituelles : 8 c m de haut avec une lame large de 3,3 c m maximum, donc très 
petites par rapport à celles des exemplaires déjà répertoriés7. L'angle formé par les axes de la lame et 
du manche est très marqué, presque droit. Le tranchant apparaît très vrillé, peut-être à cause d'une 
surcuisson si l'on en juge par la couleur verte de l'objet (PL V, 3). 

Une série de treize « labrets » (dont tous ne sont pas illustrés) complète la collection déjà 
importante découverte sur le site8. Ils sont associés aux couches Obeid 0 (bâtiment 41 : L O 89 1, 
L O 89 2, L O 89 13 ; bâtiment 39 : L O 89 4, L O 89 5 ; cendreuses : L O 89 22) ou Obeid 1 (maison en 
T 35 : L O 89 6, L O 89 15, L O 89 16 ; plate-forme en V 34 : L O 89 7, L O 89 12 ; installation 87 89/89 
30 : L O 89 19 ; mur à rigole : L O 89 20). Leurs particularités sont à peu près identiques à celles des 
exemplaires précédemment décrits : dimensions variant de 1,6 c m de diamètre (LO 89 7 et L O 89 10) 
à 4,4 cm (LO 89 6), façonnage dans une terre très épurée plus ou moins cuite, forme presque toujours 
biconcave plus ou moins aplatie avec un disque plus petit que l'autre, lissage général très soigneux 
avec le plus souvent un soin particulier apporté à l'un des disques qui apparaît c o m m e lustré. 
Toutefois, plusieurs de ces objets présentent des caractéristiques quelque peu différentes. Leur pâte 
est toujours fine mais elle semble peu cuite (rayable à l'ongle), leur façonnage est irrégulier voire 
sommaire, leurs dimensions sont parmi les plus petites (leur diamètre est compris entre 1,6 et 2,8 cm) 
et leur forme s'écarte de celles des autres objets. Les deux disques sont tous les deux convexes (LO 89 
19, PL IV, 6), convexe et plat de diamètre différent (LO 89 12, PL V, 4 et L O 89 20, PL IV, 7), tous 
les deux plats de m ê m e diamètre avec une gorge très peu marquée (LO 89 7, PI. V, 5), ou encore plats 
en forme de « bouchon » sans gorge (LO 89 5, PL V, 6). 

Nous terminerons cet inventaire des objets trouvés à Oueili en 1989 par la présentation de 
deux figurines. L'une d'elles, fragmentaire (LO 89 21, PL IV, 8 et PL VI, 4), provient des couches 
cendreuses Obeid 1. Seules la jambe et la fesse gauche ainsi que la taille de la statuette — semble-t-il 

féminine — sont conservées. Les deux jambes étaient donc façonnées séparément et collées ensemble 
ensuite à la hauteur des fesses. Les proportions générales sont assez lourdes avec un profil très 

7. Voir par exemple LEBEAU 1983 : 139, PI. C 1 à 3, et BRENIQUET 1987a : 155, PI. V, 3. 
8. BRENIQUET 1987a : PI. II, 2 à 5 ; BRENIQUET 1991 : 313-320, PL IV ; BRENIQUET, ce volume, PL I, 2. 
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marqué et des jambes assez courtes. Le départ du bras gauche est conservé au niveau de la taille et la 

main, indiquée par des traits de peinture sur la hanche. Deux autres traits de peinture brun-rouge 

soulignent la hanche et le pied c o m m e si, dans ce dernier cas, il s'agissait de figurer une chaussure. 

U n trait vertical marque la colonne vertébrale, un autre enfin, souligne le ventre. 

La seconde figurine est très probablement complète (LO 89 14). Il s'agit d'une petite tête 

peinte, de forme allongée, aux yeux « en grains de café » (PL IV, 9 et PL VI, 5 et 6). Le profil est très 

arrondi, terminé à une extrémité par un nez pointu, à l'autre par le sommet en pain de sucre du crâne 

(longueur du menton au sommet du crâne : 4 c m ; hauteur : 3,2 cm). Les narines sont indiquées par 

deux perforations et le menton, bien qu'en retrait par rapport au nez, est très marqué. Une bande de 

peinture noire souligne le profil du sommet de la tête jusqu'au bout du nez. L'intérieur des yeux est 

également peint et une tache de peinture est visible sur le cou. Cette figurine, retrouvée dans les 

couches cendreuses Obeid 0 associées au bâtiment 37, rappelle les figurines samarréennes de Choga 

M a m i 9 et préfigure déjà les statuettes ophidiennes plus tardives de l'Obeid finale-

Ces quelques objets complètent donc de manière harmonieuse notre corpus de petites 

trouvailles, en mettant en lumière les périodes les plus reculées du sud mésopotamien. La plupart de 

ces objets sont banals (poinçons, fusaïoles), d'autres sont plus insolites (os travaillés, étoile) ou encore 

caractéristiques du site (bobines). Mais c'est surtout la découverte de figurines peintes (et plus 

particulièrement de la tête ophidienne) qui est remarquable et confirme la place prédominante de 

l'Obeid 0 et de Tell el Oueili dans la formation de la culture obeidienne. 

9. OATES 1982 : 26, Fig. 14. 
10. LEBEAU1983: 133 et PI. A, 3 à 5. 
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4. LO 87 11 

6. LO 87 25 

7. LO 87 17 

PLI 

1. LO 87 18 = surface ; 2. LO 87 9 = M 87 2 1 (carré T-U 35, couche d'effondrement Obeid 1 ? ) ; 
3. L O 87 5 = M 87 22 (carré V 35, couches « cendreuses » Obeid 1) ; 

4. LO 87 11 = M 87 44 1 (carré W 34, fosse ? Obeid 1) ; 5. L O 87 14 = surface ; 
6. L O 87 25 = M 87 75 3 (carré V 34, plate-forme à roseaux Obeid 1) ; 7. LO 87 17 = surface. 
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PL II 

1. L O 87 6 = M 87 31 1 (carré U 34, sols Obeid 1 ou 2) ; 2. L O 87 12 = M 87 44 2 (carré W 34, fosse ? 
Obeid 1) ; 3. L O 87 10 = M 87 15 1 (carré T-U 35, remplissage argileux Obeid 0) ; 

4. LO 87 19 = M 87 61 1 (carré V 34, plate-forme à roseaux Obeid 1). 
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PL IV 

1. LO 89 23 = M 89 6 2 (carré U 34, sols du bâtiment 41 Obeid 0) ; 
2. LO 88 25 = M 89 8 2 (carré T 34, effondrement du bâtiment 41 Obeid 0) ; 3. L O 89 24 = M 89 3 2 (carré V 
34, litages gris Obeid 0) ; 4. M 89 86 1 = chantier ouest (Obeid 0 ou 1) ; 5. L O 89 18 = M 89 30 1 (carré V 34, 
remplissage installation Obeid 1) ; 6. L O 89 19 = M 89 30 2 (carré V 34, remplissage installation Obeid 1) ; 

7. LO 89 20 = M 89 44 1 (carré V 34, remplissage installation à rigole Obeid 1) ; 
8. L O 89 21 = M 89 52 1 (carré V 34, couches « cendreuses » Obeid 1) ; 
9. L O 89 14 = M 89 16 1 (carré T 35, couches « cendreuses » Obeid 0). 
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Pl.V 

1. L O 89 9 = M 89 13 1 (cane V 34, couches « cendreuses » Obeid 1 ) ; 
2. L O 89 8 = M 89 2 1 (carré V 34, plate-forme à roseaux Obeid 1) ; 3. LO 89 3 = surface ; 

4 L O 89 12 = M 89 2 11 (carré V 34, plate-forme à roseaux Obeid 1) ; 5. L O 89 7 = M 89 2 1 (carré V 34, 
plate-forme à roseaux Obeid 1 ) ; 6. LO 89 5 = M 89 24 1 (carré T 34, effondrement Obeid 0). 
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PL VI 

1 à 3. LO 87 11 =cf PL I, 4 ; 4. LO 89 21 = cf. PL IV, 8 ; 5. LO 89 14 = cf. PL IV, 9. 



APERÇU DE LA CÉRAMIQUE DÉCOUVERTE À TELL EL OUEILI 
EN 1987 ET 1989 (OBEID 0,1 ET 2) 

Catherine BRENIQUET* 

Lors des dernières campagnes de fouilles à Tell el Oueili, l'exploration d'une zone 

relativement vaste fut entreprise. En plus du dégagement de nombreuses structures, ces travaux de 

terrain permirent d'acquérir une meilleure connaissance du site et des questions stratigraphiques. 

Deux grandes opérations furent envisagées : le chantier ouest où les niveaux les plus anciens (Obeid 0 

et 1) affleuraient à la surface du tell, et le chantier est dont l'objectif était de vérifier les 

enchaînements stratigraphiques et d'atteindre les vestiges Obeid 0. La politique de fouille était de 

documenter du mieux que l'on pouvait l'Obeid 0, presque inédit, notamment sur le plan céramique. 

Cependant, les vestiges les plus récents ne furent pas négligés et au cours de ces deux opérations, une 

certaine quantité de céramique associée à des contextes bien définis datés de l'Obeid 0, 1 et 2 fut mise 

au jour. Cette céramique, à la fois homogène et diversifiée, complète les collections déjà publiées de 

19831 et nous offre une image plus précise des productions matérielles d'un site obeidien. Dans le 

souci de diffuser davantage d'informations sur ces périodes reculées de l'histoire mésopotamienne, il 

nous a semblé nécessaire de publier ces ensembles d'une façon aussi précise que possible. Pour des 

raisons pratiques liées aux événements internationaux de 1990, les planches de céramique exhumée 

lors de la dernière campagne durent être publiées à la suite de celles de 1987, de sorte que des tessons 

appartenant à une m ê m e époque ou à un m ê m e ensemble typologique se trouvent ventilés à travers 

des planches différentes. Dans toute la mesure du possible, nous avons tenté de mettre sur pied une 

étude générale qui évite les écueils d'une telle présentation, car ces tessons appartiennent, dans bien 

des cas, aux mêmes contextes stratigraphiques et aux mêmes structures. 

La presque totalité des dessins exécutés sur le terrain est reproduite ici et présentée de 

façon chronologique et typologique. Les décors ont été analysés dans leur ensemble afin de faire 

ressortir, autant que cela était possible, la spécificité de chaque phase. Afin que cette présentation soit 

la plus utile possible, nous proposons au lecteur de se référer à la liste des contextes établie à partir 

des documents de fouilles qui est donnée en annexe de cette étude. O n y trouvera un rapide descriptif 

des contextes (carré, nature du locus, particularités, datation). Bien évidemment, le lecteur trouvera de 

plus amples précisions sur les ensembles fouillés en 1987 et 1989 dans le rapport détaillé publié dans 

ce m ê m e volume2. 

I. OBEID 0 

La céramique de l'Obeid 0 est maintenant bien connue à Tell el Oueili et de nombreux 

exemplaires ont déjà été présentés3 Toutefois, la rareté de ce matériel en basse Mésopotamie rend 

toute information nouvelle précieuse et il nous a paru utile d'ajouter les quelques tessons mis au jour 

* ERA 41 du CRA du CNRS. 
1. LEBEAU 1987 et 1991 a et b ; CALVET, 1983 et 1987. 
2 FOREST, VALLET, BRENIQUET, ce volume, et VALLET, ce volume. 
3. LEBEAU 1987. 
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en 1987 et 1989 à nos collections précédentes. D'un point de vue technique, les vases Obeid 0 

présentent certaines caractéristiques communes, mais il n'est pas possible d'y reconnaître une véritable 

homogénéité. La pâte est toujours de couleur claire, sans engobe, ornée d'une peinture sépia souvent 

écaillée ou effacée. Bien qu'il soit difficile de mettre sur pied une véritable typologie avec un 
échantillon relativement restreint, quelques formes simples peuvent être isolées : 

— des bols à fond et parois arrondies (PI. I, 1, 3), parfois dotées d'un pied haut (PL I, 2, XVIII, 

6 ) ; 
— des pots à parois plus ou moins droites et lèvre amincie et éversée (PI. I, 4) ; 

— des bols carénés à lèvre amincie (PL I, 5, 6) ; 
— des bols ou assiettes à parois éversées et lèvre amincie (PI. XXI, 4 à 8) ; 

— des grandes jattes très ouvertes (PL XXII, 4) ; 
— des petites jarres sans col (PL XXI, 1,2); 
— des petites jarres ovoïdes à lèvre éversée (PL XVIII, 1 à 5) qui annoncent les gobelets de 

l'Obeid 1 ; 
— des jarres globulaires à lèvre amincie (PL II, XIX, X X ) dotées pour la plupart d'entre elles d'une 
carène basse à la jonction du fond (probablement moulé c o m m e pour les jarres Obeid 1) et de l'épaule 

(PL X X , 10, 11). 
Parmi ces quelques formes, certaines sont mieux représentées que d'autres : ainsi ces jarres 

globulaires dont nous venons de parler et les jarres ovoïdes. 
Leur décor est toujours simple et géométrique et limité à la partie supérieure des vases 

(épaule des jarres, bordure des lèvres des formes ouvertes, limite de carène), le plus souvent sur 
l'extérieur. O n notera toutefois que les formes très ouvertes peuvent être peintes à l'intérieur comme à 
l'extérieur, selon un parti appelé à caractériser la majorité des vases obeidiens plus tardifs. Le décor 
peint est limité à des bandes horizontales droites ou brisées (ondulées dans certains cas) le plus 
souvent associées (simples traits, zigzags) dessinant parfois des triangles pleins ou découpés. Les 
croisillons sont rares (PL XVIII, 1). La composition du décor est donc essentiellement constituée de 
lignes horizontales parallèles (parfois brisées), et de triangles (avec toutes les variantes possibles à 
partir de la combinaison de plusieurs traits obliques) : depuis la lèvre des vases, le décor peut être 
décomposé en une ligne horizontale, suivie de traits verticaux (parfois obliques, parfois croisés), 
suivie d'une série de lignes horizontales parallèles, suivie d'une ou plusieurs lignes brisées, 
éventuellement bordée(s) d'une ultime ligne horizontale. Ce principe, qui est celui des formes 
fermées, existe aussi pour les formes ouvertes mais d'une façon édulcorée (le décor se limite à une 
bande horizontale sur la lèvre, suivie de traits verticaux ou obliques terminés par une autre bande 
horizontale). La composition verticale semble une exception (PI. I, 1, XXI, 8). Aucune variété n'est à 
remarquer et chaque forme paraît associée à un type de décor établi à partir de ce schéma de 
base : croisillons et bols à carène (PL I, 5, 6) ; triangles et zigzags et bols à parois droites (PL I, 4) et 
jarres (avec une variante qui consiste à remplacer les triangles par des petits traits obliques parallèles) 
(PL II, 1,4); triangles pendants seuls et assiettes (PI. I, 3). O n remarquera l'adjonction de petits traits 
ondulés ou points au décor des jarres (PL X X ) . L'ensemble paraît simple et régi par des choix 
décoratifs précis et limités. Dans la plupart des cas, le décor semble effectué assez rapidement et les 
traits de peinture sont assez hésitants (PI. XVIII, 4, 5, XIX, 2, XXII, 1). Quelques tessons de jarres 
(PL XIX, 4, 7) et assiettes (PL XXI, 4, 7) semblent faire exception. D e m ê m e , on relèvera la présence 
de deux décors inattendus : un échiquier (PL XXII, 5) et un décor en réserve (PI. XXII, 7), qui 
annoncent tous deux l'Obeid 1. 

La faible quantité de tessons découverte ne permet guère de faire des parallèles avec 
d'autres sites. Toutefois, quelques tendances se dessinent et se confondent. Les grandes tendances 
décoratives de l'époque suivante paraissent déjà en place : ainsi celle qui consiste à orner les assiettes 
de bandes obliques, ou les épaules de jarres de combinaisons de motifs géométriques, et l'usage 

immodéré des compositions à base de triangles. D e m ê m e , les bols à carène assurent une parenté 
certaine avec les cultures obeidiennes postérieures et rattachent l'Obeid 0 à cette grande famille, mais 
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ils évoquent tout autant les collections hassuniennes4, samarréennes5 ou du Zagros6. Il en va de m ê m e 

pour les jarres à fond moulé et les bols à pied. Les formules décoratives rappellent ces mêmes 

assemblages sans leur être rigoureusement semblables7. Ces tendances traduisent vraisemblablement 

la communauté de culture qui existait en Mésopotamie à l'époque et laissent entrevoir l'ampleur de la 

diffusion d'une forme de culture issue de l'évolution du P P N B syrien. Plus généralement, elles 

indiquent que ce monde était plus ouvert qu'il n'y paraît a priori. 

II. OBEID 1 

La céramique Obeid 1 constitue une part importante du corpus découvert lors des dernières 

campagnes. Elle se distingue des productions de l'Obeid 0 ou 2 par diverses caractéristiques : une pâte 

jaune-beige fine, dure, de belle qualité, peinte en noir mat ; des formes plus nombreuses qu'à l'Obeid 

0 mais moins typées qu'à l'Obeid 2 ; et surtout des partis pris décoratifs très variés. Si ceux-ci 

rappellent encore parfois l'Obeid 0, ils s'en distinguent par une plus grande créativité et par une plus 

grande maîtrise technique. 

Parmi les formes les mieux attestées, on notera : 

— des assiettes à parois éversées et bord aminci, exceptionnellement plat (et fond vraisemblablement 

plat) (PL III, IV, 2, XXIV, 1, 2, XXVII, 1, X X V I ) ; 

— des assiettes à parois plus ou moins arrondies, à fond rond (PL IV, V, 3, VII, 1, X X V , 6) parfois 

doté d'une base annulaire (PL VI, 1, XXIV, 5, 7), ornées de motifs très chargés ; 

— des bols ou des jattes à parois arrondies et fond plat (PL X X V , 1 à 4, 6, XXVII, 2) ou à parois 

convergentes et lèvre amincie (PL XXVII, 2, 3) ; 

— des gobelets à profil en « S » (PI. VIII, 3, 4 et Fig. 1) ; 

— des jarres hautes ovoïdes à col éversé et fond plat (PL XXIII, 1) ; 

— des jarres hautes carénées, à profil en « S » et fond plat, au décor réduit presque stéréotypé qui 

rappelle l'Obeid 0 (PI. IX, X, 1 à 3) (on mentionnera à cette occasion que la forme m ê m e de ces vases, 

avec une carène basse, est apparentée à celle des jarres de l'Obeid 0 et traduit sans doute un m ê m e 

procédé de fabrication : le fond semble moulé dans un gabarit de dimensions variables comme dans le 

cas des « écuelles grossières » de l'époque d'Uruk, sur lequel viennent se greffer les parties 

supérieures du vase, panse et épaule, montées au « colombin », la jonction des deux éléments créant 

ainsi une carène) ; 

— des petites jarres à fond plat et col droit (PL X, 4 à 6) ; 

— des jarres à col haut et lèvre amincie éversée (PL XI, 1). 
O n ajoutera à cette liste des formes plus rares : un husking-tray (PL VII, 4), un gobelet 

ovoïde (PL VIII, 2), un « pot de fleur » aux parois éversées et à lèvre plate (PL VIII, 1), un « vase-

tortue » (PL XI, 4), évoquant déjà l'Obeid 2 et une jarre dont la lèvre a été façonnée avec un rebord 

intérieur destiné à recevoir un couvercle, bloqué grâce à des trous de fixation (PL XXIII, 4). A 

l'exception de ces dernières formes, le reste du corpus semble relativement bien établi, faisant de 

l'Obeid 1 un ensemble homogène. 
C o m m e cela semble être le cas pour toute la tradition céramique obeidienne, l'Obeid 1 est 

caractérisé par un décor essentiellement géométrique. Sa particularité est d'être très diversifié et très 

chargé à cette phase. Les motifs sont organisés simplement ou d'une manière très complexe en bandes 

horizontales ou concentriques si la forme du vase le permet, combinant à l'infini lignes parallèles, 

zigzags, triangles, losanges, croisillons, ménageant parfois des espaces en réserve (PL III, 5 ; VII, 1) 

ou créant des damiers (PL VI, 1, XXIV, 2). Ces motifs sont plus rarement isolés (PL VII, 3 ; XI, 8), 

disposés en bandes verticales (PL VIII, 2) ou à base de lignes ondulées (PL III, 3 ; IV, 1 ; VI, 2 ; IX, 5, 

4 LLOYD et SAFAR 1945 : Fig. 11,6. 
5. IPPOLITONI 1970-71 : Fig. S 1 à 15 

T ^ L O Y D ^ t S A F A R I S : PI. XII, 2 ; IPPOLITONI 1970-71 : Fig. P et O, 1, 4, 5, 11, 12, 15 pour les jarres ; 
Fig. W?5 pourTeïptds DOLLFUS 1975, : Fig. 14 et 15, 4 à 9 pour les jarres ; Fig. 18, 6, 7 et 19, Fig. 1, 3 à 10 pour les pieds. 
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7, XXIII, 3, X X V I , XXVII, 1). D e m ê m e , des motifs obliques sont rares (PL IV, 4, X X V , 2), et 

doivent être rapprochés de l'Obeid 2. O n signalera l'existence de motifs animaliers annexes (car ils ne 

constituent pas l'essentiel du décor) sous la forme de frises de petits oiseaux (PI. X X V , 1). 

Le décor souligne la plupart du temps la forme générale de l'objet tant sur l'extérieur que 

sur l'intérieur : trait de peinture sur la lèvre, au niveau des carènes ou des points d'inflexion, motif 
particulier disposé au centre des assiettes ou sur l'épaule des jarres, larges lignes brisées simples ou 

composées appliquées sur l'extérieur des formes ouvertes. A ce titre, le décor intérieur du vase 
C 87 75 1 (PL V, 1), fait de bandes parallèles sans relation avec la forme de l'objet, est exceptionnel et 

ne trouve aucun parallèle véritable dans le matériel contemporain. O n notera l'apparition de motifs 

intérieurs cruciformes ornant le centre des assiettes (PL X X V , 5 et X X V I ) . Que le décor de la 
céramique Obeid 1 soit simple ou très élaboré, il a toujours reçu un soin particulier. Le degré de 
finition de celui-ci est variable selon les vases : quelques « bavures » (PL X X V , 5, 7) ou 
« tremblements » (PL X X V I ) sont à remarquer, mais les décors exécutés rapidement sans aucune 
application demeurent rares (PL IV, 4 ; VII, 2). Ces variations mineures dans le style des vases sont 
peut-être à mettre en relation avec des variations chronologiques ou bien encore avec les productions 

d'artisans différents. 
Parmi les « curiosités » de la campagne de 1989, on signalera l'existence d'un fond de jarre 

portant une marque (de potier ?) sur l'extérieur. Celle-ci se présente sous l'aspect d'un trait de 
peinture noire (PL XXIII, 2). D e telles attestations sont très rares à Tell el Oueili. Dans un registre 
quelque peu différent, l'intérieur d'un petit bol est griffé de coups d'ongle (PL X X V , 7). Il peut s'agir 
de traces de façonnage que l'on n'a pas pris soin de faire disparaître avant la cuisson. Enfin, on 
remarquera la découverte intéressante et exceptionnelle de deux fragments de bateaux, des barques 
allongées à fond plat (PL XXVIII, 2, 3) appartenant à l'Obeid 1. Ceux-ci sont ornés d'un décor peint 
en sombre fait d'une alternance de triangles pleins et vides dans un cas, de lignes verticales parallèles, 
dans l'autre. 

Les contextes très variés d'où sont issus les tessons de 1987 et 1989 nous permettent de 
percevoir des tendances décoratives qui évoquent tantôt l'Obeid 0 (décor des bols ou des jarres) 
(PL IV, 3 ; IX, X, 1, 6) 8, tantôt l'Obeid 2 (ovales, demi-cercles, décors concentriques, réserves) 
(PL III, 1,2; VII, 1 ; XI, If, ou qui rappellent encore le Samarra (PI. IV, 1 ; X, 2, 3) 1 0. Il faut sans 
doute y voir la trace de plusieurs facteurs : influences décoratives diverses, évolution chronologique, 
survivances, définition imprécise de certains contextes sur le terrain qui étaient de petites dimensions 
et parfois mixtes ou remaniés. 

III. OBEID 2 

La céramique appartenant à cette catégorie est peu nombreuse et provient d'un même 
niveau très réduit de Tell el Oueili. En effet, celui-ci n'est plus attesté qu'en de rares endroits du site et 
n'a guère été exploré après 1987 (à l'exception de bribes de structures fouillées en 1989 à la surface 
du carré V 34). La céramique associée y fut retrouvée en faible quantité. Toutefois, elle présente des 
caractéristiques particulières qui la distinguent des autres céramiques obeidiennes. 

La grande élaboration de ces vases est remarquable tant sur le plan de la technique, de la 
recherche des formes que des décors. Leur façonnage semble répondre à un souci de qualité constant, 
à toutes les étapes de leur fabrication. La pâte est de texture fine utilisant un dégraissant minéral très 

fin, presque imperceptible. Elle possède une couleur claire, exceptionnellement verdâtre et est 
toujours dure, très cuite et sonore. La peinture est sombre, brun-noir ou violette, épaisse et présente 
souvent un aspect métallique presque vitrifié dû à son extrême cuisson. Le trait de peinture est 
toujours plus assuré, les formes plus audacieuses et les décors plus chargés et plus originaux 

8. LEBEAU 1987 : PL D et VI ; CALVET 1987 : PL XVII, XX et XXIV 
9. ZIEGLER 1953 : Taf. 10 a, b, c, h, k o 
10. IPPOLITONI 1970-71 : Fig. R 1 à 4 et Fig J 9 



Aperçu de la céramique découverte à Tell el Oueili en 1987 et 1989 167 

qu'auparavant. Si la tradition obeidienne demeure, des éléments décoratifs nouveaux apparaissent qui 

rappellent les céramiques halafiennes ou de Susiane et qui sont vraisemblablement le signe d'une 

intensification des contacts entre les différentes cultures mésopotamiennes. 

Parmi les exemplaires retrouvés en 1987, quelques types standardisés et inédits dans le 
répertoire obeidien sont bien attestés : 

— les pots à parois convergentes et lèvre en bourrelet (PL XII, 1 à 3) ; 

— les pots à parois éversées et lèvre amincie à rebord (PL XII, 4, 5) ; 

— les grandes bouteilles à lèvre éversée qui sont caractéristiques de la phase (PL XIII, 1 à 3) ; 

— les assiettes carénées à lèvre amincie (dont la forme trahit sans doute la fabrication en deux parties 

rassemblées, fond et parois, c o m m e dans le cas des jarres à carène de l'Obeid 0 et 1) (PI. XIV) 

également propre à l'Obeid 2 et dont la forme et le décor chargé évoquent les plats halafiens1 ' ou de 
Susiane12 ; 

— les fines coupes à lèvre amincie qui annoncent les exemplaires de l'Obeid 3 (PL X V , 1 à 6). 

S'ajoutent à ces grandes catégories, des pièces uniques mais qui appartiennent sans doute à des types 

formels précis mal attestés à Tell el Oueili. Parmi ceux-ci, citons un bol à bec verseur (PL XVII, 1), 

un couvercle (PL XVI, 7), une assiette à fond plat et lèvre amincie (PL XVI, 1) et un grand bol à 

parois éversées (PL XVII, 2) (qui évoquent l'Obeid 1 par leurs formes ou leurs décors), auxquels il 

faut ajouter deux vases sans décor : un gobelet très fin caréné (PL XII, 6) et un grand bol aux parois 

arrondies et lèvre plate (PL X V , 10). O n notera aussi la présence d'un fragment de vase très fermé 

aux épaules très plates et au décor très soigné qui correspond sans doute à un vase-tortue 

(PL XXVIII, 1). Les jarres sont mal représentées et leurs formes exactes demeurent imprécises d'après 

nos tessons (PL XIII, 4 à 6). 

Les décors sont le plus souvent très sophistiqués et dans presque tous les cas géométriques 

(un unique tesson porte un motif qui évoque un végétal stylisé, PL X V , 3), disposés en bandes 

horizontales superposées ou concentriques (dans le cas des formes ouvertes) et couvrent l'intérieur 

c o m m e l'extérieur des vases. U n grand usage est fait des figures géométriques de base : triangles, 

losanges, lignes brisées diverses, employant souvent la technique de la réserve (PL XIV, 1 ; X V , 3, 

5 ; XVI, 3) combinées avec des hachures ou des réticulés obliques très fins (PL XII, 4 et XXVIII, 1, 

par exemple). O n notera que les motifs à base de cercles, demi-cercles et lignes ondulées (PL XIII, 

XIV, 1) deviennent plus nombreux qu'aux phases précédentes, peut-être sous l'influence halafienne13. 

D'une manière générale, les motifs sont organisés en fonction de la forme des vases et en 

tirent le meilleur parti : un trait de peinture ou des triangles pendants soulignent le bord ou la lèvre, un 

motif particulier (croisillons, larges zigzags) orne la partie supérieure des assiettes (PL XIV, 5, 7). 

Seuls les motifs qui décorent les coupes sont simples, peu chargés et répétés régulièrement sur 

l'extérieur (PL X V , 1 à 6). 

Le but de cet article était de présenter le matériel céramique découvert lors des travaux 

récents à Tell el Oueili. D e plus en plus abondant au fil des campagnes, celui-ci méritait une place 

dans nos rapports préliminaires. Toutefois, l'exiguïté relative des zones explorées, l'état fragmentaire 

de ce matériel et le caractère nécessairement partiel de nos travaux de terrain ne nous permettent pas 

encore d'avoir une vue synthétique d'un gros bourg obeidien du sud de la Mésopotamie. Ce matériel 

est à la fois homogène et diversifié : il évoque et complète parfaitement la séquence d'Eridu. A 

l'exception de l'Obeid 0 caractérisé par des formes et des décors simples, l'Obeid 1 et 2 montrent un 

véritable épanouissement stylistique que le matériel d'Eridu laissait juste soupçonner. Ces tendances, 

qui n'auront plus cours par la suite, ne nous autorisent toutefois pas à percevoir autre chose à l'œil nu 

que des classes typologiques. Les mêmes qualités techniques et d'exécution se retrouvent sur tous les 

vases d'un m ê m e ensemble, de sorte qu'il est très difficile d'y déceler les traces éventuelles de styles 

11. HIJARA 1980 : PI. XXII, LIA à LV. 
12. DOLLFUS, 1983a : Fig. 12 ; Fig. 13,2, 5 à 8. 
13. On trouvera dans HIJARA 1980, une abondante collection de décors halafiens. 
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différents désignant des potiers, des fonctions ou des usages différents pour ces vases. Il faudra sans 

doute attendre quelque temps encore pour que de telles distinctions soient possibles, mais dès lors on 

entrevoit toute la richesse d'un site comme Tell el Oueili où plusieurs recherches (établissement d'une 
séquence stratigraphique et dégagements de structures bien définies) peuvent être menées de front. 

IV. DESCRIPTION DES LOCI FOUILLÉS EN 1987 ET 1989 

L'enregistrement des tessons s'effectue ainsi sur le terrain : C, x, y, z, C = céramique ; x = 

année ; y = n° de locus ; z = n° de tesson. Les descriptions des contextes d'où proviennent les tessons 
sont données comme suit : numéro de locus, numéro de carré, description sommaire du locus, 

datation. 

Description 

Couche sableuse, Obeid 2. 
Couche litée, Obeid 2. 
Première série de couches « cendreuses », Obeid 1. 
Couche argileuse, Obeid 1. 
Habitation, Obeid 0. 
Fosse, Obeid 1. 
Plate-forme sur piles, Obeid 1. 
Surface, mélange possible Obeid 0/Obeid 1. 
Habitation, Obeid 1. 
Deuxième série de couches « cendreuses », Obeid 1. 
Fosse, Obeid 1. 

Couches « cendreuses », Obeid 0. 
Couches « cendreuses », mélange possible Obeid 0/Obeid 1 (passage 
stratigraphique entre les deux époques). 
Surface, mélange possible Obeid 1 / Obeid 2. 
Sols, Obeid 1. 
Plate-forme « à roseaux », Obeid 1. 
Obeid 1. 

Première série de couches « cendreuses », Obeid 1. 
Couches « cendreuses », mélange possible Obeid 0/Obeid 1. 
Sols de l'habitation, Obeid 0. 

Description 

Massif de briques, Obeid 2. 

Remplissage plate-forme à roseaux, Obeid 1. 
Litages gris, Obeid 1. 
Sols, Obeid 0. 
Sols, Obeid 0. 
Sols, Obeid 0. 

Couche d'effondrement, Obeid 0. 
Sols, Obeid 0. 
Obeid 0. 

Couches « cendreuses », Obeid 1. 

1987: 
n°de 

locus 
14 
21 
29 
33 
41 
44 
45 
46 
48 
54 
55 
66 
67 

68 
72 
75 
87 
93 
95 
102 

1989: 
n°de 
locus 
1 
2 
3 
5 
6 
7 
8 
10 
12 
13 

n° de carré 

W34 
W34 
W34 
W34 
T-U35 
W34 
W34 
T34 
T-U35 
V34 
U34 
V34 
W34 

V34 
V34 
V34 
S-T35 
V34 
V-W34 
V34 

n° de carré 

V34 
V34 
V34 
T33 
U34 
U34 
T34 
T 33-34 
T 34-35 
V34 
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16 
17 
26 
28 
34 
35 
52 
53 
65 
86 
88 

T33 
T33 
T33 
V34 
U34 
U34 
V34 
U34 
T33 
S 34 
S 35 

Couches « cendreuses », Obeid 0. 
Mur, Obeid 0. 
Sol, Obeid 0. 
Mur, Obeid 1. 
Couches « cendreuses », Obeid 1. 
Couche d'effondrement, Obeid 0. 
Couches « cendreuses » (deuxième série) 
Couche d'effondrement, Obeid 0. 
Sols, Obeid 0. 
Sol, Obeid 1. 
Sol, Obeid 1. 
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Fig. 1. - Gobelet LO 87.16 (dessin perdu) 
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4 5 

6 

2 
10CM 

PL I. Céramique Obeid 0 de 1987. 
1.C87 41 51 
2. C 87 46 3 
3. C 87 66 9 
4. C 87 95 28 
5. C 87 68 31 
6. C 87 95 18 
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/ 

0 10 CM 

PL H. Céramique Obeid 0 de 1987. 

1.C87 46 4 
2. C 87 66 4 
3. C 87 102 4 
4. C 87 67 5 
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\ 

VVW 1 

v© 
10 CM 

1.C87 68 45 
2. C 87 33 4 
3. C 87 87 1 
4. C 87 67 12 
5. C 87 75 33 

PL III. Céramique Obeid 1 de 1987. 
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10 CM 

<3 mm 

PL IV. Céramique Obeid 1 de 1987. 

1.C87 44 8 
2. C 87 72 48 
3. C 87 68 23 
4. C 87 75 19 
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10CM 

PL V. Céramique Obeid 1 de 1987. 
1. C 87 75 1 
2. C 87 75 4 
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3 
0 10 CM 

Pl.VI. Céramique Obeid 1 de 1987. 

1. C 87 75 3 
2. C 87 33 43 
3. C 87 93 4 
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10 CM 

1.C87 75 5 
2. C 87 54 3 
3. C 87 95 13 
4. C 87 44 42 
5. C 87 67 1 

PI. VH. Céramique Obeid 1 de 1987. 
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10 CM 

PL Vffl. Céramique Obeid 1 de 1987. 

1. C 87 72 30 
2. C 87 55 3 
3. C 87 61 1 
4. C 87 44 18 
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10 CM 

1.C87 45 3 
2. C 87 45 4 

PL IX. Céramique Obeid 1 de 1987. 
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/ 

^£ 

10 CM 

PL X. Céramique Obeid 1 de 1987. 

1.C87 
2.C87 
3.C87 
4.C87 
5.C87 
6.C87 
7.C87 
8.C87 
9.C87 

44 49 
29 47 
29 46 
48 1 
95 34 
55 2 
87 5 
68 26 
67 11 
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) 

8 

10 CM 

1.C87 75 25 
2. C 87 33 28 
3. C 87 33 30 
4. C 87 72 46 
5. C 87 72 17 
6. C 87 72 2 
7. C 87 67 13 
8. C 87 44 15 
9. C 87 67 23 
10. C 87 44 54 
11. C 87 33 3 

l 
10 

PL XI. Céramique Obeid 1 de 1987. 

11 
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10 CM 

/ 

\ 

PL XH. Céramique Obeid 2 de 1987. 

1.C87 14 9 
2. C 87 21 7 
3. C 87 14 62 
4. C 87 29 45 
5. C 87 14 63 
6. C 87 68 55 



10CM 

PL XHI. Céramique Obeid 2 de 1987. 
1. C 87 68 22 
2. C 87 14 82 + C 87 21 2 
3. C 87 21 32 
4. C 87 14 68 
5. C 87 14 37 
6. C 87 14 53 
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£N* W 

Jï 
& 

A 
Lrw 

10 CM 

¥ 
1.C87 14 58 + 59 
2. C 87 14 61 
3. C 87 14 23 
4. C 87 14 47 
5. C 87 14 36 
6. C 87 14 54 
7. C 87 14 79 

PL XW. Céramique Obeid 2 de 1987. 
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S 

T^n 
ST? * \ 

\ 

/ 
% 

8 10 

11 

1.C87 14 19 
2. C 87 14 14+ 31 
3. C 87 68 21 
4. C 87 14 33 + 64 
5. C 87 68 39 
6. C 87 21 10 
7. C 87 21 11 
8. C 87 68 28 
9. C 87 14 12 
10. C 87 21 31 
11. C 87 14 27 

O 10CM 

PL XV. Céramique Obeid 2 de 1987. 
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^^^M 

^^t 
» é * * * • • 

: c .-» i? w o * 

10 CM 

PL XVI. Céramique Obeid 2 de 1987. 

1. C 87 68 35 
2. C 87 14 24 
3. C 87 68 30 
4. C 87 68 32 
5. C 87 68 54 
6. C 87 14 3 
7. C 87 14 67 
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I V 
I V 
I V 

m 
10CM 

1.C87 68 52 
2. C 87 21 8 

PL XVH. Céramique Obeid 2 de 1987. 
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10cm 

PL X V m . Céramique Obeid 0 de 1989. 

C 89 34 19 
C 89 34 6 
C 89 16 11 
C 89 53 1 
C 89 88 3 6. C 89 16 27 
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<^T 

1.C89 26 5 
2. C 89 35 7 
3. C 89 16 45 
5. C 89 11 46 
6. C 89 34 12 
7. C 89 13 30 
8. C 89 16 49 
9. C 89 34 17 

PI. XLX. Céramique Obeid 0 de 1989. 
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10 cm 

4k 

10 

1.C89 34 5 
2. C 89 53 8 
3. C 89 88 1 
4. C 89 10 5 
5. C 89 88 9 
6. C 89 16 9 
7. C 89 16 16 
8. C 89 16 15 
9. C 89 86 1 
10. C 89 5 2 
11. C 89 26 14 
12. C 89 34 8 

11 

PL XX. Céramique Obeid 0 de 1989. 
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?\ 

3 U s 
v 

^ 

10cm 

a 
PI. XXI. Céramique Obeid 0 de 1989. 

1.C89 12 2 
2. C 89 35 2 
3. C 89 53 3 
4. C 89 34 9 
5. C 89 17 2 
6. C 89 6 1 
7. C 89 16 51 
8. C 89 8 1 



Aperçu de la céramique découverte à Tell el Oueili en 1987 et 1989 193 

10cm 

PL XXII. Céramique Obeid 0 de 1989. 

1.C89 16 10 
2. C 89 35 3 
3. C 89 65 1 
4. C 89 26 12 
5. C 89 16 8 
6. C 89 53 2 
7. C 89 264 
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10 cm 

10cm 

PL XXTII. Céramique Obeid 1 de 1989. 
1.C89 2 46 
2. C 89 2 11 
3. C 89 13 4 
4. C 89 13 82 
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^ £ 2 I ̂  / 

PL XXIV. Céramique Obeid 1 de 1989. 

1.C89 13 94 
2. C 89 13 92 
3. C 89 13 64 
4. C 89 28 24 
5. C 89 2 3 
6. C 89 88 8 
7. C 89 34 1 
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10cm 

PL XXV. Céramique Obeid 1 de 1989. 

l.C. 89 88 4 
2. C 89 13 36 
3. C 89 13 101 
4. C 89 2 40 
5. C 89 3 2 
6. C 89 52 23 
7. C 89 2 34 
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10 cm 

PL XXVI. Céramique Obeid 1 de 1989. 

l.C 89 2 35 
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r ,!k 

muni 

10cm 

l.C 89 2 33 
2. C 89 88 12 
3. C 89 88 11 
4. C 89 13 2 
5. C 89 13 7 
6. C 89 13 81 

PL XXVH. Céramique Obeid 1 de 1989. 
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10cm 

a 

PL XXVIII. Céramique Obeid 2 et 1 de 1989. 

1. C 89 1 1 
2. C 89 2 29 
3. C 89 13 108 
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»/ "k 

iiimii 

n 

10 cm 

l.C 89 2 33 
2. C 89 88 12 
3. C 89 88 11 
4. C 89 13 2 
5. C 89 13 7 
6. C 89 13 81 

PL XXVfl. Céramique Obeid 1 de 1989. 
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10cm 

a 

1L> 
PL XXVin. Céramique Obeid 2 et 1 de 1989. 

1. C 89 1 1 
2. C 89 2 29 
3. C 89 13 108 





LA CÉRAMIQUE OBEID 0 (TELL EL OUEILI, CAMPAGNES 1983-1985) 
ANALYSE STRUCTURALE DU DÉCOR 

Judith THISSEN 

Les Mésopotamiens ont peint pendant des millénaires leur poterie. Comment expliquer 

cette tradition qui se perd à la fin du néolithique ? La fonction et la signification du décor de la 

céramique néolithique ont rarement été abordées dans le domaine de l'archéologie orientale. L'étude 

des vases peints a servi surtout à la définition des séquences chronologiques et culturelles fondées sur 

l'évolution stylistique du décor à travers le temps et l'espace. L'approche traditionnelle du décor 

reposant sur le concept assez flou de « style » et basée sur la présence / absence de motifs décoratifs 

ne permet guère de nouvelles interprétations de la céramique peinte. Une approche sémio-linguistique 

analysant le décor c o m m e un système langagier ouvre, par contre, des possibilités à peine explorées 

dans les travaux de Susan Pollock et de Frank Hole1. 

Mais peut-on parler de langage à propos du décor de céramique dans les sociétés 

néolithiques ? Nous sommes loin d'être les premiers à penser que le décor des poteries est un langage. 

Henri de Genouillac se demandait déjà si le décor des vases peints ne serait pas en quelque sorte 

« une première écriture humaine » fondée sur le « langage imagé »2. Plus récemment, Henry Wright a 

remarqué que « it is unpopular with the ethno-archaeologist working with ceramics to talk about 

pottery design as a language. They say it is a terrible analogy. But when you are beginning to think 

about it, it is a useful metaphor 3 ». 

Notre étude de la céramique obeidienne de Tell el Oueili repose sur le postulat que le décor 

est un langage, défini c o m m e « un système sémiotique ordonnancé de communication, servant à 

transmettre l'information4 ». Cette définition assez large du langage c o m m e système de 

communication implique que la fonction première du décor est une fonction sociale : « le langage 

assure l'échange, la conservation et l'accumulation de l'information dans la collectivité qui 

l'utilise5 ». U n éventuel souci esthétique ne peut intervenir qu'en deuxième instance6. Le langage est 

l'expression d'une culture et en m ê m e temps la condition pour qu'il y ait culture. Dans les sociétés du 

néolithique mésopotamien, la céramique décorée remplissait donc une double fonction de 

communication. Le décor peint était d'une part l'expression commune d'une société donnée (Halaf, 

Samarra, Obeid, etc.), et d'autre part, ce m ê m e décor était « un facteur d'unification, un vecteur 

favorisant la cohésion sociale de l'ensemble, un médium à travers lequel des individus se 

reconnaissent et revendiquent un certain nombre de points communs 7 ». 

1. P O L L O C K 1983 ; H O L E 1984. 
2. GENOUILLAC 1934, p. XII, note 2. 
3. A D A M S & W R I G H T 1989 : 450. Le mot anglais language peut être compris et traduit en français de deux façons : 

soit par langage, soit par langue, et en ce cas, l'utilisation du mot est effectivement métaphorique. 
4. LOTMAN 1977 : 8. 
5. ld. 
6. Cf. A D A M S : « it is not random creativity that leads to painted décoration being given the emphasis in prehistoric 

Mesopotamia that is given » in A D A M S & W R I G H T 1989 : 445. 
7. FOREST, à paraître. 
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Le décor des vases obeidiens est analysé ici c o m m e un système de signes. Ces décors sont 

essentiellement composés de signes abstraits ; les signes iconiques (naturalistes) sont rares dans la 

céramique d'Obeid. Si ces derniers semblent se distinguer par une plus grande intelligibilité, ils ne 

sont pourtant pas moins conventionnels que les signes abstraits. O n ne comprend pas mieux le décor 

de la céramique de Samarra ou de Halaf que celui de la céramique d'Obeid ; on identifie seulement 

des images naturalistes (le scorpion, l'oiseau, le bucrâne, etc.). Les signes cessent d'être intelligibles 
au-delà des frontières dans le temps et l'espace de l'aire culturelle d'un langage donné car la 

compréhension des signes exige la connaissance d'un code. Puisque les archéologues n'ont pas accès 
au code qui permet de comprendre les signes8, la signification du décor des céramiques néolithiques 

restera peut-être obscure pour toujours. 
Dans la présente analyse du décor de la céramique Obeid 0, nous avons volontairement 

dissocié signifiant et signifié en étudiant le décor peint uniquement c o m m e système syntaxique, c'est-
à-dire sous son aspect purement formel, sans faire référence à la signification de ce langage. 
L'analyse structurale n'est pourtant pas un but en soi : l'application systématique d'analyses 
sémiologiques, dont les conclusions doivent être comparées aux résultats d'autres types d'analyse 
(études des techniques, des fonctions, de la répartition spatiale, de l'évolution chronologique, etc.), 
permettra à long terme d'avancer des hypothèses sur le contenu des messages de la céramique peinte 

du néolithique. 
L'analyse de la céramique Obeid 0 des campagnes 1983-1985 est la première phase d'un 

programme de recherche d'inspiration sémio-linguistique consacré à la céramique décorée d'Obeid, 
issue des fouilles de Tell el Oueili. L'élaboration d'une méthode d'analyse structurale adaptée à la 
céramique obeidienne en est encore à un stade expérimental, mais les premiers résultats de cette 
recherche confirment à notre avis l'intérêt de cette approche du décor peint. Toutefois, comme il 
s'agit ici d'une lecture de notre corpus selon des critères choisis en fonction d'une problématique très 
spécifique, il a été décidé de publier la totalité des tessons peints conservés, puis dessinés, lors des 
campagnes de 1983-1985, provenant des niveaux Obeid 0 de Tell el Oueili (PI. 1 à 68), afin de 
permettre à d'autres archéologues d'étudier cette céramique avec un regard et des critères différents. 
Quelques vases non décorés, notamment des formes qui n'ont pas été publiées antérieurement, sont 
également publiés9 (PL 69-75). 

I. MÉTHODE 

1.1. Classement forme / décor 

Un premier tri a séparé les tessons des loci attribués par les fouilleurs à la phase Obeid 0 
de l'ensemble du matériel céramique des fouilles de 1983-1985. Afin d'obtenir une première image 
globale de la céramique Obeid 0, les vases avec un décor similaire devaient être classés ensemble au 
lieu de se trouver éparpillés sur plusieurs planches en fonction de leur position stratigraphique. C'est 
pour cela que nous avons décidé de classer les tessons Obeid 0 d'abord en fonction de leur décor et de 
leur forme (parallèlement, le m ê m e travail a été fait pour les tessons issus des loci attribués à 
l'Obeid 1). L'importance de prendre en considération simultanément la forme du vase et son décor a 
été démontrée par plusieurs analyses structurales de la céramique néolithique du sud-ouest des États-
Unis10. Ces études ont mis en évidence que les deux paramètres sont généralement étroitement 
corrélés (souvent le choix des motifs dépend de la morphologie du vase11). 

8. À moins de trouver une bilingue, cf. F O R E S T 1993. 
9. Une partie seulement des tessons conservés a été dessinée. Ceci explique que dans l'annexe I (index des tessons 

peints) la numérotation des tessons ne se suit pas. 
10. P L O G 1980. 
11./d. : 17-19. 
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Le classement forme / décor a été établi, sans moyens informatiques, selon les critères 

suivants : 

— la forme du vase (jarre, gobelet, bol, assiette, bassin, coupe à piédestal) ; 

— la structure du décor et la répartition spatiale du décor sur le vase (extérieur et intérieur) ; 

— les configurations de motifs et les motifs isolés. 

Ces critères ont souvent été appliqués de manière intuitive pendant le travail de classement, 

ils ont été formalisés lors de l'analyse structurale proprement dite (cf. I. 3). 

1.2. Classement stratigraphique 

Pendant le classement des tessons en fonction de la relation décor / forme, il devenait 

évident que le matériel de certains loci attribués par les fouilleurs à l'Obeid 0, était en fait un 

mélange d'Obeid 0 et d'Obeid 1 (loci 83.22, 83.32, 83.48, par exemple). Parfois il était m ê m e 

impossible d'attribuer un tesson soit à l'Obeid 0 (faute de matériel de référence), soit à l'Obeid 1 

(notamment lorsque le décor ne faisait pas partie du corpus d'Eridu X I X - X V ) . Ces problèmes 

d'attribution provenaient notamment du fait que la fouille a essentiellement isolé des contextes 

architecturaux. 

Pour définir de manière plus précise la céramique Obeid 0, les tessons ont été classés une 

deuxième fois, cette fois-ci par rapport à leur position stratigraphique dans l'occupation Obeid 0 ; la 

position stratigraphique étant fondée sur l'attribution du locus de provenance à une phase 

architecturale (Illb, Illa, Ilb, Ha, I)12. Les tessons issus des loci dont la position stratigraphique 

n'était pas suffisamment assurée ont été classés en comparant leur décor (toujours en fonction de la 

forme) à des tessons bien stratifiés. Dans l'annexe I (index des tessons peints) un astérisque (*) 

indique que l'attribution du tesson n'est pas fondée sur sa position stratigraphique, mais sur l'analyse 

du décor. Les tessons que l'on doit considérer au regard de leur décor c o m m e des tessons 

« remontés » sont également marqués d'un astérisque. 

L'articulation du classement stratigraphique et de l'analyse du décor13 a finalement abouti à 

la définition d'un corpus de 342 tessons peints que l'on doit attribuer à la phase Obeid 0 (PL 1 à 68). 

Par ailleurs, une évolution de la céramique Obeid 0 est apparue grâce à ce classement. Le fait que la 

dispersion des ensembles issus du premier classement (forme / décor) ne fut pas très importante après 

le deuxième classement en fonction de la stratigraphie, indique qu'il y a une cohérence à l'intérieur 

des phases architecturales et donc un changement de céramique à l'intérieur de l'Obeid 0. A u moyen 

de l'analyse du décor, nous pouvons distinguer en effet deux phases céramiques : une phase récente 

( = phases architecturales II et I) et une phase ancienne ( = phase architecturale III). 

Les phases architecturales I et II ont été regroupées en une seule phase céramique, l'Obeid 

0 récent. Une évolution du décor entre les phases II et I n'a pas été remarquée. Cela provient 

probablement du fait que le corpus de la phase I (notamment le matériel issu de la phase la) est assez 

restreint. La céramique de la phase architecturale III et celle des couches profondes du sondage en 

X 36 sont rassemblées provisoirement dans une phase Obeid 0 ancien. Le matériel céramique des 

couches 14 à 19 du sondage est trop peu abondant pour que l'on puisse y distinguer des phases plus 

anciennes. 

Dans cet état des données, la subdivision de la céramique Obeid 0 en deux phases peut 

sembler arbitraire. Pourtant, le point de « rupture » que nous avons introduit à partir de l'analyse de la 

céramique correspond par ailleurs à un changement dans l'architecture, car dans la zone explorée, on 

passe des vestiges de casiers et de murets de la phase III aux habitations de type tripartite des phases 

II et I. 

12. F O R E S T 1991a. 
13. Le critère du caractère technique des pâtes et des pigments utilisés pour le décor n'a pas été retenu, faute de 

description matérielle pour la majorité des tessons. 
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I. 3. L'analyse structurale 

L'analyse structurale du décor de la céramique Obeid 0 avait c o m m e premier objectif de 

définir des séries (ensembles de matériel homogène) en cherchant dans le décor les constantes 
(éléments structurels, division de l'espace, etc.) propres à un ensemble de tessons appartenant à la 

m ê m e catégorie morphologique. En fait, il s'agit d'un travail de formalisation du premier classement 

des tessons en fonction de la forme et du décor. Ensuite, nous avons étudié les variations 
synchroniques et diachroniques à l'intérieur des séries établies. Dans le classement final, les séries 

sont présentées par phase céramique14. 
Pour constituer des séries, l'aspect global de la forme et du décor a toujours été privilégié 

par rapport aux détails. Les vases sont rangés dans des catégories morphologiques facilement 
identifiables : bols, coupes à piédestal, gobelets, jarres. 

En ce qui concerne le décor peint, nous distinguons deux types d'éléments syntaxiques. 
D'abord, les éléments structurels (ES) qui fixent l'organisation globale du décor ; les séries sont 
essentiellement définies par cette structure. Les séries de la phase ancienne qui persistent dans la 
phase récente sont affectées d'un accent « prime » (par exemple série 1 -> 1'). À l'intérieur d'une 
série, on distingue différentes sous-séries quand les éléments structurels (par exemple lignes, 
triangles) changent d'aspect (droit, ondulé, etc.). Deuxièmement, nous distinguons des éléments 
secondaires que nous considérons c o m m e des motifs de remplissage parce qu'ils complètent le décor 
sans en changer l'ordonnance principale. Les différentes variantes (a, b, c ...) d'une sous-série sont 
généralement déterminées par les éléments secondaires. Bien que la distinction entre éléments 
structurels et éléments secondaires soit d'ordre purement syntaxique, elle pourrait correspondre à une 
différence au plan sémantique car la structure transmet en principe d'autres informations que les 
éléments locaux, plus sensibles à des transformations. 

L'analyse a mis en évidence que le décor de la céramique Obeid 0 est organisé de manière 
systématique, c'est-à-dire que ce décor est exécuté selon des règles précises et déterminées, qui sont 
connues par les potiers-peintres. Il s'agit d'un système complexe dont nous espérons avoir réussi à 
déterminer quelques principes fondamentaux. 

IL LES FORMES OUVERTES (Fig. 1-14) 

H. 1. Analyse structurale 

La majorité des formes ouvertes de la céramique Obeid 0 est attribuée à une série (84,4% 
des tessons peints). A u total, dix séries ont été identifiées. Cinq séries sont représentées pendant les 
deux phases (séries 1-3, 6, 7). Nous considérons alors la série de la phase récente (la série « prime ») 
c o m m e le résultat de l'évolution chronologique de la série de la phase ancienne. Trois séries sont 
seulement attestées pendant la phase ancienne (4,5,8), deux séries (20, 21) ne sont attestées que lors 
de la phase récente15. 

Pour faciliter la lecture et pour éviter des descriptions trop longues, l'analyse est illustrée 
par des dessins schématiques. Ces dessins ne respectent ni l'échelle ni la morphologie exacte des 
vases. Par contre, le décor est reproduit de manière très précise. 

Série 1 (Fig. 1-2) 

Dans la phase ancienne, le décor est composé de plusieurs lignes horizontales fines. Ce 
décor se trouve soit sur la face externe (c, e), soit sur la face interne (a, b), ou bien sur les deux faces à 

14. Certains tessons n'ont pu être affectés à une série à cause d'un décor « unique » ou une morphologie incertaine, par 
exemple. Les tessons peints que nous n'avons pu organiser en série sont regroupés par catégorie morphologique sur des 
planches intitulées « divers ». 

15. La numérotation des séries attestées uniquement pendant la phase récente commence au nombre 20. 
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la fois (d). U n e ligne ondulée peut former la limite inférieure du décor ou être intercalée parmi les 

lignes droites (série 1-2, Fig. 2). 

Dans la phase récente, les bols sont ornés d'une seule bande épaisse sur la lèvre (série l'-l, 

Fig. 1). Le décor composé d'une multitude de lignes fines disparaît donc en faveur d'une unique 

bande assez large, strictement réservée à la décoration de la lèvre. 

1 _1 

^ÈJ / 

Décor restitué 

l'-l 

Fig. L-Série 1-1 / l'-l. 

Figure 1 : série 1-1 /l'-l. 

Élément structurel : ligne 

Aspect : droit 

Structure : 

1-1 association de plusieurs lignes horizontales parallèles. 

l'-l une seule bande horizontale. 

Variantes : 

1-1 .a décor interne sur la partie supérieure (bol). 

1-1 .b décor couvrant entièrement la face interne (bol). 

1-l.c décor couvrant entièrement la face externe (bol). 

1-l.d décor interne couvrant et décor externe sur la lèvre et la carène (bassin). 

1 -1 .e décor externe couvrant (bassin). 

l'-l.a décor sur la lèvre interne (bol). 

l'-l.b décor sur la lèvre interne (céramique grossière.) 

(Le nombre et l'épaisseur des lignes peuvent varier). 



206 J. Thissen 

1 - 2 

Décor restitue 

Fig. 2. - Série 1-2. 

Figure 2 : série 1-2. 
Décor intérieur 

Élément structurel : ligne 
Aspect : 1. droit 2. ondulé 
Structure : association de plusieurs lignes horizontales parallèles 
M o d e d'association : lignes ondulées attachées aux lignes droites 
Variantes : 
l-2.a sans décor extérieur. 
l-2.b avec décor extérieur de croisillons doubles délimités de chaque côté par deux lignes 

horizontales (cf. série 6-1). 
(Le nombre de lignes, leur épaisseur, et la position des lignes ondulées peuvent varier.) 

Série 2 (Fig. 3-5) 
La première sous-série (2-1) montre clairement la structure principale : une suite de 

triangles sur l'intérieur de la lèvre, soulignée soit par plusieurs lignes horizontales (phase ancienne), 
soit par une simple bande horizontale (phase récente). O n constate une évolution diachronique 
similaire à celle de la série 1 avec le remplacement des lignes fines par une bande peinte assez large. 
L'évolution synchronique se manifeste à travers les séries 2'-2 (Fig. 4) et 2-3 (Fig. 5). Dans le décor 
de 2'-2, différents éléments secondaires sont ajoutés et la régularité des triangles n'est plus assurée. 
Dans le décor de 2-3, les triangles sont remplacés par des traits arrondis, sans que cela constitue une 
modification réelle de la structure. 

2-1 

Fig. 3.-Série2-1. 
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2-1 

Fig. 3 bis. - Série 2'-l. 

Figure 3 et 3 bis : série 2-1 / 2'-l. 

Décor intérieur 

Élément structurel : 1. ligne 2. triangle 

Aspect des lignes : droit 

Éléments secondaires (2'-l.b) : sur la bande épaisse un décor en réserve formant des petits traits 

Structure : 

2-1 une série de triangles (sur la lèvre) soulignée par plusieurs lignes horizontales parallèles. 

2'-l une série de triangles (sur la lèvre) soulignée par une bande épaisse horizontale. 

Variantes : 

2-La sans décor extérieur. 

2-l.b avec décor extérieur de plusieurs lignes horizontales parallèles. 

2'-l.a cf. structure 2'-l. 

2'-l.b avec remplissage de petits traits (en réserve). 

2'-l.c deux séries de triangles s'opposant. 

(Le nombre de lignes, leur épaisseur et la régularité des triangles peuvent varier.) 

2-2 

Fig. 4.-Série 2'-2. 

Figure 4 : série 2'-2. 

Décor intérieur 

Éléments structurels : 1. ligne 2. triangle 

Aspect : lignes plus ou moins droites ; triangles plus ou moins réguliers 

Éléments secondaires : traits, formes triangulaires ou ovales (souvent en réserve), possibilité de 

motifs isolés sur le fond 

Structure : une série de triangles (sur la lèvre) soulignée par plusieurs bandes parallèles 

2'-2.a série de triangles réguliers et bande avec un décor composé de lignes ondulées délimitant 

des formes ovales hachurées. 
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2'-2.b série de triangles irréguliers, bande ornée de formes triangulaires et des traits en réserve, 

motif isolé sur le fond. 
T-2.c série de triangles assez réguliers soulignée par deux bandes épaisses liées par des traits 

obliques. 
2'-2.d série de triangles assez réguliers associée à des bandes irrégulières collées entre elles. 

(Le nombre de lignes et leur épaisseur peuvent varier.) 

Fig. 5. - Série 2-3. 

Figure 5 : série 2-3. 
Décor intérieur 
Éléments structurels : 1. ligne (horizontale) 2. trait (vertical) 
Aspect : lignes plus ou moins droites, traits arrondis (2-3.a-b) ou droits (2-3.c / 2'-3.a) 
Élément secondaire (2-3.c) : losanges avec remplissage tertiaire composé de petits points 
Structure : série de traits (sur la lèvre) soulignée par plusieurs lignes horizontales parallèles ; 
possibilité d'une ligne horizontale sur le bord délimitant les traits sur la lèvre 
Variantes : 

2-3.a demi-points et lignes régulières. 
2-3.b traits arrondis et lignes régulières. 
2-3.c traits arrondis, lignes régulières délimitant une bande épaisse ornée de losanges remplis 

de petits points. 

2'-3.a traits plus ou moins réguliers soulignés par des lignes irrégulières. 
(Le nombre de lignes et leur épaisseur peuvent varier.) 

Série 3 (Fig. 6) 

Le décor de cette série est composé de triangles pendants avec des hachures obliques. Nous 
nous demandons s'il s'agit d'une série proprement Obeid 0 car ce décor ressemble beaucoup à celui 

de certains bols de la céramique « Choga M a m i Transitional16 ». 

16. OATES 1987a, Fig. 3 et 4. 
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a b c 

Fig. 6.-Série 3-1/3'-l. 

Figure 6 : série 3-1 / 3'-l. 

Décor intérieur 

Élément structurel : triangle 

Orientation : triangles pendants 

Éléments secondaires : hachures 

Éléments tertiaires : petits points (3-l.b) ; petit trait allongeant la pointe du triangle (3'-Le) 

Structure : série de triangles pendants 

Variantes : 

3-La triangles avec des hachures obliques. 
3_l.b triangles avec des hachures obliques et des petits points ; décor extérieur composé de 

plusieurs lignes horizontales. 

3'-l.a triangles avec des hachures obliques. 

3'-l.b triangles avec des hachures obliques alternées (V). 

3'-Le triangles avec des hachures obliques alternées, pointe allongée par un petit trait. 
(Le m o d e d'association des triangles (contigus ou non) et la taille des triangles peuvent 
varier.) 

Série 4 (Fig. 7) 

Série caractérisée par un décor chargé dont la structure, partiellement restituée, est formée 

de plusieurs lignes horizontales délimitant des traits (verticaux ou obliques) sur la lèvre et une bande 

ornée de motifs isolés sur l'intérieur des bols. Ce décor est uniquement attesté pendant la phase 

ancienne. 

4 1 

\ W ^ sa 

\ 

/ 
/ 

/ 

a 

Décor restitué 

Fig. 7.-Série 4-1. 
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Figure 7 : série 4-1. 

Décor intérieur 
Élément structurel : 1. ligne (horizontale) 2. trait (vertical) 

Aspect : droit 
Éléments secondaires : motifs composés de traits croisés 
Structure : traits obliques ou verticaux (sur la lèvre), soulignés par deux séries de plusieurs lignes 

horizontales parallèles délimitant une bande avec des motifs isolés 

Variantes : pas assez de matériel pour les discerner 

Série 5 (Fig. 8) 
Décor intérieur composé de traits arrondis ou petits triangles pendants sur le bord de la 

lèvre. Ce décor peut être associé à un décor extérieur (5-l.b). La série 5 est attestée seulement lors de 

la phase ancienne. 

Fig. 8. - Série 5. 

Figure 8 : série 5. 
Décor intérieur 
Élément structurel : triangle ou trait arrondi 
Orientation : pendant 
Structure : série de triangles pendants ou traits arrondis (sur l'intérieur de la lèvre) 
Variantes : 
5-La triangles pendants. 
5_l.b triangles pendants décor extérieur composé de lignes horizontales parallèles associées à 

une ligne brisée délimitant des formes ovales ou triangulaires ( ? ) hachurées. 
5-2.a traits arrondis. 

(La taille des triangles et les espaces entre les triangles ou traits peuvent varier.) 

Série 6 (Fig. 9) 

La série est caractéristique de la phase récente (6 tessons sur 7). Le décor est constitué de 
grands croisillons délimités par des lignes horizontales (6'-l) ou non délimitées (6'-2). Ce décor 
extérieur n'est jamais associé à un décor intérieur et se trouve toujours sur des grands bols carénés. 
Malgré le fait que ce décor évoque la céramique « Choga M a m i Transitional », l'association 

décor/forme et l'absence de motifs sur la face interne indiquent que nous avons affaire à une série 
propre à l'Obeid 0. 
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6 1o/6'.l.a 

6-2 

W 
Fig. 9. - Série 6. 

Figure 9 : série 6. 

Décor extérieur 

Éléments structurels : 1. croix 2. ligne (série 6-1 seulement) 

Structure : 

6-1 .a / 6' -1 .a série de croisillons (X) délimitée par des lignes horizontales. 

6'-2.a série de croisillons. 

Variantes : le décor extérieur de l-2.b (Fig. 2) peut être considéré c o m m e le doublement de la 

structure du décor de 6-La. 

L'épaisseur des lignes et la taille des croisillons peuvent varier. 

Série 7 (Fig. 10-11) 

Tous les fragments de coupe à piédestal font partie de la série 7. La structure du décor 

intérieur est formée par une large croix qui divise la surface de la coupe et dont le centre est divisé 

ensuite par une croix plus petite placée dans un axe différent (Fig. 10). Généralement l'extérieur de la 

coupe est uniquement orné de quelques lignes horizontales dont une ligne marque la limite entre le 

haut du pied et la coupe. Le décor des pieds varie davantage (Fig. 11). Le pied peut être simplement 

orné de quelques lignes horizontales, ou bien peint avec des motifs plus compliqués donnant 

l'impression que le pied est ajouré (parfois le pied est réellement ajouré). 

Les coupes à piédestal forment une catégorie à part dans la vaisselle de l'époque Obeid 0 à 

cause du caractère ostentatoire de cette forme de vase (peu pratique) et la complexité du décor qui 

semble chargé d'une symbolique particulière. 

Figure 10 : série 7-1 /7-1'. 

Décor intérieur de la coupe 

Élément structurel : croix 

Aspect : droit 

Orientation : centripète 

Structure : la surface circulaire est divisée par une grande croix qui délimite de cette manière quatre 

triangles. O n retrouve cette m ê m e division dans le carré qui forme le centre du décor, mais la petite 

croix au centre est située dans un axe différent (45°). 

Éléments secondaires : 1. hachures (souvent en V ) 2. lignes (droit ou zig-zag). 

Les remplissages secondaires répètent dans le m ê m e axe la figure principale en soulignant 

l'orientation centripète du décor (cf. variantes). 
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STRUCTURE 

7.1_1/7.1'_l 

VARIANTES 

7.1.1 

7. 11 

a/b 
c/d 

7.1 2 

Fig. 10.-Série 7-1/7-1'. 

V.5. • Le décor de 7-l-2.a évoque par l'orientation centripète des hachures la structure habituelle, 
mais le centre du décor est dessiné sur cette coupe par un cercle. 
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Décor extérieur de la coupe 

1. Plusieurs lignes horizontales parallèles ; une ligne marque la limite entre la coupe et le haut du 

pied. 

2. Série de traits obliques parallèles alternés délimitée par des lignes horizontales ; une ligne 

horizontale marque la limite entre le haut du pied et la coupe (décor uniquement attesté sur 7-1'-La). 

A 
7.2-1. a 7.2 _2 . a 

Ek 
7.2*-!.a 7.2--2.a 

^ 

7.2-2.B 

Fig. 11.-Série 7-2/7-2'. 

Figure 11 : série 7-2 / 7-2'. 

Décor du pied de coupe 

Structure : 
7-2-1 plusieurs lignes horizontales délimitant des séries de traits obliques parallèles alternés 

laissant apparaître des triangles. Le bas du pied est orné d'un double quadrillage. 

7-2-2 plusieurs lignes horizontales parallèles. 

7-2'-1 plusieurs lignes horizontales parallèles délimitant des croisillons. 

7-2'-2 plusieurs lignes horizontales parallèles associées à une série de traits obliques alternés 

formant soit une large bande en zig-zag (a), soit une série de croix (b) sur le bas du pied. 

Série 8 (Fig. 12) 
Deux pots attribués à la phase ancienne représentent la série 8. Le décor est composé de 

plusieurs lignes verticales peintes par intervalles. La structure frappe par sa verticalité, qui n'est pas 

habituelle dans le corpus Obeid 0. 
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8_1 8-2 

rj o 
a a 

Fig. 12. - Série 8. 
Figure 12 : série 8. 
Décor extérieur 
Élément structurel : ligne 
Aspect 1. droit (série 1-8) 2. légèrement ondulé (série 8-2) 
Structure : plusieurs séries de lignes verticales alternées avec des espaces non décorés. 

Série 20 (Fig. 13) 

La série 20 est constituée de bols avec un décor très simple formé de traits obliques plus ou moins 

espacés, soit sur la face interne, soit sur l'extérieur. Cette série est attestée uniquement pendant la 

phase récente. 

20.1 

a b c 

Fig. 13.-Série 20-1. 

Figure 13 : série 20-1. 

Élément structurel : ligne 

Aspect : droit 

Orientation : 1. oblique 2. horizontale (sur la lèvre) 

Structure : série de lignes obliques délimitée (sur la lèvre) par une bande horizontale 

Variantes : 

20-1 .a décor extérieur de lignes obliques. 

20-1 .b décor intérieur de lignes obliques. 

20-1 .c décor intérieur de lignes obliques alternées et peut-être croisées. 
(Le nombre et l'épaisseur des lignes, la largeur des espaces non décorés et le décor en 
réserve.) 

Série 21 (Fig. 14) 

Petits bols carénés avec un décor extérieur composé de traits obliques délimités par des 

lignes horizontales. Le décor intérieur est formé soit de lignes horizontales (21-1), soit de zig-zags 

surperposés (21-2). Cette série est attestée uniquement pendant la phase récente. 

Décor restitué 

Fig. 14.-Série 21-1. 
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Figure 14 : série 21-1. 

Décor extérieur 

Éléments structurels : 1. trait (oblique) 2. ligne (horizontale). 

Aspect : droit 

Structure : série de traits obliques délimitée par des lignes horizontales 

Variantes : 

21-l.a séries de traits obliques parallèles non alternés. 

21-l.b séries alternées de deux traits obliques. 

21-l.c séries de plusieurs traits obliques parallèles, parfois alternées. 

Décor intérieur 

Élément structurel : ligne 

Aspect : 1. droit (21-l.a) 2. brisé (21-l.b-c) 

Structure : 

21-l.a plusieurs lignes horizontales (décor de traits légèrement obliques sur la lèvre). 

21-l.b-c plusieurs lignes brisées superposées. 

IL 2. Étude comparée 

Chaque série que nous avons définie à l'aide de l'analyse structurale se distingue nettement 

des autres séries. Pourtant, on peut relever des caractéristiques communes à la plupart des séries : 

1- L'horizontalité du décor (séries 1,2, 4 à 6, et 21) obtenue par l'utilisation de bandes ou lignes 

horizontales c o m m e éléments structurels (délimitant souvent des éléments obliques), ou par 

l'enchaînement de motifs sur le bord du vase. 

2- La présence d'éléments obliques (traits obliques, croisillons ou triangles) dans les séries 2 à 7, 20 

et 21. 

3- Les orientations verticales (série 8) et centripète (série 7) sont exceptionnelles. 

4- L'utilisation restreinte d'éléments secondaires. Les décors sont généralement peu complexes, sauf 

dans la série 2'-2 et la série 7. L'adjonction de motifs libres est rare. 

5- L'absence de décor sur le fond : le décor couvre rarement plus des deux tiers de la face externe ou 

interne (à l'exception de la série 7). 

D'autre part, on remarque des caractéristiques spécifiques de chaque phase : 

1- L'utilisation de lignes horizontales assez fines dans la phase ancienne ; l'application de larges 

bandes horizontales dans la phase récente. 

2- Une homogénéité des décors plus grande lors de la phase ancienne : 93,6% des tessons de cette 

phase sont attribués à des séries (44/47). Pendant la phase récente, 81,8% des tessons font partie 

d'une série (54/66). 

III. LES FORMES FERMÉES (Fig. 15-17) 

III. 1. Analyse structurale 

L'analyse structurale des formes fermées pose plus de problèmes que l'étude des formes 

ouvertes. D'une part, les décors des formes fermées sont plus complexes à cause de la quantité 

importante d'éléments secondaires. D'autre part, les principes organisateurs (par exemple les 

associations de motifs, les incompatibilités) sont difficiles à déterminer, car nous ne disposons guère 

de vases complets. Pour ces raisons, il n'a pas été possible d'identifier des séries. O n a reconnu 

seulement la structure générale. 
À l'intérieur de la série unique, à laquelle sont attribués tous les tessons, nous avons classé 

les vases par forme et par motifs secondaires. Les gobelets sont classés parmi les formes fermées car 

la structure du décor est identique à celle des jarres. Dans la mesure du possible, nous avons fait la 
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distinction entre les jarres (grande, moyenne, petite) et les gobelets. Ensuite, nous avons regroupé les 

fragments de col, d'épaule ou de panse en fonction du décor (essentiellement les motifs isolés ou les 

configurations de motifs). Tous les éléments secondaires sont répertoriés ; les motifs attestés lors de la 

phase récente sont affectés d'un accent prime ('). 

Éléments structurels (Fig. 15, 18) 
La Figure 15 représente la structure principale du décor des jarres et des gobelets. Cette 

structure est fixée par trois ou quatre éléments structurels (ESI, ES2, ES3, E S 4 — de haut en bas) qui 
divisent l'espace du vase en deux ou trois segments : I = bord, II = épaule/panse, III = panse. Ces 
éléments structurels sont généralement composés d'une ou de plusieurs lignes droites et horizontales. 
ES3 et ES4 sont parfois formés par des lignes ondulées ou brisées (Fig. 18). 

Segment D 

Segment m 

Fig. 15. - Structure principale du décor des jarres et gobelets. 

Segment I (Fig. 16) 
Le décor du col est habituellement composé de séries de plusieurs traits parallèles, 

disposées de manière plus ou moins espacée pour faire apparaître des métopes. Le catalogue 
d'éléments secondaires comprend une dizaine de motifs attestés sur l'extérieur du segment I, deux 
motifs sont attestés sur l'intérieur de la lèvre. 

Segments II / III (Fig. 17) 

Les segments II (épaule/panse) et III (panse) sont classés ensemble car il est difficile de les 
distinguer sur les tessons. Par ailleurs, sur les vases bien conservés, les m ê m e s motifs apparaissent 
indifférenciés sur les deux segments. Le répertoire des segments II/III (Fig. 17) comprend un grand 
choix de motifs dont certaines variantes sont assez simples (par exemple lO.a) ; d'autres sont plus 
complexes, étant en fait composés de plusieurs éléments secondaires distincts (par exemple lO.b et 
lO'.b). 
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Décor extérieur 

IIIIIIII W////IIH/ 

Décor intérieur 

Fig. 16. - Segment I. 
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Fig. 17. - Segment II/ffl. 
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Fig. 18. - Éléments structurels. 

III. 2. Étude comparée 

Bien que l'ensemble des formes fermées soit attribué à une seule série, l'hétérogénéité à 
l'intérieur de cette série est importante. Cela provient du fait que nous avons affaire à une série 
uniquement fondée sur la structure principale. Faute d'avoir identifié d'autres lois qui régissent le 
décor des formes fermées, l'étude comparée ne peut que relever certains phénomènes plus ou moins 
pertinents. 
1 - Le décor recouvre au maximum les deux tiers de la surface du vase. La partie peinte commence au 
bord et s'arrête au-dessus ou à la hauteur de la carène. 
2- L'orientation globale du décor est horizontale grâce aux éléments structurels. 
3- Les cols (segment I) sont ornés de traits obliques ou verticaux. Ce segment est délimité soit des 
deux côtés par les éléments structurels ESI et ES2, soit uniquement par ES2. 
4- Sur le segment I, le nombre de traits dans les configurations de traits (obliques ou verticales) 
séparées par des métopes, est souvent constant. 
5- Le nombre de lignes horizontales formant chaque élément structurel varie davantage. Cela ne veut 
pas dire qu'il n'y a pas de régularité, car sur les vases entiers ES2 et ES3 ou ES2 et ES4 sont souvent 
constitués du m ê m e multiple de lignes. ESI, sur le bord de la lèvre, est toujours formé par une seule 
ligne horizontale. 

6- L'épaisseur des différents éléments structurels ne varie guère dans le décor d'un m ê m e vase. 
7- Pour le segment I, le choix des motifs est plus important pendant la phase récente que lors de la 
phase ancienne. Pourtant, les motifs les plus fréquents (1, 2, 3) sont attestés pendant les deux phases. 
8- En ce qui concerne les segments II/III, le choix de motifs est aussi grand pendant la phase ancienne 
que pendant la phase récente ; environ 2 5 % des éléments secondaires sont attestés durant toute la 
période Obeid 0. L'emplacement de ces motifs ne semble pas réservé à un des deux segments, car la 
plupart apparaît aussi bien sur le segment II que sur III. 

9- La majorité des éléments secondaires est attestée exclusivement sur les formes fermées. Quelques 
motifs seulement sont également peints sur les formes ouvertes. 

10- O n remarque la présence systématique de traits obliques alternés (zig-zag) sur les gobelets bien 
conservés. 

11- Les motifs secondaires et les ES non rectilignes risquent d'être confondus puisqu'il est difficile de 
déterminer la fonction exacte de deux éléments similaires ou identiques qui occupent la m ê m e 
position dans le décor, par exemple : la ligne brisée II/III, 10a/10'a (Fig. 17) = ES 3/4 : 4' (Fig. 18). 
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L'analyse a surtout abouti à un repérage des principaux éléments stables et des variations 

majeures dans les décors de la céramique Obeid 0. Notre connaissance de l'organisation syntaxique 

de ces décors reste néanmoins très fragmentaire faute de suffisamment de matériel bien conservé 

permettant de déterminer les relations entre les différents éléments décoratifs. 

Afin d'obtenir une meilleure image globale de la composition du décor, il est important de 

dépasser le stade de la décomposition pour essayer de refaire le parcours dans l'autre sens : celui du 

peintre. Il s'agit seulement de restituer la chaîne des gestes pendant l'élaboration du décor. Les 

motivations psychologiques, conscientes ou inconscientes, qui incitent quelqu'un à peindre de telle ou 

telle façon, ne sont pas du ressort de l'analyse structurale. 

Notre étude repose sur l'hypothèse sous-jacente que la décomposition du décor correspond 

à sa composition par le peintre. Les décors Obeid 0 seraient peints en deux phases. L'espace du vase 

est d'abord divisé en plusieurs parties, généralement par des lignes horizontales. Ensuite, le peintre 

remplit les segments délimités par les éléments structurels avec des motifs décoratifs (éléments 

secondaires). 

Les observations ethnologiques de Margaret Hardin confirment la plausibilité de notre 

hypothèse, bien que le contexte social de l'étude soit différent de celui de Tell el Oueili à l'époque 

d'Obeid O17. Dans un petit village mexicain, San José, elle a suivi pendant plusieurs mois le travail 

des potiers. Leurs produits ne sont pas seulement destinés à l'utilisation familiale, ils sont également 

vendus sur les marchés locaux. Les habitants des villages environnants considèrent que ces vases sont 

caractéristiques de San José. Dans la perspective d'une analyse structurale de la céramique peinte, 

Hardin interroge les potiers de San José sur le décor de leurs jarres et elle les observe pendant leur 

travail. L'élaboration du décor est organisée de manière hiérarchique. La première opération consiste 

à marquer le bord et l'anse, ensuite le peintre délimite l'espace qui sera peint, lequel est subdivisé par 

plusieurs lignes horizontales. Après ce stade initial, le processus est souvent interrompu, le décor 

étant parfois exécuté par quelqu'un d'autre18. Avant de remplir finalement chaque segment avec des 

configurations d'éléments décoratifs (« design configurations »), le peintre peut décider de sous-

diviser encore une fois certains segments par des bandes verticales ou horizontales. 

Tous les potiers de San José utilisent le m ê m e système de division spatiale19. Par contre, 

l'emplacement des éléments structurels et leur nombre peuvent varier et deviennent parfois 

caractéristiques d'un peintre ou d'une famille de peintres/potiers. Les différences les plus 

remarquables se manifestent dans les configurations d'éléments décoratifs, c'est-à-dire dans la 

composition et l'arrangement des éléments secondaires. Cet aspect du décor est également favorisé 

par les potiers : quand Hardin leur demande de décomposer le décor, ils commencent toujours par 

l'identification des motifs dans la zone principale du vase20. Chaque motif appartient à un paradigme 

de motifs c o m m u n à l'ensemble des potiers du village. Une variante peut être identifiée c o m m e 

l'œuvre d'une personne déterminée, d'autres sont utilisées par tous les peintres. Pendant l'analyse du 

décor, les potiers ne tiennent pas compte des éléments structurels ou des différents segments, ni de la 

répartition spatiale des motifs21. En fait, ils ignorent totalement la structure, probablement parce que 

la structure, peu susceptible de varier, permet rarement de différencier la production à l'intérieur du 

village. C'est donc le style, que nous définissons c o m m e la manière de peindre propre à une personne 

ou à une famille22 qui semble important pour différencier la production locale. Mais la distinction 

17. HARDIN 1970, 1979. 
18. H A R D I N 1979:92. 
19. ld. 1970 : 338 
20. ld. 1970 : 337 
ll.Ibid. 
22. Une manière de peindre qui ne résulte pas vraiment d'une intention mais qui relève plutôt d'une identité innée (la 

« main du peintre »). Le style est un élément personnel. Dans ce sens, il n'existe pas de style Obeid 0, car le décor obeidien est 
le produit d'une volonté commune (pour ce concept de style cf. B A R T H E S 1972 : 11-17). Un bon exemple d'empreinte 
stylistique dans le corpus Obeid 0 de Tell el 'Oueili est le décor des jarres illustrées sur les PI. 51 et 52. Ce décor surprend par 
la densité des éléments peints. Le style chargé, exécuté sans beaucoup d'attention pour la qualité graphique du dessin, est 
caractéristique de l'Obeid 0 récent. On pourrait penser qu'il s'agit d'un style d'exécution propre à un(e) peintre local. 
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entre l'expression d'un style spécifique et l'expression d'un message singulier reste délicate, 
notamment quand la connaissance syntaxique est restreinte. 

Il est vraisemblable que les habitants de Tell el Oueili ont également analysé le décor de 

leurs vases Obeid 0 sans se soucier de la structure, mais en mettant l'accent sur le choix et 
l'élaboration des motifs décoratifs, sur le style des peintres du village. À Tell el Oueili, la 

composition du décor n'était certainement pas une action artistique. Les femmes et les hommes qui 

peignaient leurs vases traduisaient plus ou moins consciemment des messages en langage clair dans 
un autre système langagier, le décor. La structure forme la base de ce système langagier, mais elle n'a 

pas de signification explicite pour le « lecteur » . Elle a un sens implicite en tant qu'infrastructure 
indispensable à la transmission de messages. Grâce à l'analyse structurale, on devine sa fonction 
principale : la structure marque le cadre des motifs décoratifs et la limite des variations. Elle protège 
la tradition établie contre les variations trop radicales. Bien qu'il y ait des évolutions graduelles dans 

le décor, les sociétés traditionnelles sont peu ouvertes à des changements qui pourraient mettre en 
danger un système langagier qui assure la cohésion sociale. Pour le peintre, la structure est donc à la 
fois une barrière physique et une barrière psychologique. Dans le stade actuel des recherches, il serait 
toutefois prématuré d'avancer des hypothèses sur la signification de la structure ou sur le contenu 
sémantique des messages que véhiculent les motifs décoratifs dans le cadre délimité par cette 
structure. 
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C 83 70 11 

C 83 52 47 C 83 57 27 

1-1.b/1 

C 83 30 3 C 83 69 5 

[Calvet 1987, PI. XXII:7] 

C 85 42 1 

C85 42 3 

C 83 79 20 

PI. 1. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 1. 
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1-2.a 

C 83 52 21 C 83 57 21 

1-2.b 

C 83 72 2 

[Calvet 1987, PI. XXIII:2] 

PI. 2. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 1. 



La céramique Obeid 0 de Tell el Oueili, analyse structurale du décor 223 

2-1 .a 

2-1 .b 

2-1 .a 

C 83 57 20 

2-1 .a 

C 83 69 2 / 83 68 5 

2-1 .a 

C 83 69 4 [Calvet 1987, PI. XXII:2] 

C 83 52 12 

ysi ̂  T" 
2-1 .a 

C 83 69 1 

[Calvet 1987, PI. XXII:1J 
C 83 68 6 

2-1 .a 

C 83 57 22 + 23 

[Calvet 1987, PI. XXI:4] 

10 cm 
mm\ 

PI. 3. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 2. 
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2-3. a 

C 83 56 5 

[Lebeau 1987, PI. 1:1] 
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2-3. b 

C 85 25 4 

2-3. C 

C 83 78 21 
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PI. 4. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 2. 



La céramique Obeid 0 de Tell el Oueili, analyse structurale du décor 

C 85 25 2 

v* / 

C 83 79 30 

[Calvet 1987, PI. XXVI:3] 

PI. 5. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 3. 

C 83 78 12 C 83 52 52 

<5 
^ > 

C 83 69 3 

[Calvet 1987, PI. XXII:3] 

PI. 6. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 4. 
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5-1 .a 

C 83 72 8 

5-2. a 

C 83 69 7 

[Calvet 1987, PI. XXIII:3] [Calvet 1987, PI. XXII:6] 

5-1 .b 

C 83 56 16 / 83 68 13 

[Lebeau 1987, PI. V:2] 

PI. 7a. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 5. 

C 83 69 11 

[Calvet 1987, PI. XXII:5] 
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C 83 79 12 

ICalvet 1987, PI. XXIV:2] 

PI. 7b. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segment I. 
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C 85 25 10 

7.1-1.a 

7.1-1.b 

4 

C 83 64 2 

PI. 8. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 7. 
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7.1-1 
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7.1-2.a 

C 83 52 35 

[Calvet 1987, PI. XVIII:1] 
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PI. 9. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 7. 



La céramique Obeid 0 de Tell el Oueili, analyse structurale du décor 229 

7.2-1.a 

C 83 52 1 C 83 52 3+44 

[Calvet 1987, PI. XVIII:2] 
et PI. 1:2 photo] 

J> s m . 

[Calvet 1987, PI. XVIII:3] 

7.2-1.a 

m C 83 64 3 C 85 35 1 

C 83 57 1 

[Calvet 1987, PI. 1:4 photo] 

7.2-2.a 

PI. 10. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 7. 
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8-2. a 

C 85 50 14 

8-1 .3 

C 83 52 + 82 

PI. 11. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 8. 
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WV 
C 83 52 25 

[Cslvet 1987, PI. XVIII:5] 

C 83 79 14 

C 83 52 23 

[Cslvet 1987, PI. IXX:1] 

10 cm 

PI. 12. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, divers. 
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¥TW 

C 83 52 2 

[Cslvet 1987, PI. XX:1] 

Mfll 

C 83 52 53* 4 6 

[Cslvet 1987, PI. XX:2] 

PI. 13. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres. 
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O 
C 83 48 36 

C 85 50 10 

C 83 70 12 

^ C 
C 83.52.9 [Cslvet 1987, PI. IXX:6] 

C 85 35 3 

C 83.52.24 

[Calvet 1987, PI. IXX:8] 

PI. 14. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segment I, motif 1. 
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C 85 44 3 
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[Calvet 1987, PI. XXV: 1] 

PI. 16a: Segment I - motif 4, 
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C 85 25 7 

\ NTJ 
C 83 68 10 • 

W C 83 72 5 

[Calvet 1987, PI. XXIII:1] 

PI. 15. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segment I, motifs 1, 3. 
C 83.52.17 

[Calvet 1987, PI. XIX:7] 

PI. 16b: Segment I - divers 

PI. 16. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segment I. 
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/1)>-A 

C 83 52 10 

C 83 78 5 

[Lebeau 1987, PI. IV:6] 

[C3lvet 1987, PI. IXX:3] 

C 83 64 1 / 68 2 

[Lebesu 1987, PI. IV:7] P 
C 83 57 25 

C 83 52 16 
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C 83 52 20 

C 85 25 1 10 cm 

PI. 18. Céramique Obeid 0 ancien. Petites jarres, segment I, divers. 

PI. 17. Céramique Obeid 0 ancien. Petites jarres. 
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C 83 52 34 
[Cslvet 1987, PI. XIX:5] 
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PI. 19. Céramique Obeid 0 ancien. Gobelets. 
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[Lebeau 1987, PI. VII:1] 
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[Calvet 1987, PI. XXIII:5] 
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[Lebeau 1987, PI. VII:8] 

PI. 20. Céramique Obeid 0 ancien. Gobelets, segment I, motifs 1, 2, 3. 
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C 83 69 8 
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C 83 70 10 C 83 64 4 C 83 79 24 
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C 83 57 18 C 83 52 59 C 83 59 4 

O 10 cm 

PI. 21. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, éléments structurels (ES 2, ES 3). 

C 85 23 1 / 85 25 6 

PI. 22. Céramique Obeid 0 ancien. Grande Jarre, éléments structurels ES 3/4, variante La. 
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C 83 59 3 
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C 83 69 15 C 83 48 32 

k0*~K> 

C 83 52 41 C 83 69 9 

[Cslvet 1987, PI. XX:6] 

PI. 23. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, éléments structurels ES 3/4, variante Lb. 
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C 83 79 13 C 83 69 17 

c3 x^y 

[Lebeau 1987, PI. VIII:15] 
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C 83 79 17 C 83 69 13 C 83 52 4 C 83 69 14 

[Cslvet 1987, PI. XX:5] 

C 83 57 4 C 83 79 9 C 83 57 13 

10 cm 

PI. 24. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segments II / III, motifs 7, 15?, 19, 20, 21, 23. 
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[Cslvet 1987, PI. XX:4] 
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PI. 25. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segments II / III, motifs La, Lb, 2.a, 2.b, 5.b, lO.a, 16.b, 22. 
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C 83 57 24 

CT_7 
C 85 25 8 C 83 72 1 

C 83 72 7 

PI. 26a. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segments II / III, motifs 16.a. 

C 83 79 18 C 83 70 9 C 83 52 43 

[Lebeau 1987, PI. VIII-.16] 

PI. 26b. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segments II / III, motifs 17.a, 17.b, 24. 



La céramique Obeid 0 de Tell el Oueili, analyse structurale du décor 243 

40 
C 83 79 23 

C 83 70 2 C 83 52 8 

PI. 27. Céramique Obeid 0 ancien. Jarres, segments II / III, divers. 
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[Calvet 1987, PI. XVI:5] 
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C 83 60 4 C 83 78 1 

PI. 28b. 

PI. 28. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 11 
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2'-1.a 

C 83 32 23 t> 
2'-1.a 

C 83 22 7 C 83 65 19 

2'-1.a 

C 83 77 6 a + b 

[Lebeau 1987, PI. 1:1] 

T5 2'-1.b 

C85 43 17 

f7 t> <- 2'-1.b 2'-1.c 

C85 40 6 C 85 90 5 

^ 

C85 43 2 

PI. 29. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 2'. 
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c 85 2 5 

Jt S 
C 83 62 31 C 83 59 16 C 83 62 1 

• 

C 8 3 6 5 1 8 C 83 27 37 

PI. 30. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 2 
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2'-3.a 

C 85 60 2 

2'-3.a 

C 85 50 1 

—1 

2'-3.a 

C 85 50 4 

O 10 cm 

PI. 31. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 2' 

3'-1 .a 

C 83 65 3 

3.-1.b/3'-1.c 

C 83 27 15 C 83 17 93 

[Lebeau 1991, PI. VII:3] 

PI. 32. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 3'. 
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^ 

6-1 .a 

C 85 35 4 

PI. 33a. Céramique Obeid 0 ancien. Formes ouvertes, série 6. 

6'-1.a 

[\ 

C 83 59 1 

[Lebeau 1987, PI. 111:4] 

C 83 48 16 b 

[Calvet 1987, PI. XVII:1] 

[Lebeau 1987, PI. 111:3] 

C 83 56 6 * 

6'-1.3 

6'-1 .3 

6'-1.3 

C 83 22 11 

PI. 33b. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 6'. 



C 83 17 113 

6'-2.a 

C 83 77 1 a + b 

[Lebeau 1987, PI. 111:5] 

PI. 34. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 6'. 
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7.1'-1.a 

C 83 27 7 

[Lebesu 1987, PI. 11:2] 

7.1'-1.b 

C 83 65 12+23 

7.1'-1 

C 83 56 28 

7.1 '-1.c/7.1 '-1 .d 

85 60 1 

C 83 78 13 

[Lebesu 1987, PI. VIII:4] 

PI. 35. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 7' 
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7.2'-1.a 

C 83 22 10 

7.2'-2.a 

C 85 56 12 

7-2'-2.b 

83 27 27 C 83 77 7 

PI. 36. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 7'. 
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20-1.a 

C 83 62 40 C 83 60 39 

[Lebeau 1987, PI. 111:1] 

7-77 
C 83 22 21 C 83 27 9 

[Lebeau 1987, PI. 11:1] 

20-1.b 

fW ^W 
C83 48 28 

20-1.b 

C 83 62 41 

[Lebeau 1987, PI. 11:3] [Calvet 1987, PI. XVII:3] 

20-1.b 

C 83 32 18 

C 83 32 38 

20-1 .c 

85 59 19 

PI. 37. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 20. 
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21-1 .a 

C 85 50 3 

21-1.b 

C 83 22 23 

21-1.c 

C 83 78 7 + C 85 50 15 

PI. 38. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, série 21. 
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B 

C 83 48 40 

[Calvet 1987, PI. XVII:4] 

S 

C 83 48 24 

[Calvet 1987, PI. XVII:5] 

C 85 57 2 

PI. 39. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, divers. 



C 85 18 10 C 83 32 5 

[Calvet 1987, PI. XVI:4] 

C 83 27 8 

PI. 40. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, divers. 

\J4 
C 83 52 28 C 83 56 14 

C 33 32 12 

[Calvet 1987, PL; XVI:7] 

PI. 41. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes, divers. 
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I I I 11//// 

C 83 62 6+11 

[Lebeau 1987, PI. V:3] 

C 85 56 7 

C 83 78 11 

[Lebeau 1987, PI. V:1 ] 

• 
m \% 

C 83 60 16 

C 83 60 15 

PI. 42. Céramique Obeid 0 récent. Formes ouvertes (pots), divers. PI. 43. Céramique Obeid 0 récent. Jarres. 
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C 83 65 2 

C 85 56 5 

H 

C 83 65 32 4- C 83 32 57 

[Lebeau 1987, PI. VI:2] 

PI. 44. Céramique Obeid 0 récent. Jarres. 
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><•.*»#» ** *» +»m»% 

EMM 

C 83 32 1 

C 85 50 2 

C 85 23 2 

PI. 45. Céramique Obeid 0 récent. Jarres. 
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C 83 27 2 

[Lebeau 1987, PI. VI:1] 

IIBIIIIIIIU 

C 83 27 

PL 46. Céramique Obeid 0 récent. Jarres. 
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C 83 27 31 

C 83 27 39 

mu m 

C 83 17 110 

C 83 59 6 

^ 

C 83 27 33 

[Lebeau 1987, PI. IV:2] 
C 83 62 2 + 4 

PI. 47. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 1' ; segment II, motif 2'.a. 
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C 83 60 5 

[Lebesu 1987, PI. VII:5] 

C 85 60 7 

PI. 48. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 2' ; segment II, motif 4'.a. 
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WlL} 
C 83 22 17 

l l x 

C 83 56 7 

C 83 60 8 C 85 50 9 

PI. 49. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 2. 
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/imm^ 
C 85 43 7 

TmTT 

[Lebeau 1987, PI. VI:3] 

C 83 27 6 

[Lebeau 1987, PI. VI:5] 

C 83 27 1 a 

C 83 27 1 b + c 

C 83 17 111 

1 
C 83 32 70 

[Calvet 1987, PI. XVI:9] 

& X » f ^ 
C83 22 5 

c 83.48.? [Lebeau 1987, PI. VII:7] 

PI. 50. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 1'. 
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C 83 27 5 

F\ C 85 19 6 

C 83 56 21 

[Lebeau 1987, PI. VI:4) 

C 83 77 4 a + b 

[Lebeau 1987, PI. VI:6] 

C 85 50 19+ C 83 22 6 

W/MMI1I. 

C 83 17 91 

PI. 51. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 2', 3' 
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^ ^ ^ , 

C 85.44.? 

^R 
C 83 48 42 

f 
C 83 48 1 

K2~ 

C 83 22 2 

m 
C 83 65 29 

C 83 32 22+ C 83 77 5 

[Calvet 1987, PI. XVI:6] 

10 cm 

PI. 52. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motifs 1', 2', 3' ; segment II, motif l'.b, 13'.b. 
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C 85 19 8 

Pô 
C 83 62 3 

C 83 30 11 

if 
C 85 59 5 

C 85 43 14 

nn 
C 83 65 11 

PI. 53. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, divers. 
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E*. 

32 45 

C 83 27 29 

C 83 32 4 

[Calvet 1987, PI. XVI:2] 

PI. 54. Céramique Obeid 0 récent. Petites jarres. 

c 83 59 17 C 85 21 1 

'ÏB 
v 

^2: 

C 85 50 16 C 83 48 17 -»• 19 

[Calvet 1987, PI. XVII:8] 

PI. 55. Céramique Obeid 0 récent. Petites jarres. 
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C 83 17 59 

Wfflk 

C 83 65 31 

C 83 78 6 

[Lebeau 1987, PI. IV:1] 

C 83 48 48 

[Calvet 1987, PI. XVII:9] 

C 83 27 4 

C 83 65 22 

10 cm 
mwà 

PI. 56. Céramique Obeid 0 récent. Petites jarres. 

C 85 19 5 

PI. 57. Céramique Obeid 0 récent. Petites jarres, segment I, divers. 
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ïï 

C 83 60 6 

[Lebeau 1987, PI. VII:4] 

C 83 27 28 

[Lebesu 1987, PI. IV:3] 

1 

C 83.56.? 
( ovale ) 

^C? 
85 60 6 

C 85 40 7 C 85 29 1 

PI. 58. Céramique Obeid 0 récent. Gobelets, divers. 
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C 83 30 9 

[Lebesu 1987, PI. V:7] 

C 85 60 4 
C 83 60 9 

[Lebesu 1987, PI. VIII:18] 

PI. 59. Céramique Obeid 0 récent. Gobelets, divers. 



270 
J. Thissen 

£ 
C 83 32 52 C 83 32 56 

^ 4 i 14 
C 83 27 41 C 83 27 30 C 83 62 43 C 83 65 27 

C 83 60 13 C 83 58 1 C 83 58 2 

1 
C 83 32 1 4 + 1 0 C 83 78 3 

PI. 60. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, éléments structurels (ES 2, ES 3/4). 
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C 83 27 10 C 83 32 54 

C 83 72 4 

PI. 61. Céramique Obeid 0 récent. Gobelets, décor composé de lignes horizontales (ES ?). 

C 83 62 36 

C 83 62 22 + 47 

PI. 62. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment II, motif 13'.a. 
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C 83 62 37 C 83 62 44 

C 83 60 11 

C 83 62 21 C 83 62 5 

PI. 63. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment II / III, motifs 2'.a, 2'.b, 3', 4' 
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C 83 59 13 C 83 62 7 + 
9, 10, 12, 13, 25 

[Lebesu 1987, PI. VIII:14] 

C 83 30 1 

[Lebesu 1987, PI. VIII:10] 

C 83 78 10 

[Lebesu 1987, PI. VIII:9] 

' / 

C 83 30 12 

[Lebesu 1987, PI. VIII:11] 

PI. 64a. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segments II / III, motifs 17'.a, 18', 22'. 

O. 
C 83 78 4 C 83 32 69 C 83 32 58 

C 83 62 46 C 83 59 10 < ? > C 83 59 5 

[Lebesu 1987, PI. VIII:12] 

PI. 64b. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segments II / III, motif 20'. 
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C 83 77 3 C 83 27 35 

PI. 65a. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segments II / III, motifs 6', 10', ES 3/4, variante 5' 

( $ 

C 83 27 32 < ? > C 83 27 13 < ? > C 83 27 34 

n 

\^ U 
C 83 48 7 ^ ? > C 83 48 41 < ? > C 83 48 6 

C 83 78 15 < ? > C 83 78 16 

PI. 65b. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, éléments structurels ES 3/4, variante 7' 
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C 83 56 10 C 83 22 12 

C 83 22 1 / C 8 5 50 8 C 83 32 21 

PI. 66. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segments II / III, motifs l'.a, 25', ES 3/4, 5' 
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C 83 59 15 C 83.62.? C 83 59 8 

C 85 21 2 C 83 77 2 C 83 60 7 

O io cm 

PI. 67. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segment I, motif 2', segments II / III, motifs lO'.a, 15'.a, 21'.a. 
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C 83.27.? C 83 62 34 

C 83 62 23 

A 

C 83 65 20 

4 
C 83 65 30 

C 83 32 55 

TO> 

C 83 27 36 

J 

C 83 59 7 

7 
C 85 60 5 

PI. 68. Céramique Obeid 0 récent. Jarres, segments II / III, divers. 
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.B 

l — ~-x 

•^ 

OL 
C 83 56 7 

C 83 65 26 

V. 
C 83 68 9 C 83 30 13 

n r--

C 85 47 1 

PI. 69. Céramique Obeid 0, non décorée. Bassins. 
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C 83 65 7 
C 83 57 11 

[Cslvet 1987, PI. XXI:1] 

C 83 70 6 
C 83 62 29 C 83 27 21 

[Lebesu 1987, PI. 111:2) 

C 83 27 20 
C 83 62 15 

[Lebeau 1987, PI. 1:3] 

PI. 70. Céramique Obeid 0, non décorée. Bols. 
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C 83 65 4 

C 83 79 8 

[Calvet 1987, PI. XXIV:4] 

S 

C 83 65 6 C 83 78 19 

[Lebeau 1987, PI. V:6] [Lebeau 1987, PI. V:5] 

PI. 71. Céramique Obeid 0, non décorée. Bols. 
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ïï 

C 83 70 1 

C 83 62 17 

[Lebeau 1987, PI. V:4] 

C 85 25 3 

C 83 52 15 

C 83 64 6 

[Lebeau 1987, PI. VII:3] 

C 83 27 23 

PI. 72. Céramique Obeid 0, non décorée. Pots et gobelets. 
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C 83 8 1 11 

[Calvet 1987, PI. XXV:5] 

C 83 69 2 1 

[Calvet 1987, PI. XXI:5] 

C 83 32 59 

PI. 73. Céramique Obeid 0, non décorée. Pots. 
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C 83 65 25 

[Lebeau 1987, PI. IV:4] 

C 83 27 7 

[Lebeau 1987, PI. IV:5] 

C 83 56 8 

PI. 74. Céramique Obeid 0, non décorée. Jarres. 
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C 83 27 17 

[Lebeau 1987, PI. IX:1] 

C 83 78 22 

[Lebeau 1987, PI. IX:4] 

C 83 27 16 

[Lebeau 1987, PI. IX:2] 

C 83 27 25 

[Lebeau 1987, PI. IX:3] 

C 83 52 3 0 

C 83 27 22 

[Lebeau 1987, PI. IX:10] 

C 83 27 18 

[Lebeau 1987, PI. IX:9] 

C 83 81 1 

[Calvet 1987, PI. XXV:3] 

C 83 79 6 

PI. 75. Céramique Obeid 0. Fonds de vases sans décor. 
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ANNEXE I — INDEX DES TESSONS PEINTS 
(̂ attribution fondée sur l'analyse du décor) 

Locus 83.17 (V 36) Locus 83.30 (V 36) 
N°59 
N°91 
N°93 
N°110 
N°lll 
N°113 

PI. 56 
PI. 51 
PI. 32 
PI. 47 
PI. 50 
PI. 34 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.22 (U 36 / V 36) 
N°l 
N°2 
N°5 
N°6 
N°7 
N°8 
N°10 
N°ll 
N°12 
N°17 
N°21 
N°23 

PI. 66 
PI. 52 
PI. 50 
PI. 51 
PI. 29 
PI. 28b 
PI. 36 
PI. 33b 
PI. 66 
PI. 49 
PI. 37 
PI. 38 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.27 (V 36) 
N°l 
N°2 
N°3 
N°4 
N°5 
N°6 
N°7 
N°8 
N°9 
N°10 
N°13 
N°15 
N°27 
N°28 
N°29 
N°30 
N°31 
N°32 
N°33 
N°34 
N°35 
N°36 
N°37 
N°39 
N°41 
? 
? 

PI. 50 
PI. 46 
PI. 28a 
PI. 57 
PI. 51 
PI. 50 
PI. 35 
PI. 40 
PI. 37 
PI. 61 
PI. 65 
PI. 32 
PI. 36 
PI. 58 
PI. 54 
PI. 60 
PI. 47 
PI. 65 
PI. 47 
PI. 65 
PI. 65 
PI. 68 
PI. 30 
PI. 47 
PI. 60 
PI. 46 
PI. 68 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 

N°l 
N°3 
N°9 
N° 11 
N° 12 

Locus 
N°l 
N°4 
N°5 
N°10 
N°12 
N° 14 
N°18 
N°21 
N°22 
N°23 
N°38 
N°43 
N°45 
N°52 
N°54 
N°55 
N°56 
N°57 
N°58 
N°69 
N°70 

PI. 64a 
PI. 1 
PI. 59 
PI. 53 
PI. 64a 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 

83.32 (X 36) 
PI. 45 
PI. 54 
PI. 40 
PI. 60 
PI. 41 
PI. 60 
PI. 37 
PI. 66 
PI. 52 
PI. 29 
PI. 37 
PI. 28a 
PI. 54 
PI. 60 
PI. 61 
PI. 68 
PI. 60 
PI. 44 
PI. 64b 
PI. 64b 
PI. 50 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.48 (X 36) 
N°l 
N°6 
N°7 
N°16 
N°17 
N°19 
N°24 
N°28 
N°32 
N°36 
N°40 
N°41 
N°42 
N°48 
? 

PI. 52 
PI. 65 
PI. 65 
PI. 33b 
PI. 55 
PI. 55 
PI. 39 
PI. 37 
PI. 23 
PI. 14 
PI. 39 
PI. 65 
PI. 52 
PI. 56 
PI. 50 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.52 
N° 1 PI. 10 Obeid 0 ancien 
N°2 PI. 13 Obeid 0 ancien 
N°3 PI. 10 Obeid 0 ancien 
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N°4 
N°8 
N°9 
N° 10 
N°12 
N° 14 
N° 16 
N° 17 
N°18 
N°19 
N°20 
N°21 
N°23 
N°24 
N°25 
N°28 
N°34 
N°35 
N°38 
N°39 
N°41 
N°43 
N°44 
N°45 
N°46 
N°47 
N°52 
N°53 
N°58 
N°59 
? 

PI. 24 
PI. 27 
PI. 14 
PI. 18 
PI. 3 
PI. 25 
PI. 17 
PI. 16b 
PI. 15 
PI. 15 
PI. 18 
PI. 2 
PI. 12 
PI. 14 
PI. 12 
PI. 41 
PI. 19 
PI. 9 
PI. 20 
PI. 25 
PI. 23 
PI. 26b 
PI. 10 
PI. 20 
PI. 13 
PI. 1 
PI. 6 
PI. 13 
PI. 25 
PI. 21 
PI. 11 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 récent ? 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 83.56 (T 36) 
N°5 
N°6 
N°7 
N°10 
N° 14 
N°16 
N°21 
N°28 
? 

PI. 4 
PI. 33b 
PI. 49 
PI. 66 
PI. 41 
PI. 7a 
PI. 51 
PI. 35 
PI. 58 

Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.57 (X 36) 
N°l 
N°4 
N°8 
N°10 
N°13 
N°18 
N°20 
N°21 
N°22 
N°23 
N°24 
N°25 
N°27 

PI. 10 
PI. 24 
PI. 25 
PI. 25 
PI. 24 
PI. 21 
PI. 3 
PI. 2 
PI. 3 
PI. 3 
PI. 26a 
pi. 18 
Pi. 1 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 83.58 (U /V 36) 
N° 1 PI. 60 Obeid 0 récent 
N° 2 PL 60 Obeid 0 récent 

Locus 83.59 (U 36) 
N°l 
N°3 
N°4 
N°5 
N°6 
N°8 
N°10 
N°13 
N°15 
N°16 
N°17 

PI. 33b 
PI. 23 
PI. 21 
PI. 64b 
PI. 47 
PI. 67 
PL 64b 
PL 64a 
PL 67 
PL 30 
PL 55 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 

Locus 83.60 (U 35/36) 
N° 4 PL 28b Obeid 0 récent 
N° 5 PL 48 Obeid 0 récent 
N° 6 PL 58 Obeid 0 récent 
N° 7 PL 67 Obeid 0 récent 
N° 8 PL 49 Obeid 0 récent 
N° 9 PL 59 Obeid 0 récent 
N°ll PL 63 Obeid 0 récent 
N°13 PL 60 Obeid 0 récent 
N°15 PL 43 Obeid 0 récent 
N°16 PL 43 Obeid 0 récent 
N° 39 PL 37 Obeid 0 récent 

Locus 83.62 (U 36) 
N°l 
N°2 
N°3 
N°4 
N°5 
N°6 
N°7 
N°9 
N°10 
N° 11 
N°12 
N°13 
N°21 
N°22 
N°23 
N°25 
N°27 
N°31 
N°34 
N°36 
N°37 
N°40 
N°41 
N°43 
N°44 
N°45 
N°46 
N°47 
? 

PL 30 
PL 47 
PL 53 
PL 47 
PL 63 
PL 42 
PL 64a 
PL 64a 
PL 64a 
PL 42 
PL 64a 
PL 64a 
PL 63 
PL 62 
PL 68 
PL 64a 
PL 67 
PL 30 
PL 68 
PL 62 
PL 63 
PL 37 
PL 37 
PL 60 
PL 63 
PL 67 
PL 64b 
PL 62 
PL 67 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 

Locus 83.64 (T 36) 
N° 1 PL 17 Obeid 0 ancien* 
N° 2 PL 8 Obeid 0 ancien* 
N° 3 PL 10 Obeid 0 ancien* 
N°4 PL 21 Obeid 0 ancien* 
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Locus 83.65 (carré ?) 
N°2 
N°3 
N°ll 
N°12 
N°18 
N°19 
N°20 
N°22 
N°23 
N°27 
N°29 
N°30 
N°31 
N°32 

PL 44 
PL 32 
PL 53 
PL 35 
PL 30 
PL 29 
PL 68 
PL 57 
PL 35 
PL 60 
PL 52 
PL 68 
PL 57 
PL 44 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 83.68 (T 36) 
N°l 
N°2 
N°5 
N°6 
N°10 
N°12 
N°13 

PL 25 
PL 17 
PL 3 
PL 3 
PL 15 
PI. 20 
PL 7a 

Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 
Obeid 0 ancien* 

Locus 83.69 (X 36) 
N° 1 
N°2 
N°3 
N°4 
N°5 
N°7 
N°8 
N°9 
N°10 
N°ll 
N°12 
N°13 
N°14 
N°15 
N°17 

PL 3 
PL 3 
PL 6 
PL 3 
PL 1 
PL 7a 
PI. 21 
PL 23 
PL 25 
PL 7b 
PL 15 
PL 24 
PI. 24 
PI. 23 
PL 24 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 83.70 (U 36) 
N°2 
N°8 
N°9 
N°10 
N°ll 
N°12 
N°14 
N°15 

PL 27 
PL 25 
PL 26b 
PL 21 
PLI 
PL 14 
PL 21 
PL 25 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 83.72 (X 36) 
N°l 
N°2 
N°4 
N°5 
N°7 
N°8 
N°12 

PL 26a 
PL 2 
PL 61 
PL 16 
PL 26a 
PL 7a 
PL 20 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 83.77 (U 35) 
N° 1 
N°2 
N°3 
N°4 
N°5 
N°6 
N°7 

Locus 
N°l 
N°3 
N°4 
N°5 
N°6 
N°7 
N° 10 
N°ll 

N° 11 
N° 12 
N° 13 
N° 15 
N° 16 
N°21 

Locus 
N°5 
N°9 
N° 10 
N°12 
N° 13 
N° 14 
N°17 
N° 18 
N°20 
N°22 
N°23 
N°24 
N°30 

PL 34 Obeid 0 récent 
PI. 67 
PI. 65 
PI. 51 
PI. 52 
PI. 29 
PI. 36 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 

83.78 (U 37) 
PL 28b Obeid 0 récent* 
PI. 60 Obeid 0 récent* 
PI. 64b Obeid 0 récent* 
PI. 17 Obeid 0 ancien 
PI. 57 Obeid 0 récent* 
PL 38 Obeid 0 récent* 
PL 64a Obeid 0 récent* 
PL 20 Obeid 0 ancien 
(erreur de numérotation) 
PL 42 
PL 6 
PL 35 
PL 65 
PL 65 
PL 4 

83.79 (X 
PI. 25 
PI. 24 
PL 25 
PL 7b 
PL 24 
PL 12 
PL 24 
PL 26b 
PL 1 
PL 20 
PL 27 
PL 21 
PL 5 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 ancien 

36) 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 
Obeid 0 

ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 
ancien 

Locus 83.81 (X 36) 
N° 9 PL 16 Obeid 0 ancien 

Locus 83.89 (carré ?) 
N° 12 PI. 20 Obeid 0 ancien* 

Locus 85.2 (V 35) 
N° 5 PL 30 Obeid 0 récent 

Locus 85.18 (V 37) 
N° 10 PL 40 Obeid 0 récent 

Locus 85.19 
N° 5 PL 57 
N°6 PL 51 
N° 8 PL 53 

Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
Obeid 0 récent 
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Locus 85.21 (W 35) 
N° 1 PI. 55 Obeid 0 récent 
N° 2 PL 67 Obeid 0 récent 

Locus 85.23 ( V 37) 
N° 1 PL 22 Obeid 0 ancien 
N° 2 PL 45 Obeid 0 récent 

Locus 83.25 (V 37) 
N°l 
N°2 
N°4 
N°6 
N°7 
N°8 
N°10 

PL 17 
PL 5 
PL 4 
PL 22 
PL 16 
PL 26a 
PL 8 

Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 

Locus 85.29 (W 36) 
N° 1 PL 58 Obeid 0 récent 

Locus 85.35 (W 35) 
N° 1 PL 10 Obeid 0 ancien 
N° 3 PL 14 Obeid 0 ancien 
N° 4 PL 33a Obeid 0 ancien 
N° 6 PL 19 Obeid 0 ancien 

Locus 85.40 ( W 36) 
N° 6 PL 29 Obeid 0 récent* 
N° 7 PL 58 Obeid 0 récent* 

Locus 85.42 ( W 36) 
N° 1 PL 1 Obeid 0 ancien* 
N° 3 PL 1 Obeid 0 ancien* 

Locus 85.43 (W 36) 
N° 2 PL 29 Obeid 0 récent* 
N° 7 PL 50 Obeid 0 récent* 
N° 14 PL 53 Obeid 0 récent* 
N° 17 PL 29 Obeid 0 récent* 

Locus 85.44 ( W 36) 
N° 3 PL 16 Obeid 0 ancien* 
N° 7 PL 9 Obeid 0 ancien* 

? PL 52 Obeid 0 récent* 

Locus 85.50 (U 35) 
N°l 
N°2 
N°3 
N°4 
N°8 
N°9 
N°10 
N°14 
N°15 
N°16 
N°19 

PL 31 
PL 45 
PL 38 
PL 31 
PL 66 
PL 49 
PL 14 
PL 11 
PL 38 
PL 55 
PL 51 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 ancien 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 85.56 (V 35) 
N° 5 PL 44 Obeid 0 récent 
N° 7 PL 42 Obeid 0 récent 
N°12 PL 36 Obeid 0 récent 

Locus 85.57 (U 37) 
N° 2 PL 39 Obeid 0 récent 

Locus 85.59 (V 35 / 36) 
N° 5 PL 53 Obeid 0 récent 

N° 19 PL 37 Obeid 0 récent 

Locus 85.60 ( W 36) 
N°l 
N°2 
N°4 
N°5 
N°6 
N°7 

PL 35 
PL 31 
PL 59 
PL 60 
PL 58 
PL 48 

Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 
Obeid 0 récent* 

Locus 85.90 (carré ?) 
N° 2 PL 39 Obeid 0 récent* 



OUEILI : LE TRAVAIL DE L'OBSIDIENNE ET DES ROCHES 
SILICEUSES À L'ÉPOQUE D'OBEID 
(CAMPAGNES DE 1987 ET 1989) 

Eric COQUEUGNIOT* 

La présente étude concerne le matériel lithique recueilli durant la campagne de 1987 et lors 
de celle de 19891. 

La pierre constituant la source principale de matière première pour la confection des outils 
préhistoriques, la relative rareté des outils de pierre taillée recueillis dans les niveaux Obeid de 
Mésopotamie du sud a parfois conduit à penser qu'une part notable de ces outillages n'avait pas été 
recueillie et que seul un échantillon, à représentativité douteuse, était par suite disponible pour étude. 
Si cela a pu être le cas dans un certain nombre de sites, lors de notre séjour à Larsa en novembre 1989 
nous avons pu constater que la fouille menée alors à Oueili permettait de recueillir sinon l'intégralité 
du moins la plupart des outils et des produits de débitage dont la rareté était donc réelle2. 

À Oueili encore plus que dans de nombreux sites du Proche-Orient, l'opposition est 
flagrante entre la rareté des outils présents in situ et l'abondance des débris lithiques (silex et aussi 
obsidienne) observables à la surface du tell. Cette distorsion tient au fait que la surface concentre les 
vestiges de multiples niveaux disparus à la suite de l'érosion des niveaux supérieurs du tell, érosion 
qui a été particulièrement importante à Oueili3 et à l'issue de laquelle seuls les vestiges en pierre ont 
résisté (mélangeant des outillages allant de l'Obeid 0 à l'Obeid 4 ainsi qu'à l'Uruk). 

I. LA MATIÈRE PREMIÈRE ET SA DISPONIBILITÉ 

La matière première lithique utilisée par les habitant de Oueili est très variée : silex, 
calcaire chailleux, quartzites à gros grain, cristal de roche, obsidienne... 

Le silex représente la matière première dominante employée pour façonner les outils et 
objets de pierre taillée retrouvés à Oueili. La grande variabilité des couleurs et des textures atteste une 
origine géologique très variée pour ces silex qui ont dû être obtenus sous forme de galets recueillis 

dans les nappes alluviales. 
Le quartzite (à moins qu'il ne s'agisse de grès quartzeux) et le calcaire chailleux ont été 

utilisés pour façonner des outils spécifiques, probablement en liaison avec leur texture et/ou avec leur 
résistance. 

C N R S - E R A 17 du Centre de Recherches Archéologiques, Maison de l'Orient, 7, rue Raulin, F- 69007 L Y O N . 
1. Le matériel lithique des campagnes 1976, 1978 et 1981 a été publié par INIZAN et TIXIER 1983, celui de la 

campagne 1983 a fait l'objet d'une courte note (INIZAN 1987). Une lacune demeure pour le matériel trouvé en 1985 et dont 
une grande partie a été « perdue » à la suite du pillage de la maison des fouilles de Larsa en 1986-87, seuls les objets conservés 
au musée de Bagdad ayant échappé à la disparition. 

2. L'exhaustivité est en tout état de cause un objectif impossible à atteindre, toutefois nos observations nous conduisent à 
estimer que la série recueillie n'a pas été biaisée par une sélection involontaire des seuls « beaux » ou gros artefacts. Le 
matériel étudié ne constitue donc un échantillon que dans la mesure où la fouille n'a évidemment concerné qu'une fraction 
réduite de l'habitat, les outils n'étant pas uniformément répartis dans cet habitat. 

3. F O R E S T 1983. 
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L'obsidienne, transparente ou verdâtre pour les lames et lamelles, transparente ou grise 

pour les objets polis, est toujours de très bonne qualité et évidemment importée de fort loin. 

II. LE FAÇONNAGE DU SILEX ET DES ROCHES SILICEUSES 

IL 1. Les outils à retouche bifaciale couvrante 

A- Les outils lourds (Fig. 3 et 4) 
Cette catégorie concerne les « houes » à retouche couvrante biface et à tranchant plus ou 

moins arqué. Il s'agit d'un outil assez largement répandu dans la Mésopotamie du VI e et du V e 

millénaire et dont l'historique a été étudié par M.-C. Cauvin (1979). À Oueili, ces outils attestent en 
général d'une retouche au percuteur tendre caractérisée par des enlèvements minces et envahissants. 
Suivant la délinéation des bords latéraux, ces pièces présentent un pédoncule bien individualisé ou 
elles ont une morphologie générale de biface cordiforme ou amygdaloïde ; dans tous les cas, le 
pédoncule ou la partie proximale devait être inclus dans un manche ainsi que l'attestent parfois des 
traces de bouchardage et/ou de bitume et le fait que seul le taillant opposé comporte des traces 
macroscopiques d'usage (ébréchures, fort émoussé avec des macro-stries axiales...) témoignant sans 
ambiguïté de leur usage en houe pour travailler la terre. 

Les supports utilisés pour façonner ces outils bifaces sont variables tant par leur nature 
(grands éclats mais aussi galets plats épannelés conservant sur leurs deux faces des plages corticales 
résiduelles) que par la matière première choisie (silex et calcaire chailleux) qui se caractérise 
cependant toujours par une texture à gros grain. Le choix d'un tel matériau est certainement lié à une 
meilleure résistance à la fracture (ébréchure) lors d'une utilisation en percussion lancée. 

En 1989 deux fragments distaux (taillants) ont été trouvés en fouille. Or, lors d'une fracture 
accidentelle de l'outil au cours de son usage, le pédoncule reste solidaire du manche tandis que le 
taillant est souvent abandonné sur le lieu d'utilisation. Venant à la suite de découvertes similaires lors 
des campagnes de fouilles antérieures, la présence de ces deux taillants de houe dans l'habitat laisse 
supposer soit que ces outils y étaient utilisés, soit plutôt qu'ils y ont été rapportés volontairement afin 
d'en faire un usage secondaire4 ; cette seconde hypothèse n'est pas illogique dans un environnement 
où les pierres sont rares5 et où de grands fragments peuvent avoir un usage secondaire... 

B- Les pièces foliacées 

U n fragment de pièce foliacée biface (L87-22-1, niveau Obeid 1, Fig. 1 n° 1) est à 
rapprocher d'une pièce voisine à retouche biface partielle découverte en 1983 dans le niveau Obeid O6. 
Dans les deux cas la retouche a été faite (au moins pour partie) par pression. Cette nouvelle pièce, en 
silex marron à grain moyennement fin, a une épaisseur maximale de 12 m m . 

IL 2. Les outils sur éclat ou sur support laminaire 

A- Les outils « à percer » 

Il s'agit d'une part de perçoirs et d'autre part de mèches1, en silex ou en quartzite. Le 
matériau employé est à structure homogène et le choix a concerné la texture qui présente toujours un 
grain perceptible, probablement en liaison avec une abrasion optimale. Les retouches bilatérales sont 
obtenues de manière très variable et sont soit directes (Fig. 2 nos6, 10, 11), soit alternes (Fig. 2 nos 3, 
9), soit bifaces (Fig. 2 nos 5, 7, 8, 13). Si ces pièces sont généralement droites (et axiales), un certain 

4. TIXIER et INIZAN 1983 : 167 suggère une utilisation en « percuteur de bouchardage ». 
5. Dans^un autre contexte où la matière première était abondante (haches/herminettes d'Abu Hamid dans la vallée du 

Jourdain au IVe millénaire), nous avons eu la situation inverse : parmi les fragments d'outils lourds recueillis dans l'habitat, les 
pedoncule^nrunent largement sur les taillants, attestant d'un usage (et d'une détérioration) hors de cet habitat. 

7. Les perçoirs sont caractérisés par le façonnage d'une pointe dégagée par des retouches bilatérales formant un 
epauiement simple ou double ; les mèches sont des pointes longues à retouche abrupte continue, les bords étant partiellement 
ou entièrement parallèles dans le cas des « mèches de foret » ( C A U V I N 1968 • 115-116 et 154) 



Oueili : le travail de l'obsidienne et des roches siliceuses à l'époque d'Obeid 291 

nombre d'entre elles sont cependant incurvées (Fig. 2 n° 3, 10) ce qui est alors peu compatible avec 
un usage en extrémité de foret. 

La fonction de ces outils a dû être multiple, mais plusieurs d'entre eux attestent un travail 
de perçage rotatif en contact avec un matériau très abrasif à gros grain (PI. III) ainsi que l'indiquent 
l'arrondi de la partie distale et l'abondance des macro-stries perpendiculaires à l'axe de l'outil, soit 
qu'un abrasif ait été employé afin d'augmenter leurs qualités de perçage, soit qu'ils aient servi à percer 
un matériau abrasif tel que de la céramique8. 

B- Les lames lustrées 

Il s'agit de tronçons de lames caractérisés par le « lustre » (poli miroir) de leur tranchant. 
Ces pièces sont couramment dénommées éléments de faucille mais nous préférons le terme plus 
général « éléments lustrés » qui ne présume pas de leur fonction car la formation d'un tel lustre n'est 
pas liée à la seule récolte des céréales. En effet des polis macroscopiquement semblables se 
développent lors de la coupe de nombreux végétaux tendres dont l'implication économique est très 
variable (céréales mais aussi roseaux, joncs, herbes et graminées destinées au fourrage, aux litières ou 
à la construction...). 

Quatre de ces pièces ont été recueillies en fouille lors des deux campagnes concernées 
(Fig. 1 nos 7, 10, 11). Il s'agit toujours de tronçons de lames très régulières en silex fin à très fin et dont 
les extrémités n'ont pas été retouchées mais obtenues par cassures volontaires (il s'agit de cassures 
antérieures à l'emmanchement ainsi que l'atteste l'extension du lustre qui « mord » dessus). Les bords 
ne présentent pas de retouches de façonnage et seuls des écaillages et des ébréchures accidentels (ou 
m ê m e postérieurs à l'abandon) sont présents9. Alors qu'une de ces lames présente un bord lustré 
opposé à un bord brut non utilisé, les trois autres portent un lustre bilatéral qui indique que les deux 
tranchants ont été utilisés tour à tour, la pièce étant retournée dans son manche. La longueur de ces 
éléments est très variable (de 20 à 46 m m ) tandis que la largeur est plus standardisée (de 15 à 19 m m ) , 
probablement en liaison avec la technique de débitage qui produisait des lames de module homogène. 
Il faut noter l'absence des pièces lustrées denticulées signalées dans l'Obeid de Mésopotamie du 

nord10. 
Alors qu'un outil complet (une « faucille » à tranchant en silex) comportait plusieurs 

éléments de ce type fixés à un manche (courbe ?) au moyen d'un adhésif, la relative rareté de ces 
artefacts doit surtout tenir aux aléas d'échantillon. Il s'agit en effet d'un outil utilisé à l'extérieur du site 
et dont la répartition spatiale n'est sûrement pas uniforme dans l'habitat (d'autres secteurs du site 
peuvent receler des pièces beaucoup plus nombreuses). Pour les niveaux de la fin de l'Obeid la 
concurrence des « faucilles » en terre cuite11 a pu elle aussi contribuer à la rareté des éléments en silex 

mais ceci ne semble pas concerner les phases anciennes12. 
Ces pièces lustrées sont des pièces « brutes » et à la différence des autres « outils » (au sens 

typologique du terme) elles ne sont donc pas caractérisées par leurs retouches de façonnage mais par 
leur technologie de débitage (choix de lames régulières probablement obtenues par percussion avec 

un « percuteur tendre ») et par leurs traces d'utilisation visibles à l'œil nu. 

C- Les lames et éclats retouchés 
À côté des outils appartenant à des groupes typologiques ou fonctionnels bien définis, la 

série recueillie comporte huit lames retouchées (Fig. 2 nos 1-2, 4, 12, 14). Ces pièces toutes 
fragmentaires - ne devaient pas être des outils (ou des éléments d'outils composites) en elles-mêmes et 
il doit plutôt s'agir d'ébauches fracturées en cours de façonnage ou d'outils cassés lors de l'utilisation. 
Toutes ces lames retouchées comportent des retouches bilatérales, généralement directes. Sur trois de 

8. Dès l'Obeid 1, il faut notamment signaler des tessons de céramique comportant des trous de réparation (C. Breniquet, 
comm. pers. voir aussi C A L V E T 1983 : PI. VU). . . , . . , „ 

9. La chronologie des éventuelles retouches, des traces d'utilisation et des stigmates d accident peut aisément être 
décryptée lorsque les outils sont soumis à une analyse microscopique des zones lustrées. 

10. S T R O N A C H 1961. 
11. A N D E R S O N - G E R F A U D 1983. 
12. B R E N I Q U E T 1987a : 143. 
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ces lames les retouches bilatérales directes déterminent un étranglement (Fig. 2 nos 1, 4) et il pourrait 

s'agir d'ébauches de mèches. 

m. L'OBSIDIENNE ET SON FAÇONNAGE 

Tout en restant un matériau rare, l'obsidienne est toujours présente tant en surface que in 

situ. Elle apparaît d'une part sous forme de lames et de lamelles débitées par pression, et d'autre part 

sous forme d'objets polis (perles, rondelles, « clous »...). 

III. 1. L'obsidienne taillée 

Lors de ces deux campagnes il n'a été trouvé ni nucléus, ni outil retouché en obsidienne, 
mais uniquement des fragments de lamelles et de lames étroites qui attestent un débitage par pression 
précédé par une intense préparation de la corniche du nucléus. Ainsi que l'avait déjà mis en évidence 
une étude antérieure13, cette préparation est marquée par une abrasion qui a concerné non seulement 
la corniche stricto sensu mais qui s'est étendue sur les deux pans de l'angle de chasse pour concerner 
aussi bien le plan de pression (talon) que les arêtes et m ê m e un ou plusieurs pans entiers des négatifs 
des enlèvements antérieurs. Présente dans tous les niveaux de Oueili, de par son intensité cette 
préparation particulière est une adaptation locale de la technique de débitage par pression de 
l'obsidienne par ailleurs largement répandue en Mésopotamie avant, pendant et après la période 
Obeid14. 

III. 2. Les objets polis 

L'abrasion-polissage de l'obsidienne a été utilisée non seulement pour préparer le débitage 
par pression de produits laminaires, mais aussi et surtout pour façonner des objets divers. 

A- Les perles et jetons 

O n rappellera pour mémoire la découverte, lors des campagnes antérieures, de boutons à 
bélière15, de perles biconiques16, coniques ou cylindriques17 et de jetons ( ? ) en forme de disques 
aplatis18. En ce qui concerne la technique de perforation des perles19, sur certaines de ces pièces nous 
avons pu observer que la perforation était biconique, les deux cônes étant en outre asymétriques20 ou 
présentant un point d'arrêt21 ce qui exclut l'emploi d'un foret à rotation continue (foret à arc...). 

B- Les « clous en obsidienne » 

U n des objets d'obsidienne polie les plus caractéristiques de Oueili est constitué par les 
« clous » à tête lenticulaire, en obsidienne transparente. Ces objets se caractérisent par un fût 
cylindrique à section subcirculaire généralement très régulière22, à la rigueur un peu plus large à 
proximité de la tête que vers l'extrémité distale23. Cette régularité du cylindre est d'autant plus 
remarquable que le fût a été obtenu par polissage-abrasion d'orientation longitudinale (axiale) ainsi 
que l'attestent plusieurs cas de marques linéaires ou m ê m e de facettes qui prouvent que la finition était 
obtenue par raclage axial et non pas par « roulage ». L'extrémité distale (la pointe) peut être appointée 

13. INIZAN et TIXTER 1983 : 165, Fig. 4 nos 8-9, Fig. 5. 
14. Cf. notamment INIZAN 1986 ; TOBLER 1950 ; SAFAR et al. 1981 
15. BRENIQUET 1987a : 142 et PI. I, 6. 
16. LEBEAU 1983. 
17. LEBEAU 1983. 
18. BRENIQUET 1991 : PI. I, 1. 
19. Lors de notre séjour au musée de Bagdad, nous avons pu examiner un certain nombre de ces pièces (examen sous un 

grossissement de 9 X). r 

20. Cas notamment de la perle LO 85-8, pièce publiée dans BRENIQUET 1991 : PI. I, 2 . 
21. Cas notamment de la perle LO 81-26. 
22. LO 81-32 a un diamètre variant de 3,5 à 6 m m ! 
23-I] y a des. exceptions comme LO 76-48 dont le fût se rétrécit en allant de la partie distale vers la tête (passant de 3 à 

2,0 mm), pour ensuite s'élargir brutalement au voisinage de celle-ci. 
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(Fig. 5 n° 7), mais elle est plus souvent droite avec de petites facettes de polissage (Fig. 5 n° 9). 
L'extrémité proximale (la tête) est toujours bien marquée. Elle est circulaire avec un profil bombé plus 
ou moins aplati, le diamètre de cette tête très fragile pouvant dépasser 10 m m (12 m m pour une pièce 
trouvée en surface en 1987). Le polissage final en a été obtenu par raclage-abrasion avec une direction 
éventuellement variable (Fig. 5 n° 2). 

La plupart de ces « clous » sont fragmentaires (ou de petites dimensions c o m m e l'objet 
L O 87-18, complet)24 mais leur longueur pourrait avoisiner les 35 m m , c o m m e en témoignent certains 
exemplaires25 . 

La fonction de ces « clous » reste hypothétique mais le soin apporté à leur confection dans 
un matériau rare et leur fragilité excluent tout usage traumatisant26. Par suite ils devaient avoir une 
fonction liée à la parure, qu'il s'agisse c o m m e le propose Tixier27 de « bâtons à kôhl », d'épingles à 
vêtements28, de labrets ainsi que le suggère Hole29 sur la base de l'association de certains d'entre eux 
avec des squelettes à Ali Kosh (cette utilisation en ornements d'oreille30 ou de nez31 a été proposée 
par divers autres chercheurs) ou d'autres objets liés à la parure... Sans pouvoir en apporter de preuve, 
à la suite de Tixier, nous pensons que les « clous » de Oueili devaient être des stylets à cosmétique ou 
à onguent ainsi que l'Orient ancien en a largement fait usage depuis la plus haute antiquité32, la tête 
permettant la préhension et l'extrémité du fût cylindrique servant à l'application du baume. Si cette 
hypothèse est à notre avis la plus probable, nous ne serons cependant fixés que le jour où des analyses 
de résidus sur des pièces trouvées in situ viendront confirmer (ou infirmer) une telle fonction. 

Pour caractéristiques qu'ils soient, ces « clous » d'obsidienne ne sont pas propres à Oueili. 
Des objets de m ê m e forme générale et de module comparable, en obsidienne ou en diverses pierres 
polies, ont été signalés dans de nombreux sites mésopotamiens relevant soit de la culture Obeid, soit 
de cultures néolithiques antérieures. Hors de l'aire mésopotamienne des objets s o m m e toute peu 
différents existent aussi, sans que leur fonction soit plus claire. Il est malaisé de dresser un inventaire 
m ê m e partiel des éléments de comparaison tant le passage est continu entre des objets identiques à 
ceux de Oueili, d'autres plus massifs (fût conique et non plus cylindrique) et des pièces dont l'identité 
fonctionnelle est des plus problématiques (matériau différent, modules supérieurs...). 

— Les niveaux Hassuna de tell Shimshara33 ont livré des « clous » (studs) en diverses roches polies 
dont un en obsidienne. Ces « clous » sont plus courts que ceux de Oueili et présentent des têtes plus 
bombées (ou m ê m e conique pour l'un d'entre eux) mais ils en restent cependant très proches (Fig. 5 

nos 24-26). 

— À tell Hassuna34 m ê m e , les fouilleurs ont recueilli au moins deux « clous » (pegs) à tête plate en 

« pierre brune », l'un étant très proche de ceux de Oueili. 

— À Jarmo, Braidwood figure des objets de pierre polie coniques plus massifs que nos « clous » mais 
dont la forme droite et l'extrémité proximale bombée sont somme toute peu différentes ; le site a livré 

en outre des « clous » (à tête individualisée) proprement dits35. 

24. BRENIQUET, ce volume: PI. I, 1. .v , I C D C A I I. O M D1 „<-. 
25 Bien que fragmentaire, L O 76-48 mesure plus de 34 m m (cette pièce est figurée dans LEBEAU 1983 . FI. B5). 
26 À Sialk période I, G H I R S H M A N 1938, interprète des artefacts de céramique, mais de forme conique assez similaire, 

comme des micro-broyeurs ; cette interprétation est reprise (et complétée) par S T R O N A C H 961 : 107, qui interprète des 
objets similaires de Ras al 'Amiya comme des broyeurs à cosmétiques, ceci est Corrobore par 1 associatJ™ » 2 ^ ^ S ï 
neolithic) d'un micro-broyeur à un « stud » à fût court et gorge médiane (MELLAART 1970, t. 2 . Fig. 176 n 16-17) Dans 
tous ces cas il s'agit en fait de broyeurs plus massifs que les pièces de 'Oueili et en matériaux plus communs que 1 obsidienne. 

27. In L E B E A U 1983 : 134. 
28. W O O L L E Y 1955 : 13. 
29. H O L E et F L A N N E R Y 1967 : Fig. 9 ; in M O R T E N S E N 1970 : 52. 
30. TOBLER 1950 : 199. 
31. H A L L et W O O L L E Y 1927 : 152-153. 
32. Pour l'Egypte ancienne, voir VANDIER 1972. 
33. M O R T E N S E N 1970 : 50-52. 
S ^ R ^ W O ^ f H O 9 ^ S l o ^ S S ~ ^ ^ ** use, We list hère the considérable 

numberofsm^rZehgroundpestle-shapedob^ 
smaller stone disks, «buttons », « nails », etc. ». Ces « clous », en marbre, a tête bien individualisée sont cependant plus 
grands que ceux de Oueili et leur fût est courbe ( M O H O L Y - N A G Y 1983 : 300 et Fig. 142 n 31. 
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Dans la plaine du Deh Luran, Tepe Sabz36 et Chagha Sefid37 ont livré des cônes et des clous (nail-

shaped labrets et mullers [cône or nail shaped] ) en pierre, argile ou m ê m e bitume, plus massifs que 

ceux de Oueili mais présentant tout de m ê m e des ressemblances avec nos pièces (Fig. 5 nos 29-30). 

À Ninive38, la base du niveau 2 a fourni un « clou » d'obsidienne à tête plate, fût conique et 

extrémité distale pointue (Fig. 5 n° 23). 

À Ur39, les niveaux Obeid I ont fourni une série de « clous » (« nails », «studs », « pins ») 

généralement façonnés en obsidienne, mais pouvant à l'occasion l'être en coquillage ou m ê m e en 

bitume pour un exemplaire plus massif (Fig. 5 nos 16-21). 

— À Obeid40 les fouilles ont livré des « clous » à fût cylindrique très proches de ceux de Oueili avec 

cependant une tête plus bombée ou m ê m e conique (Fig. 5 n° 11-15). 

— À Tello (niveaux Obeid final) il faut noter d'une part des « clous » plus massifs que ceux de Oueili, 
certains étant en outre percés d'un chas à proximité de leur extrémité distale41, d'autre part des 

exemplaires très proches des nôtres42 (Fig. 5 n° 10). 
— À Ras al 'Amiya43, des pièces (pegs ou chevilles) en terre cuite (Fig. 5 n° 31) ne sont pas sans 
présenter des convergences aussi bien avec nos « clous » qu'avec des pièces similaires de Sialk44 sur 
le plateau iranien ou de la plaine de l'Amuq au Levant45 (Fig. 5 n° 22). 

— À Gawra46 les niveaux Obeid ont livré des « clous » en pierre (stéatite, jaspe, calcaire et marbre) à 
fût conique (Fig. 5 n05 27-28). 

m. 3. Origine de l'obsidienne de Oueili 

Cinq spécimens d'obsidienne de Oueili ont fait l'objet d'une analyse physico-chimique (analyse 
par activation neutronique et rayons gamma) 4 7 afin de déterminer l'origine de ce matériau importé. 

Trois pièces ont montré une composition analogue mais ne correspondant à aucune des 
variétés actuellement connues48 aussi bien en gîte géologique qu'en site archéologique. Ce groupe 
minéralogique (groupe 6) étant nouveau, il est actuellement impossible de savoir s'il traduit des 
échanges avec l'Anatolie, avec le Caucase ou avec les gîtes du sud de la mer Rouge. 

Deux pièces49 correspondent au groupe des obsidiennes provenant dAnatolie orientale, sans 
qu'il soit possible de trancher entre Bingôl et le Nemrut Dagh. 

Si les origines géologiques semblent différentes, il faut noter que ces deux variétés 
d'obsidienne ne traduisent cependant pas des courants d'échange chronologiquement distincts ; en 
effet chacun d'entre eux comprend une pièce trouvée dans le m ê m e contexte stratigraphique 

36. H O L E et al. 1969 : 237 et Fig. 102h. 
37. H O L E 1977 : 234 et Fig. 87, c-h, ces pièces appartiennent à une longue période centrée sur la première moitié du VIe 

millénaire avant notre ère. 
38. M A L L O W A N 1933 : 143 et PI. LXVIH, 42. 
39. W O O L L E Y 1955 : PI. 15. 
40. H A L L et W O O L L E Y 1927 : PI. X X X V H . 
41. GENOUTLLAC 1934 : 10, 57-58 et PI. 42. 
42. P A R R O T 1948 : 36-37 et Fig. 7g. En l'absence d'étude pétrographique, certains de ces « clous » ont été décrits 

comme étant en marbre noir (Louvre A O 15384) ou en cristal de roche (Louvre A O 15523), mais il se pourrait qu'il s'agisse là 
encore d'obsidienne (noire opaque dans le premier cas et transparente dans le second), la confusion entre obsidienne 
transparente et cristal de roche ayant déjà été faite en d'autres occasions... 

43. S T R O N A C H 1961 : 107 et PI. XLIE, 8-9. 
44. G H I R S H M A N 1938. 
45. B R A T D W O O D 1960 : 205. 
46. TOBLER 1950 : PI. XCIIa, 11-13 et CLXXV, 72-73. 
47. Cette analyse a été pratiquée au Centre d'Étude et de Recherche par Irradiation du C N R S à Orléans dans le cadre 

1993ï C dCS SOurces d'aPProvisi°nnement en obsidienne au Proche-Orient (thème commun du CRA, B. G R A T U Z E et al. 
48. Ces trois pièces provenant d'une « source inconnue » sont un fragment médian de lame débitée par pression (L87-14-

2a trouve en fouille dans le secteur W 34), un fragment distal de « clou » poli (trouvé en surface, cf. Fig. 5 n° 9) et un fragment 
r rMTVTM1! oo^n.obsidienne P0,ie (recueiHi, lui aussi, en surface). Sur la notion de « source inconnue », voir notamment M.-
v̂ . V^/\U VUN I77J ! 1 /j. 

49. Il s'agit d'un fragment proximal de lame (27 x 3,4 x 4,2 m m ) en obsidienne fumée noire et opaque trouvé en surface 
fi OTUI1 riment proximal de lamelle débitée par pression (27,7 x 12 x 2,7 m m ) en obsidienne fumée verdâtre trouvée en fouille 
(L8 7-14-ld provenant du secteur W 34). 
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(Obeid 2). D e m ê m e ces obsidiennes de compositions différentes ne sont pas associées à des 

utilisations distinctes : le « groupe 6 » a servi à façonner aussi bien des lamelles que des objets polis. 

IV. LE CRISTAL DE ROCHE 

Inizan et Tixier ont décrit un remarquable atelier de taille par pression de micro-lamelles de 

quartz hyalin découvert en 198150 en surface à la base du tell. Depuis lors plusieurs ateliers ont été 

retrouvés en surface à la bordure nord du site, sans que l'on puisse dire s'ils étaient approximativement 

en position primaire ou s'ils provenaient de l'érosion d'un des niveaux sus-jacents plus récents51. 

Les ramassages effectués sur ces nouveaux ateliers ont livré 29 nouveaux micro-nucléus, 

de nombreuses lamelles, des éclats et des débris divers, ainsi que de petits galets de quartz hyalin 

informes ou oblongs, des éclats d'entame et des tablettes de ravivage qui attestent que toutes les 

étapes du débitage étaient effectuées sur le site. Ces ateliers de débitage du cristal de roche n'ont pas 

d'équivalent connu sur d'autres sites et ils ont été découverts en surface, par suite leur attribution 

chrono-culturelle précise restera délicate tant que l'un d'entre eux n'aura pas été découvert in situ ; il 

faut toutefois noter qu'une esquille et un fragment proximal de lamelle à talon punctiforme ont été 

recueillis en fouille lors de la campagne 1989 (Fig. 1 nos 4-5)52. M ê m e si elles sont isolées, ces deux 

pièces semblent attester un usage de ces produits dès l'Obeid 1. 

V. BILAN 

La matière première utilisée est très variée, avec plusieurs catégories de silex, du calcaire 

chailleux, du quartzite, de l'obsidienne et du cristal de roche. Ce large éventail traduit un 

approvisionnement très ubiquiste lié à la fois à des échanges lointains (obsidienne) et, en l'absence de 

gîtes de silex proches, à des ramassages opportunistes de matériaux d'origine détritique (galets 

recueillis dans les nappes fluviatiles). Cet opportunisme n'empêchait pas des choix préférentiels ainsi 

que l'atteste par exemple l'emploi d'un silex à grain relativement fin pour les lames lustrées, tandis 

que les matériaux à grain moyen ou m ê m e grossier étaient choisis pour les outils à percer et pour les 

houes. 

Sur le plan technologique, l'industrie lithique de Oueili est caractérisée par l'importance du 

débitage laminaire avec une large utilisation de la pression tant pour le silex que pour l'obsidienne et 

le cristal de roche pour lesquels ce mode est semble-t-il exclusif (hormis les éventuelles étapes de 

mise en forme des nucléus). 

En liaison probable avec la rareté de la matière première disponible, les outils lourds 

bifaciaux (houes) d'époque Obeid ont quant à eux été façonnés (retouche par percussion au percuteur 

tendre) sur des galets plats plutôt que sur de grands éclats53. 

La série étudiée constitue un échantillon restreint dans la mesure où elle ne représente 

qu'une fraction réduite de l'habitat, dans une période et un site où l'industrie lithique était peu 

abondante. Il en résulte évidemment des lacunes dont certaines sont aisées à déceler du fait des 

résultats des campagnes antérieures (absence de nucléus, d'outils polis et de grattoirs) ; d'autres sont 

plus difficiles à apprécier car les éléments de comparaison sont peu nombreux en raison de la rareté 

des études concernant les outillages lithiques Obeid en Mésopotamie. Dans ce contexte nous ne 

50. INIZAN et TIXIER 1983 : 168-169 et Fig. 6. • « . , . , -
51. F O R E S T 1983a : 72 a montré que, par rapport au tell originel, la colline actuelle « n'est qu un maigre reflet décale 

vers le sud-est en fonction de l'érosion » liée aux vents dominants. 
52. Pièces L89-38-2 et L89-2-1 (Obeid 1). 
53. Contrairement au cas de Tello (M.-C. C A U V I N 1979) où l'environnement était cependant peu différent. 
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pouvons que souhaiter la multiplication des études concernant ces outillages qui sont porteurs de 

nombreuses informations souvent insoupçonnées. 

Je tiens à remercier en premier lieu Jean-Louis Huot, Directeur de la Délégation Archéologique 

Française en Iraq, qui m'a proposé l'étude des outillages de pierre taillée provenant de Oueili et m'a invité à 

venir sur le terrain lors de la campagne 1989, me permettant ainsi d'étudier ce matériel et d'en comprendre le 

contexte de découverte. 

Je remercie B. Gratuze qui s'est chargé de l'analyse chimique d'un échantillon de pièces en 

obsidienne. Je remercie aussi Catherine Breniquet et Yves Calvet dont la grande connaissance de Oueili m'a été 

fort utile. Je tiens à remercier tout particulièrement Gérard Deraprahamian qui a mis au propre les figures à 

partir des dessins au crayon, dessins d'outils que j'avais effectués lors de l'analyse du matériel à Larsa même ;je 

remercie Annick Schoumaker qui a fait un dessin au crayon de la houe découverte après mon départ de Larsa, 

dessin qui, complété par une photo de Joël Suire, a permis la mise au net de la figure 4. 

Numéro 
1 

2 
3 
4 
5 
6 

7 

8 

9 

10 
11 

Inventaire 
L87-22-1 

L89 
L87-14-2a 
L89-2-1 
L89-38-2 
L87-14-ld 

L87-75-2 

L89 

L89 

L87-14-la 
L89-13-2 

Attribution culturelle 
Obeid 1 

Surface 
Obeid 2 
Obeid 1 

Obeid 2 

Obeid 1 

Surface 

Surface 

Obeid 2 
Obeid 1 

Description 
Fragment de pièce foliacée biface. Silex à grain/ 
moyen, brun clair. ^ 
Lamelle. Obsidienne. 
Lamelle. Obsidienne. 
Lamelle. Cristal de roche. 
Eclat. Cristal de roche. 
Fragment proximal d'une lame débitée par 
pression, forte abrasion du pan droit. Obsidienne. 
L a m e lustrée à lustre bilatéral. Silex à grain 
moyen, gris (brûlé). Cf. infra PI. II. 
Fragment proximal de lamelle débitée par 
pression. Silex fin, beige. 
Fragment proximal de lamelle débitée par 
pression. Silex fin, beige. 
Lame à lustre bilatéral. Silex à grain fin, rubéfié. 
Lame à bord droit lustré. Les ébréchures du bord 
utilisé sont postérieures à l'utilisation. Talon 
linéaire. Silex à grain fin, rubéfié. Cf. infra PI. I. 

Fig. 1. Oueili 1987-1989. Pièce foliacée, lames et lamelles débitées par pression et lames lustrées. 
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Numéro 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Inventaire 
L89-2-7 

L89-1-1 

L89-46-4 

L87-27-1 

L89-2-6 

L89-2-5 

L87-75-3 

L87 

L87 

L89 

L87 

L87 

L87 

L87-61-1 

L87-72-1 

Attribution culturelle 
Obeid 1 

Obeid 1 ? 

Obeid 1 

Obeid 0 

Obeid 1 

Obeid 1 

Obeid 1 

Surface 

Surface 

Surface 

Surface 

Surface 

Surface 

Obeid 1 

Obeid 1 

Fig. 2. Oueili 1987-1989. 

E. Coqueugniot 

Description 
L a m e à retouche bilatérale abrupte directe partielle 
formant étranglement. Silex à grain très fin, brun 
clair. 
Fragment de lame à troncature proximale et 
retouche bilatérale simple directe. Silex à grain très 
fin, brun clair. 
Perçoir déjeté à retouche alterne, sur lame à bord 
gauche retouché. Silex à grain moyen, rubéfié. 
Fragment de lame à troncature proximale et 
retouche bilatérale simple directe partielle formant 
étranglement. Silex à grain moyen, rubéfié. 
Outil à percer (mèche) à retouche bilatérale directe 
continue et reprise amincissement de la pointe par 
retouches bilatérales inverses simples. 
Outil à percer (mèche) à retouche bilatérale directe 
et forte abrasion due à l'utilisation. Quartzite rose. 
Cf. infra PL III n°s 1-2. 
Outil à percer (mèche) à retouche bilatérale alterne 
et forte abrasion due à l'utilisation. Quartzite rose. 
Cf. infra PL III n° 3. 
Outil à percer (mèche) à retouche bilatérale directe 
continue et amincissement de la pointe par 
retouches bilatérales inverses simples. Silex à grain 
moyen, brun clair. 
Outil à percer (perçoir) à retouche bilatérale 
alterne. Silex à grain moyen, gris. 
Outil à percer (mèche) incurvé à retouche bilatérale 
abrupte directe continue. Silex à grain moyen, 
beige. 
Outil à percer (mèche de foret) à retouche bilatérale 
abrupte directe continue. Silex à grain moyen, 
brun. 
Fragment proximal de lamelle à retouche bilatérale 
marginale alterne. Silex à grain fin, brun clair. 
Outil à percer (mèche) à retouche semi-abrupte 
bifaciale. Silex à grain moyen, rubéfié. 
Fragment de lame à retouche marginale directe 
bilatérale. Silex à grain moyen, beige. 
Fragment de lamelle débitée par pression, talon 
punctiforme. Silex à grain fin, brun. . 

Lames retouchées et outils à percer. 
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Fig. 3 . Oueili 1989. Houe façonnée sur un galet de calcaire chailleux (n° L O 89-10). 

Près du tranchant de larges stries axiales et à profil en U sont liées à l'utilisation. La retouche ne concerne que la 
périphérie de l'outil qui conserve de grandes plages corticales du galet initial. 
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Numéro 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11-15 

16-21 

22 

23 

24-26 

27-28 

29 

30 

31 

Site 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Oueili 

Tello 

Obeid 

Ur 

Plaine 
d'Antioche 
(Amuq) 
Ninive 

Shimshara 

Tepe Gawra 

Tepe Sabz 

Chagha Sefid 

Ras al 
'Amiya 

Provenance et numéro 
d'inventaire 
surface 

L O 76-48 

surface 
L87 

surface 
L87 

L87 

L87 

surface 
L87 

surface 
L87 

surface 
L87 

surface 
L87 

Campagne 1931-32 
T1061 

(Louvre AO 15523) 
Niveau Obeid 

Campagne 1922-23 
T.O. 387, 388, ?, ?, 

389 
Niveau Obeid 
U. 28050, 181, 

14983,20093, 14970 
& 2806A 

Niveau Obeid 
First Mixed Range 

Ninive 2 

Niveaux Hassuna 

Niveaux Obeid 

phase de Khazineh 
(contemporain Obeid) 
phase Mohammad 
Jaffar à Early Surkh 
(antérieur à l'Obeid) 

période Obeid 

Description 

Clou d'obsidienne à tête ébréchée et extrémité 
distale cassée. Fût cylindrique, diam. en A : 2,6 
m m , diam. en B : 3 m m . 
Réf. Lebeau 1983, PI. B5. 
Tête de clou en obsidienne. Tête légèrement 
bombée, polie par abrasion suivant deux directions 
principales (diam. 12 m m ) . Fût à section ovale 
(diam. 0,9 à 1,2 m m ) . 
Extrémité proximale de clou d'obsidienne (tête 
ébréchée sur toute sa périphérie). Fût cylindrique à 
section circulaire (diam. 2,9 à 3 m m ) . Traces de 
polissage (abrasion) linéaires axiales. 
Fragment médian de clou en obsidienne. Fût 
cylindrique à section circulaire (diam. 2,6 à 
2,7 m m ) . 
Fragment médian de clou en obsidienne. Fût 
cylindrique à section ovale (diam. 1,7 à 2,2 mm). 
Fragment médian de clou en obsidienne. Fût 
cylindrique à section ovale avec deux facettes 
axiales (diam. 3,2 à 4 m m ) . 
Fragment distal de clou en obsidienne. Fût 
légèrement conique à extrémité appointie (diam. 
1,9/1,7 à 1,2/1 m m ) . 
Fragment distal de clou en obsidienne. Fût 
cylindrique à extrémité mousse et section circulaire 
(diam. 1,8/2 à 1,4 m m ) . 
Fragment distal de clou en obsidienne. Fût 
légèrement conique à section circulaire (diam. 
3,8/4,1 à 3,2/3,3 m m ) et extrémité distale polie 
avec de petites facettes d'abrasion. 
Clou d'obsidienne à tête ovale. Longueur totale 
4,3 cm. 
Réf. Parrot 1948, Fig. 7g. 

Clous en pierre, à fût cylindrique et tête conique, 
arrondie ou plane. 
Réf. Hall & Woolley 1927, PL XXXVII. 

Clous en obsidienne (nos 17, 18), coquillage (n° 20), 
bitume (n° 21) ou matériau non précisé (n0" 16,19), 
tête plane ou arrondie et fût cylindrique ou conique. 
Réf. Woolley 1956, PI. 15. 
Clou en pierre polie, tête plane et extrémité distale 
pointue. 
Réf. Braidwood 1960, Fis. 99, 3. 
Clou en obsidienne à tête plate bien individualisée, 
fût conique et extrémité distale pointue. 
Réf. Mallowan 1933, PI. LXVIII, 42. 
Clous en roches polies diverses dont un en 
obsidienne. 
Réf. Mortensen 1970, Fig. 42e-g. 
Clous en roches polies (26 = marbre ?, 27 = 
calcaire), à fût conique et tête légèrement 
individualisée. 
Réf. Tobler 1955, PL CLXXV, 72-73. 
Clou en pierre polie. 
Réf. Hole et al. 1969, Fig. 102h. 
Clou à tête plane et fût cylindrique puis conique à 
proximité de l'extrémité distale pointue. 
Réf. Hole 1977, p. 234, Fig. 87f. 
Clou en terre cuite, fût conique et tête plane peu 
individualisée. 
Réf. Stronach 1961, PL XLIII, 8. 

Fig. 5. « Clous » d'obsidienne (et de divers autres matériaux) provenant de Oueili (n05 1-9) et éléments de 
comparaison provenant de divers autres sites proche-orientaux (nos 10-31). 
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PI. I. Oueili 1989. 
Microphotographies de traces d'utilisation sur des « outils à percer » (mèches). 

LH-~ L89"U".5 {Cf' ??" 2' 6)' mèche Présentant de nombreuses macrostries à profil en U (très claires à 10 X, 
"discernables au-delà de 100 X ) sur les arêtes entre 0,5 et 1 cm de la pointe. Ces stries concentriques sont 
associées a un poli peu développé (l'abrasion liée à la formation des stries a semble-t-il été le phénomène 

S n t ) , n ° n '"co
u
mPatlble avec un travail du bois en présence d'un abondant abrasif à gros grain ; il est 

ourerois plus probable que cette mèche a servi à perforer un matériau incorporant des particules abrasives tel que 

nerr.cTrTrf P°ime ^lle"même ne comporte aucune trace d'utilisation, ceci semble attester un usage en 
perçages rotatif pour agrandir un trou déjà perforé. M ê m e secteur, grossissements 200 X (n° 1) et 400 X (n° 2). 
A- Schéma de localisation des photos 1 et 2 sur la mèche L89-2-5 

3- ^8775 ^ l0CaliSati°n de la photo 3 sur la mèche L87-75-3. 
rônrpntr;^^ (C;^Flg' 2' 7)' pièce v u e sur chant' m è c h e présentant de très importantes stries d'abrasion 

r n a e W 2 S T « h ïï"? Un-USage en p e rÇ a§ e rotatif e n P r é s e n c e d'un abrasif très abondant ou plutôt dans un 
matériau très abrasif (céramique ?). Grossissement 100 X 
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PI. II. Oueili 1987. 
Microphotographies de traces d'utilisation sur un tronçon de lame ayant été utilisé pour récolter des céréales, 

avec retournement de la pièce dans le manche (« lustre » bilatéral, pièce L87-75-2, niveaux d'époque Obeid I, cf. 
Fig. 1, 7). Postérieurement à son utilisation en élément de faucille, cette pièce a été brûlée et il en a résulté une 

intense fissuration qui l'a fragilisée à l'extrême. 

A- Schéma de localisation des microphotographies. 
1- Face supérieure, secteur e, grossissement 100 X. Lustre intense dont l'aspect a été fortement modifié par son 
intersection avec le réseau polyédrique de fissuration dû à une action thermique excessive (silex brûlé). 
2- Face inférieure, secteur a, environ 2 m m du bord, grossissement 100 X. Lustre craquelé et stries axiales fines. 
3- Face supérieure, secteur d, grossissement 200 X. Le lustre présente de nombreuses microstries axiales, sans 
modification importante de la microtopographie originelle du silex. En lumière directe, le réseau de fissuration ne 
reste bien visible que sur les zones les plus lustrées. 
4- Face inférieure, secteur b, grossissement 100 X. Lustre et stries d'utilisation recoupées par les fissures 
thermiques. 
5- Face inférieure, secteur c, environ 3 m m du bord, grossissement 100 X. Lustre peu développé et ne concernant 
que les sommets de la microtopographie du silex. À ce stade de développement du poli, le réseau de fissures n'est 
pas visible en lumière normale alors qu'il est très clair en lumière polarisée. 
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PI. III. Oueili 1987 et 1989. 
Microphotographies de traces d'utilisation (« lustre » du bord gauche) sur un fragment proximal de lame ayant 

ete utilisé pour récolter des céréales (pièce L89-13-2, niveaux d'époque Obeid \,cf. Fig. 1,11). 

A- Schéma de localisation des microphotographies. 

1- Face inférieure, secteur a, observation avec un grossissement de 100 X. Bord interne d'une écaille d'utilisation 
avec lustre prononcé et nombreuses stries axiales, sans qu'il y ait eu pénéplanation de la microtopographie du 

2- Face supérieure, secteur en regard du précédent (a'), grossissement 100 X. Le lustre empiète largement dans 
les micro-ecaillages d'utilisation. 

J- Face inférieure, secteur b, grossissement 200 X. Lustre intense avec nombreuses stries axiales recoupées par 
quelques grandes stries obliques attestant d'un changement occasionnel de geste dans l'utilisation de la faucille 
dans laquelle était inséré cet élément. 



LES OSSEMENTS ANIMAUX DES CAMPAGNES DE 1987 ET 1989 
À TELL EL OUEILI 

Jean DESSE* 

I. COMPOSITION FAUNIQUE GENERALE 

Les fouilles de 1987 et 1989 n'ont livré que de modestes échantillons : 240 ossements (dont 
168 déterminés) en 1987 et 180 os (dont 95 déterminés) en 1989. Malgré cette faiblesse numérique, 
les échantillons, répartis entre les niveaux Obeid 0 et Uruk, répondent de façon cohérente (Tabl. 1) et 
livrent des résultats comparables à ceux fournis lors des précédentes campagnes1 : 

A) nombre absolu 

Bos Taurus 

1987 2 

1989 5 

Total 7 

Ovis/ 

Capra 

3 
4 
7 

Sus 

Domesticus 

75 
73 
148 

Vulpes 

0 
1 
1 

Pisces 

10 
7 
17 

Testudo 

78 
5 
83 

Indétei 

72 
85 
157 

B) répartition proportionnelle (en % des déterminés) 

Oueili 1987-1989 : représentation 
proportionnelle des ossements animaux. 

Bos C/Ov. Sus Vulp. Pisc. Test. 

-•-

-D-

-•-

1987 

1989 

Total 

Tableau 1. Tell el Oueili (1987-1989), ossements animaux mis au jour. 

* ERA 38 du CRA (UPR 7560 du CNRS) Sophia-Antipolis, F- 06565 Valbonne. 
1. DESSE 1983, 1987. 
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La répartition des vestiges déterminés, selon les niveaux chronologiques, reflète la 

constance du mode d'exploitation du monde animal, depuis les niveaux les plus anciens (Obeid 0), 

jusqu'aux horizons Uruk : près de la totalité des vestiges osseux des mammifères des horizons 

profonds consistent déjà en restes d'animaux domestiques. 
La très forte proportion de Suidés, très inhabituelle pour le Proche et le Moyen-Orient, et 

caractéristique de Tell el Oueili, découle du milieu très particulier entourant le site : environnement 
marécageux défavorable à l'élevage du gros et du petit bétail. Elle est ici plus forte encore que dans 

l'échantillon recueilli en 1978 (49,5 % ) , mais cette augmentation découle de la forte fragmentation des 
restes associée à la médiocre conservation. Cette situation tend à surreprésenter les espèces déjà 

dominantes grâce au nombre élevé de fragments de dents. 
Le milieu humide des marais se traduit également par la présence de nombreux restes de 

tortues et de poissons. Ces derniers appartiennent à des espèces d'eau douce (Cyprinidés du genre 
Barbus) ou, parfois, à des espèces amphibiotiques à même de subsister dans les eaux plus ou moins 
saumâtres des marais du sud de l'Irak ; mais un reste de poisson marin a également été mis au jour (cf. 

infra : poissons). L'absence de restes d'oiseaux est à signaler : le milieu naturel local est très riche en 
espèces sédentaires ou migratrices, que l'on aurait pu s'attendre à voir exploitées en toutes périodes. 

Enfin, un animal, non représenté parmi les restes osseux mis au jour lors des deux dernières 
campagnes, a laissé d'indiscutables traces de sa présence : il s'agit du chien, repérable par quelques 
traces de mâchonnage sur des régions épiphysaires d'ossements du site (ainsi F89-13-2). 

II. CONSERVATION 

Le déficit en os d'oiseaux découle des médiocres conditions de préservation du site : le 
matériel de 1987 et 1989 porte la trace de très fortes altérations, plus fortes encore que celles des 
précédentes campagnes, probablement en raison de l'augmentation du nombre d'os provenant des 
horizons anciens du site qui semblent être affectés par de très mauvaises conditions de conservation. 
L'effet cumulé du gypse et des altérations de surface a pour conséquence ce faible nombre de 
vestiges, de plus très dégradés qualitativement. Les déterminations spécifiques deviennent alors des 
plus délicates et interdisent généralement toute discrimination fine (type Ovis/Capra), tout comme les 
observations de traces de découpe, de décarnisation ou les aménagements d'outils. 

III. LES ANIMAUX D'ÉLEVAGE 

En raison du faible nombre d'os pouvant leur être rapporté, le mode d'élevage du grand et 
du petit bétail ne saurait être interprété. Tout au plus peut-on remarquer la présence constante de ces 
animaux depuis les niveaux les plus anciens du site et noter de rares informations concernant l'âge de 
quelques individus : 2 des 7 os attribuables à la chèvre ou au mouton appartiennent à des animaux de 
plus de trois ans (fragment distal de fémur (F98-86-1) et épiphyse distale d'ulna (F87-72-2) non 
épiphysés ; les deux seuls fragments appartenant à Bos taurus (le bœuf) permettant une lecture de 
l'âge correspondent, eux, à des individus de plus de deux ans (proximum de seconde phalange) (F87-
68-l)etjugale(F89-2-l). 

Les 148 os de Suidés recueillis lors des deux campagnes permettent en revanche d'avoir 
quelques idées plus précises sur l'élevage des porcs de Tell el Oueili. Ces Suidés consistent tout 
d'abord en porcs et non en sangliers : leur statut domestique est amplement confirmé par un âge 
d'abattage correspondant en général à celui de l'apparition fonctionnelle des premières molaires 
inférieures (8 à 12 mois). Cet âge d'abattage résulte d'un choix délibéré : celui du meilleur rendement 

en viande pour un minimum d'investissement en surveillance, alimentation ou protection contre les 
prédateurs. Les restes d'individus adultes, dont quelques fragments de canines de mâles, sont 
également d'apparence assez gracile et correspondent à un pool de géniteurs plutôt qu'à des individus 
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sauvages ; on ne peut cependant pas exclure que quelques-uns de ces os puissent appartenir aux 

sangliers chassés dans les marais voisins. Le squelette des Suidés, enfin, est représenté par des os 

provenant de toutes les régions anatomiques, traduisant bien un élevage et une consommation locale. 

La forte proportion des fragments de dents (64 % ) parmi ces 148 restes rend également compte des 

mauvaises conditions de préservation. 

IV. LES POISSONS 

17 restes (hors écailles), dont 16 peuvent être rapportés à des Cyprinidés, ne rendent 

compte que de façon très fragmentaire de l'exploitation des eaux des marais. Les restes consistent en 

os pharyngiens, en aiguillons pectoraux et en corps vertébraux de poissons du genre Barbus de taille 

moyenne ou faible, ainsi qu'en rendent compte les mesures prises sur les corps vertébraux (Tabl. 2) : 

N° 
F87-31 

F87 72-3 

F87-31 

F89-Z-3 

F89-2-4 

F89-2-4 

F89-2-4 

Position 

Thor. ant. 

Thor. ant. 

Thoracique 

Thoracique 

Caudale 

Caudale 

Caudale 

H. Centrum 

13,4 

4,9 
4,9 
4,5 

D T Centrum 

5,0 
24,0 

4,9 
15,6 

5,0 
4,9 
4,3 

D A P Centrum 

9,8 
4,8 
4,9 
4,4 

Tableau 2. Oueili 1987-1989, mesures relevées sur les centrums de Cyprinidés. 

Un fragment d'épine hémale, caractérisé par une structure très hyperostosée, enfin, peut être 

attribué à un Carangidé (probablement Scomberoides commersonianus) (F89-2-2). Ces poissons, 

communs dans le Golfe, ne peuvent s'aventurer dans les eaux saumâtres ; ce fragment peut alors être 

l'indice de captures marines. 

V. AUTRES FAUNES 

U n fragment mésial de métapode de petit Carnivore, trop grêle pour un chien, doit 

appartenir à Vulpes sp. (un renard : F89-16-1) ; ce fragment peut être intrusif ou être en relation avec 

une phase d'abandon du site. Les 81 restes de tortues sont d'interprétation plus délicate. Ce nombre 

élevé ne doit tout d'abord pas faire illusion : il ne correspond qu'à quelques individus et résulte de 

plusieurs accumulations locales de fragments de carapace ou de plastron écrasés sur place, fournissant 

alors plusieurs dizaines de restes pour un m ê m e animal (ainsi 56 fragments en F87-72-2 et 12 

fragments en F87-72-3, qui constituent ainsi 83 % des restes de tortues des deux campagnes). 

Si le tableau de composition faunique rend compte de façon réaliste de l'exploitation des 

mammifères sauvages et domestiques, les conditions de conservation très défavorables pour certains 

ossements ont certainement pour conséquence d'offrir un reflet très déformé du milieu animal dans 

son ensemble. L'absence de restes osseux d'oiseaux c o m m e le faible nombre d'ossements de poissons 

(qui ne sont probablement conservés que fortuitement, lorsque des circonstances favorables ont assuré 

très localement leur préservation), sont autant d'indices incitant à penser que le rôle de la pêche, et 

d'une façon générale celui de l'exploitation des petits animaux des marais, est très sous-évalué dans 

les tableaux de composition faunique. Mais aucune évaluation, m ê m e très grossière, de la perte 

d'information ainsi subie ne peut actuellement être établie pour un site assurant mal la conservation 

des matières osseuses : rétablir les proportions respectives des os de mammifères, d'oiseaux ou de 

poissons ne peut être tenté que dans de rares cas, lorsque, par exemple, la conservation des épiphyses 
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des os longs de très jeunes mammifères est préservée et permet alors de juger des effets de la 
conservation différentielle, cas bien éloigné des conditions présentées par Tell el Oueili. 

Les études de faunes, portant désormais sur le matériel de six campagnes, ont toujours 
fourni des résultats très comparables, rendant bien compte de l'originalité du site. L'image de 

l'exploitation du monde animal garde en effet ces constantes : 

— élevage dominant et quasi exclusif ; 
— restes osseux de porcs pouvant atteindre (et dépasser) 50 % des vestiges ; 
— ressources complémentaires fournies par la pêche des poissons des marais ; 

— bœuf et petit bétail ovin ou caprin représentés, mais dans une proportion singulièrement faible 
pour l'Orient à la période considérée ; 
— activité cynégétique presque nulle ou sans importance réelle pour l'alimentation ou l'économie. 

Ce tableau, enfin, rend donc bien compte des conditions d'environnement très particulières 
du site, mais il fournit également, par la permanence des choix, le témoignage d'une économie de 

production des protéines animales bien à m ê m e de satisfaire les besoins des habitants du site pendant 
toute la durée de la période d'Obeid. 



ANALYSES CHIMIQUES DES PÂTES DE QUELQUES CÉRAMIQUES 
OBEID 4 DE TELL EL OUEILI 

Liliane COURTOIS* et Bruce VELDE* 

I. THÈME D'ÉTUDE 

Le but archéologique de l'analyse de quelques céramiques de Tell el Oueili, dont le nombre 

a du être limité à 34 échantillons, est d'abord d'en connaître la composition chimique globale. Les 

échantillons dont nous pouvions disposer pour un mode d'analyse destructeur, étaient tous des tessons 

de l'Obeid tardif. 
L'aspect caractéristique le plus souvent remarqué et décrit pour les poteries de cette 

période, est celui d'un produit céramique sableux partiellement grésé de couleur beige pâle à beige 
verdâtre. E n réalité cet aspect macroscopique n'est pas le seul observable et les échantillons 
sélectionnés, décrits ci-après, témoignent de la relative diversité des pâtes céramiques de Oueili. 

Dans le cadre d'un programme de recherches sur la description matérielle des pâtes et la 
caractérisation des techniques de fabrication et de décoration peinte des poteries présumées locales à 
Oueili, l'absence totale de donnée analytique sur leur composition chimique globale (en éléments 
majeurs, mineurs et en traces) constituait une lacune dans la recherche. En l'absence d'analyses 
globales, l'état habituellement plus ou moins grésé de tessons beige verdâtre ne pouvait être expliqué 
valablement ; celui-ci était-il dû, ou non, à un taux élevé de fondants alcalins (sodium et/ou 
potassium) dont la présence peut avoir une cause naturelle (extraction d'un dépôt salé) ou résulter 
d'une adjonction intentionnelle (cendres) destinée à abaisser la température de grésage et ainsi à faire 

des économies de combustible ? 
Les observations macroscopiques sur le terrain puis les examens microscopiques de 

plusieurs séries d'échantillons nous ont appris qu'il y a une relative diversité granulométrique (et/ou 
minéralogique) des éléments constitutifs des pâtes céramiques, et ceci pour chacune des phases 
chronologiques de la période Obeid1. Il est par conséquent nécessaire de connaître l'effet des quantités 

variables, de très faibles à fortes, de sable inclus dans les pâtes examinées, sur les compositions 
chimiques globales de celles-ci ; les écarts de concentrations constatées pour les éléments chimiques 

seraient par là m ê m e expliqués. 
Une perspective plus large de ce travail est la comparaison des données chimiques que 

nous avons obtenues avec les informations, encore trop rares, dont nous disposons actuellement pour 
la Mésopotamie et ensuite avec celles qu'apporteront les publications à venir concernant la céramique 

d'autres sites, en cours de fouilles dans ces régions. La comparaison des données apportées par 
diverses voies d'analyses permettra alors d'expliquer les divers degrés de similitude constatés ou 

l'importance des différences qui auront pu être observées. 
L'usage de la classification par divers modes de calcul, parmi lesquels l'« analyse par 

agrégat » ou cluster analysis, couramment utilisée en recherche de provenance d'objets transportés par 

* ERA 41 du CRA du CNRS. , 
** Département de Géologie, École Normale Supérieure, Paris. 
1. COURTOIS et VELDE 1991b. 
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les Anciens2, ne se justifie pas ici puisque notre étude s'est trouvée initialement limitée au seul site de 
Oueili. En outre elle ne comprend pas d'échantillon extrait d'un dépotoir particulier situé en zone de 
fours de potiers ; ce ne sont que de très communs tessons de fouilles en habitats qui ont été analysés. 
Donc bien modestement c'est la caractérisation matérielle de quelques poteries du tell, afin de les 
situer dans l'histoire générale des techniques céramiques de Mésopotamie, qui est le sujet de notre 
recherche. Toutefois nous ne manquerons pas de noter la présence d'un tesson qui se signalerait, au 
cours de notre démarche analytique, par une composition chimique particulière. 

Soulignons cependant qu'une particularité remarquable touchant un ou deux éléments de la 
composition chimique d'un tesson, ne doit pas forcément conduire (surtout lorsqu'on a affaire à un 
tesson de « technique préhistorique ») à considérer celui-ci, par a priori, c o m m e un fragment de vase 
importé dans le site. Une étude globale, minéralogique et physico-chimique, approfondie doit toujours 
être effectuée en tenant compte du cadre naturel et de l'état des connaissances archéologiques sur la 
poterie régionale, afin d'éviter de conclure prématurément qu'il y a eu transport de vases céramiques 
sur des distances plus ou moins importantes. 

II. ÉTAT DES RECHERCHES SUR LA CÉRAMIQUE DE OUEILI 

Nos connaissances techniques antérieures sur les poteries Obeid de Tell el Oueili reposent 
d'une part sur des examens d'ordre qualitatif, effectués au microscope pétrographique, en lumière 
transmise, à partir de fragments de tessons préparés en lames minces3 et d'autre part sur l'analyse 
ponctuelle à la microsonde électronique de couches de peintures ornant des fragments de vases bien 
représentatifs des phases Obeid 0 à Obeid 4 tardif4. Les données d'analyse chimique antérieures, 
quantitatives mais ponctuelles, ne concernaient que de très faibles quantités de matière céramique ; 
ces analyses entraient dans le début d'une étude diachronique et comparée des techniques de peintures 
céramiques en Mésopotamie préhistorique. Bien que ne portant pas sur la chimie globale des pâtes de 
Oueili, les analyses à la microsonde avaient cependant permis de détecter leur nature calcique et 
magnésienne lors de l'analyse ponctuelle (et par balayage du faisceau) des couches superficielles de 
l'engobage, ou du « fond de pâte », qui sont sous-jacentes aux peintures5. 

L'une des techniques les mieux adaptées aujourd'hui à l'analyse de la composition chimique 
globale des pâtes céramiques, matières hétérogènes constituées d'un fond argileux plastique et de la 
matière dégraissante, est celle dite par « fluorescence X », après que les échantillons pulvérisés aient 
été mis sous forme de pastilles vitrifiées par fusion au sel de lithium6 Ce mode de préparation est 
couramment utilisé aujourd'hui en pétrologie, pour l'analyse des roches silicatées. L'option technique 
d'une quantité de 14 grammes d'échantillon a limité notre choix aux échantillons ayant une masse 
suffisante pour permettre en outre la réalisation d'une lame mince. Le pastillage de 14 grammes 
d'échantillon, compte tenu de la finesse granulométrique des composants sableux (inférieurs à 
400 microns à Oueili), est une garantie de bonne représentativité des résultats obtenus. En effet, celle-
ci ne peut être obtenue avec des prélèvements de 100 milligrammes, dits non destructeurs, extraits par 
micro-forages de vases entiers ou m ê m e de tessons remarquables et rares que l'on ne souhaite pas 
réduire en poudre. Ce sont alors, ordinairement, des moyennes statistiques d'échantillons, d'une même 
série typo-morphologique, présumés issus d'une m ê m e production, que l'on compare et non pas des 
compositions individuelles de tessons c o m m e nous allons tenter de le faire. Donc les exigences de 
quantité pondérale nous ont obligés à choisir tous les échantillons parmi les plus grands tessons 
provenant des niveaux Obeid 4, sélectionnés lors de la campagne de fouilles de 1978 à Oueili. 

U n échantillon de terre argileuse, constitutive d'une brique crue exhumée d'une strate de 
l'Obeid 0, leur a été adjoint ; il nous fournit une première information sur l'une des ressources locales 
(une terre argilo-sableuse) remarquées des Anciens pour leurs qualités plastiques. Son examen en 
diffractométrie des rayons X (RX) indique que ses minéraux constitutifs très fins, comprenant la 
phase argileuse, sont variés. Dans l'ordre d'importance les minéraux argileux observés sont la 

l S^I^88 : 136 ; J0NES 1986 : 53"83 ^ fUCE a"d SAFFER 1982 : 395-400 ; BERMAN 1986, vol. II. 
3. COURTOIS 1976 : 5-9 
4. COURTOIS et VELDE 1983 ; 1987 ; 1991 a et b 
5. COURTOIS et VELDE 1987 : 159, Tabl. IV. 
6. Analyse du laboratoire de Pétrologie de l'Université Pierre et Marie Curie. VELDE et LENOBLE 1972 : 2-11. 
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montmorillonite avec un pic à 17 Â, après « traitement à l'éthylène-glycol », et la chlorite (pics à 
14 Â) , puis l'illite-micas dont le pic à 10 À est stable ; ces pics sont liés par un plateau se situant entre 

14 À et 10 Â correspondant à divers phyllosilicates interstratifiés irréguliers (probablement I-M 
(illite-montmorillonite), M - C (montmorillonite-chlorite), etc.) résultant de la dégradation des micas et 

des chlorites détritiques. À ces séries minérales dominantes il faut ajouter la kaolinite à 7 Â 
(disparaissant par chauffage à 450-500°C), la vermiculite dont l'écart réticulaire de 14 Â se réduit à 
10 Â après chauffage (450°C) et l'attapulgite (pic principal à 10,2 À) 7 . 

Toutefois ces informations concernant les phyllosilicates, apportées par la diffractométrie 

des R X , doivent être interprétées avec prudence. En effet les minéraux argileux que contenait 
initialement cette terre, récoltée probablement en milieu d'eau douce, stagnante ou courante8 ont pu 
être progressivement modifiés, dégradés dans leur cristallographie, au cours de leur long 
enfouissement de plus de cinq millénaires. Ils ont subi les variations saisonnières de niveau de la 
couche phréatique et ceci dans un milieu devenant de plus en plus saumâtre au cours des temps, qui se 
distingue aujourd'hui par une imprégnation de cristaux de halite (solubles à l'eau) et de gypse attesté 
par un faible pic diffractométrique à 3,15 Â dans l'échantillon global9. 

Les carbonates constituant le fond « argilo-micritique » et la fraction silteuse de cet 
échantillon cru sont essentiellement la calcite prédominante et la dolomite avec un rapport de 2 à 1 
entre les surfaces des pics (en diffractométrie R X ) de 3,04 Â (pour la calcite) et de 2,89 Â (pour la 
dolomite). Dans les poteries ces mesures ne sont plus possibles parce que la dissociation thermique de 
la dolomite commence avant 700°C et celle de la calcite microcristalline avant 800°C, à l'air libre en 

four électrique10. 

Liste des échantillons de céramiques Obeid 4, sélectionnées pour la caractérisation des 

productions locales 

Le lot d'échantillons analysés en fluorescence X regroupe des tessons ordinaires, peints et 
non peints, qui sont représentatifs des divers aspects sableux, ou non, et des diverses colorations de la 
poterie considérée c o m m e locale. Il n'y a dans ce lot aucun tesson se signalant par une qualité 
technique remarquable ou un décor particulièrement élaboré. Les formes sont en majorité celles de 
vases ouverts avec une proportion notable d'assiettes à marli, fréquentes dans les niveaux de l'Obeid 4 
tardif de Tell el Oueili. Ces types très communs de vases ouverts n'étaient pas destinés au transport de 

denrées mais à l'utilisation sur place. 

Description 

Jatte conique, pâte beige, épaisseur de paroi en centimètre, ép. 0,9. 

Bol à bord rentrant, pâte beige-jaune pâle, ép. 0,95. 
Paroi de bassin non peint, pâte beige verdâtre, ép. 1,8. 
Assiette à marli, bord peint, pâte verdâtre, ép. 0,7 (LEBEAU, 1983b, 

PL II, fig.4). 
14 « e » 949 Assiette à marli, pâte verdâtre, bandes obliques en peinture noirâtre, 

ép. 0,95 ( L E B E A U , 1983b, PL III, 4). 
15 « f» 950 Fragment de paroi en pâte verdâtre, ép. 0,8. 
16 « g » 951 Fragment en pâte beige brunâtre, peinture noirâtre effacée, ép. 1,0. 

17 « h » 953 Rebord de jatte en pâte beige rosé, ép. 0,8. 
18 « i » 954 Assiette à marli en pâte beige rosé, bandes en peinture brun violacé 

érodée, ép. 1,0 ( L E B E A U , 1983b, PL III, 4). 
19 « j » 1211 Assiette à marli, pâte beige rosé bandes ondulées en peinture noirâtre, 

ép. 0,9. 

LisU 
N° 

10 
11 
12 
13 

? des échantillons 
S* Réf. 

« a » 273 

« b » 276 
« c » 378 
« d » 379 

7. ROBERT 1975 : 387-388. 
8. MILLOT 1964 : 252-254, 352-407. 
9. HUOT 1978: 205. 
10. MACKENZIE 1970 : 318-333. 
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22 
23 
24 

« m » 
« n » 
« 0 » 

1228 
1229 
1232 

30 
31 
32 

« u » 
« v » 
'< w » 

1244 
1255 
1265 

20 « k » 1222 Paroi de grande jarre en pâte gris verdâtre, décor en peinture noirâtre, 
ép. 1,65. 

21 « 1 » 1223 Fragment d'auge à pied (LEBEAU, 1983b, PL XIII, 2) en pâte beige 
verdâtre, peinture noirâtre, ép. 1,1. 
Coupe en pâte brun rosé, ép. 1,2 (LEBEAU, 1983b, PL I, 6). 
Jarre (?) en pâte beige rosé, taches de peinture noirâtre, ép. 1,0. 
Bouteille en pâte beige rosé, ondulations et festons en peinture 
noirâtre, ép. 0,85. 

25 </ p » 1233 Bord d'assiette à marli en pâte beige rosé, ondulations en peinture 
brunâtre, ép. 0,9 (LEBEAU, 1983b, PL III, 4). 

26 « q » 1234 Assiette à marli non peinte en pâte beige rosé, ép. 1,0. 
27 « r » 1236 Assiette à marli en pâte beige jaunâtre, peinture noirâtre altérée, ép. 

0,9 (LEBEAU, 1983b, PL III, 4). 
28 « s » 1241 Assiette à marli en pâte beige pâle, peinture noirâtre, ép. 0,9 

(LEBEAU, 1983b, PL III, 4). 
29 « t » 1243 Bol à bord rentrant, surface externe raclée, en pâte beige verdâtre, 

peinture noirâtre, ép. 1,1. 
Rebord de très grand plat non peint en pâte beige jaunâtre, ép. 1,65. 
Paroi de vase fermé en pâte beige rosé, peinture noirâtre, ép. 0,9. 
Grande assiette à marli en pâte beige jaunâtre, peinture noirâtre, ép. 
1,25. 

33 « x » 1348 Assiette à marli en pâte brun rosé, peinture brun violacé, ép. 0,8 
(LEBEAU, 1983b, PL III, 6). 
Jarre en pâte beige jaunâtre, bandes en peinture noirâtre, ép. 1,7. 
Paroi de bol non peint en pâte brun rosé, ép. 1,1 (LEBEAU, 1983b, 
PL II, 3). 
Pot avec lèvre à bord plat, en pâte brun rosé, ép. 1,2. 
Coupelle non peinte en pâte gris-beige, ép. 0,65 (LEBEAU, 1983b, 
PL I, 5). 
Paroi de vase ouvert en pâte beige jaunâtre, ép. 1,6. 
Fragment de brique crue locale (E.25) de l'Obeid 0. 
Paroi de vase ouvert en pâte verdâtre, ép. 0,85. 
Paroi de vase ouvert, non peint en pâte brun rosé, à paroi verticale à 
bourrelet externe (marmite ?), ép. 1,1. 
Paroi de vase en pâte beige grisâtre, ép. 0,8. 
Produit de décantation fruste de la brique crue 25.1a. 

Note : cette colonne (S) correspond aux symboles représentant chacun des échantillons « 10 à 43 » 
dans les diagrammes des figures. 

III. L'OBSERVATION DES PÂTES EN MICROSCOPIE QUALITATIVE 

III. 1. Généralités 

Avant d'aborder l'étude chimique des échantillons il est indispensable d'avoir une 
connaissance préliminaire de leurs caractéristiques microscopiques dominantes. 

Les résultats de l'examen microscopique des 32 échantillons de l'Obeid 4, présentés dans le 
Tableau 1, confirment l'ensemble des remarques antérieures sur — d'une part la relative monotonie de 
composition minéralogique des céramiques de Oueili, qui ne comporte pas de contraste 
pétrographique, — et d'autre part la diversité des « états de cuisson » de ces poteries ; il en résulte des 
possibilités d'observation donc de reconnaissance des matériaux initiaux très différentes d'un 
échantillon à l'autre. Pour cette raison l'étude de ce lot de lames minces ne peut être que d'ordre 
qualitatif. 

Il n'est pas possible, en effet, de comparer valablement des données granulométriques 
chiffrées obtenues pour une céramique dont, par exemple, les grains de carbonates sableux sont 

34 
35 

36 
37 

38 
39 
40 
41 

42 
43 
* Nnti 

« y » 
« z » 

« 1 » 
« 2 » 

« 3 » 
« 4 » 
« 5 » 
« 6 » 

« 7 » 
«8» 

=> • rptte* i-r\l 

1350 
1356 

1373 
1460 

77.11 
25.1a 
77.5 
77.6 

77.4 
25.1b 

r\r\r\e* (Q\ 
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conservés par une « sous-cuisson », à celles d'une poterie « grésée » dans sa masse ; cette dernière 
ayant été fortement chauffée ne contient plus de trace de ses carbonates mais des vacuoles aux 

contours irréguliers, généralement entourées d'une mince frange scoriacée, laissant deviner seulement 
leur présence initiale. 

Toutefois, bien que la microscopie, dans le cas particulier de Oueili, ne puisse être que 
qualitative, son apport n'en est pas moins indispensable pour aborder l'étude de ces céramiques en 
liaison avec leur environnement naturel ancien. Cette remarque est valable aussi pour les autres sites 
mésopotamiens. 

III. 2. Descriptions microscopiques 

Généralement les fonds de pâte argileux présentent un aspect plus ou moins complexe, qui 
est optiquement soit franchement anisotrope (A), ou très faiblement (a) soit isotrope (I). Il s'y mêle 
assez ordinairement en une m ê m e plage plusieurs des caractères énoncés ci-après. 

C'est pourquoi il faut plutôt parler d'une « tendance homogène » lorsque le fond a un aspect 
uni, qu'il ne contient ni granulation fine, ni plage floconneuse, observé en lumière naturelle transmise 
à un grossissement de : x 250. Le terme de nébuleux correspond alors à une opacité inégale, en zones 
aux contours diffus, venant soit de floculations argileuses rétractées, soit de plages plus ou moins 
vitrifiées. Les fonds microgrenus sont ceux qui ont conservé plus ou moins nettement le contour 
d'abondants minéraux détritiques très fins (silteux de moins de 40 microns) incomplètement dissociés 
et/ou fondus dans la matrice, initialement argilo-micritique, de la pâte. 

Notons que certaines de ces céramiques Obeid 4 contiennent des grumeaux de texture 
homogène dans un fond microgrenu ou au contraire des plages microgrenues dans un fond homogène 
ce qui indique pour leur fabrication, c o m m e pour celle de nombreuses poteries des périodes 
antérieures, l'usage de terres peu travaillées par pétrissage. 

En plus des minéraux détritiques identifiables, dans la fraction dégraissante fine (-150 
microns) on remarque la présence d'éléments minéraux brun rougeâtre, quelquefois de faciès 
phylliteux dont l'identification est incertaine. Malgré leur aspect plus ou moins opacifié ou fondu, ces 
éléments doivent être rapprochés des « chlorites détritiques altérées » antérieurement analysées 
ponctuellement à la microsonde électronique ( M S E ) 1 1 Malheureusement l'examen global de 
l'échantillon en diffractométrie des R X ne peut apporter aucune précision sur l'identification 
d'éléments minéraux épars. Quant aux grains « orange » translucides, optiquement isotropes, certains 
sont apparus à l'analyse (MSE) fortement magnésiens (serpentine altérée ? ) et d'autres modérément 
potassico-sodiques (probablement des verres volcaniques naturels chimiquement modifiés par 

l'altération météorique). 
Ces éléments détritiques en grains fins, issus de roches plutôt basiques à ultrabasiques 

fragiles, sensibles à l'altération météorique, sont « relativement abondants » dans quelques 

échantillons. 
Le taux de sable dégraissant est variable, de nul à très fort ; alors il correspond, par 

estimation semi-quantitative visuelle, au taux d'environ 25 % du modèle de Fliigel12. Les sables fins 
(généralement < 400 microns) inclus dans les pâtes, d'après ce qui est observable dans les pâtes les 
moins cuites, semblent comporter des proportions variables, d'une lame à l'autre, de grains carbonates 

conservés par rapport au nombre de grains siliceux. 
Dans le Tableau 1 en estimation qualitative : les pâtes sont sans sable (-), peu (p), 

moyennement (M), fortement (F) ou très fortement sableuses (T). 
Les minéraux lourds, d'après l'examen en lame mince, sont relativement rares dans la 

portion sableuse, ils représentent environ 2 % des grains (de dimensions supérieures à 50 microns) de 
l'échantillon de brique locale « 39.4 ». Cependant c o m m e pour les céramiques, leur présence constitue 

une information utile. Parmi eux les pyroxènes représentent moins de 0,1 %, les amphiboles 0,12 %, 

11. C O U R T O I S et V E L D E 1991b : 307, Tabl. V, divers : ld-3d. 
12. F L Û G E L 1982 : 247-258. L'essai d'estimations semi-quantitatives, que nous donnons, sur les proportions de 

minéraux du sable-dégraissant repose sur le calcul de la surface des grains sableux inclus dans une plage carrée de 1 cm 
(divisée en une trame de 25500 points de comptage) d'une lame mince de céramique. Celle-ci, estimée moyennement à assez 
fortement sableuse, contient d'après nos comptages 15 % (en surface) de minéraux observables conservés (les trous de formes 
irrégulières de dégazage et / ou ceux laissés par l'arrachage, ou la dissociation d'éléments phytolithiques, des grains fragilisés 
n'entrant pas dans les comptes, soit au minimum 7 à 8 % des vides observables en lames minces par diascopie). 
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les épidotes 0,12 % ; de si faibles quantités ne peuvent avoir d'influence perceptible sur les 
compositions chimiques globales en éléments majeurs. Tandis que dans la fraction légère 
(globalement moins de 12 %), les feldspaths occupent environ 1,30 %, le quartz (généralement 
polycristallin-quartzitique) 5 %, les « silexoïdes » divers, cherts et radiolarites : 3,1 %, les grains de 
carbonates 1,6 % ce qui n'est pas négligeable. Il faut probablement leur adjoindre une partie des trous 
(3 % de la surface : pour les trous ayant les m ê m e s caractères granulométriques que le sable) qui se 
sont formés par dissolution, au cours de la préparation de la lame mince, des granules marno-gypseux. 
De plus il faut noter la présence de micas altérés et/ou fragments de cutans pédologiques 0,23 %, de 
roches volcaniques microlithiques 0,38 %, de granulations orange (probablement des minéraux 
chloritisés) 0,65 %. 

Ces taux ne sont qu'une indication « moyenne », d'ordre plutôt semi-quantitatif, mais 
donnant un ordre de grandeur pour des informations par nature fluctuantes en fonction du degré 
d'élaboration et de viscosité, de la masse de pâte, destinée à la fabrication d'une m ê m e production de 
poteries montées à la main. Les minéraux lourds ou légers, naturellement inclus dans la terre 
argileuse, se trouveront alors diversement concentrés ou au contraire en grande partie éliminés par la 
décantation suivant leur densité et leurs dimensions. En outre, d'une plage microscopique à l'autre 
d'une m ê m e lame mince de poterie de Oueili, le taux de sable est généralement différent. 

La morphologie des grains de carbonates, lorsqu'ils sont conservés, est plutôt arrondie alors 
que les grains siliceux de ce sable sont principalement sub-anguleux. La diversité des caractères 
morphologiques est due, semble-t-il, au brassage éolien d'apports colluviaux successifs (plus ou 
moins marqués par une évolution pédogénétique) dont sont constituées les diverses formations fluvio-
deltaïques et dunaires locales. 

Ce sable fin de l'échantillon cru après une décantation fruste, à l'état légèrement pâteux, se 
trouve en majeure partie éliminé de la terre locale, laquelle n'en acquiert que plus de finesse et de 
souplesse plastique. Ce sable n'est pas un dégraissant indispensable pour ce type de terre de Oueili, ce 
que nous confirme par ailleurs le taux très variable, c o m m e « aléatoire », de sable observable dans les 
pâtes céramiques des phases successives de l'Obeid. Cette variabilité s'explique parce que ce sont 
d'une part les carbonates microcristallins (d'environ 5 microns) et d'autre part les éléments silteux 
divers moyens à très fins (50 à 10 microns, non visibles à l'oeil nu) qui constituent la fraction 
dégraissante des poteries les moins sableuses ou bien non sableuses. 

D'après cet aperçu microscopique, présenté dans le Tableau 1, il ressort que les 
échantillons, bien qu'apparentés, ne constituent pas un ensemble cohérent de pièces similaires, ils ne 
peuvent pas non plus former des groupes de « microfaciès », puisqu'il n'y a pas deux lames 
équivalentes. Les différences observées, concernant aussi bien les matériaux constitutifs que les états 
de cuisson, confirment que notre choix d'un lot de tessons, présentant des aspects macroscopiques 
aussi divers que possible, correspondait bien à la diversité matérielle des pâtes de la céramique de 
Oueili. 

IV. LES RÉSULTATS D'ANALYSE EN « FLUORESCENCE RX » 

Au début du Tableau 2, donnant les résultats d'analyse, figure la perte au feu (PF), après 
chauffage à 900°C, des poudres d'échantillons. La PF correspond au départ à l'état gazeux, 
principalement des molécules de H 2 0 , C 0 2 et S 0 2 , d'éléments qui entraient dans la composition 
chimique complexe des terres argileuses, sous forme de carbonates, de restes de matière organique, 
silicates, oxydes et sulfates hydratés, etc. La P F est une donnée analytique surtout utile à la 
caractérisation technique de productions céramiques préhistoriques et protohistoriques dont le mode 
de cuisson suit rarement des règles strictes ; ce ne sont pas des produits fabriqués d'après des 
processus bien standardisés, donc techniquement maîtrisés, mais soumis à divers aléas. Toutefois, afin 
de faciliter la comparaison directe des concentrations en éléments chimiques dans les Tableaux 2 et 3, 
ce chiffre initial de la PF, figurant en seconde colonne du Tableau 2, n'a pas été pris en compte lors du 
calcul de bouclage à 100 % de la somme des concentrations en éléments chimiques. 
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L'élimination de ce facteur PF, lors des calculs, est d'autant plus nécessaire que ses écarts 
sont notables, puisque celui-ci se situe entre 1,40 % et 15,58 % pour les 32 échantillons de poteries 
analysés, l'échantillon de terre crue ayant la plus forte PF avec 18,75. 

Les éléments majeurs analysés sont ceux habituellement dosés dans les roches silicatées et 
pour les produits de terre cuite. Ce sont : Si (Silicium), Al (Aluminium), Fe (Fer) en distinguant 
oxyde ferrique (Fe III) et oxyde ferreux (Fe II), M g (Magnésium), Ca (Calcium), Na (Sodium), K 
(Potassium). Puis viennent les éléments mineurs : M n (Manganèse), Ti (Titane), P (Phosphore). 

Dans le Tableau 3 figurent les éléments à l'état de traces qui ont été analysés. Ce sont : Ba 
(Barium), Cu (Cuivre), Rb (Rubidium), Sr (Strontium), Y (Yttrium), Nb (Niobium), Zr (Zirconium), 
Co (Cobalt), Cr (Chrome), Ni (Nickel), V (Vanadium), Zn (Zinc). 

D'après les résultats, présentés dans les Tableaux 2 et 3, des écarts de concentrations plus 
ou moins forts pour les éléments majeurs et mineurs sont observables ; ils sont caractérisés, ci-
dessous, en fonction de la moyenne par rapport à l'écart type établi avec la fonction « STD » du 
tableur. 

Rapports entre les moyennes (Moyen.) et l'« écart type » (STD) pour chaque élément chimique 

Écarts des concentrations 

Si02 de 50,87 % à 59,77 % 
A1203 de 12,48 % à 14,67 % 
Fe3de3,87 % à 7,35 % 
Fe2 de 0,16 à 2,72 % 

MnOde0,10 % à 0,16 % 
Mg0de4,98 % à 7,24 % 

Moyen./STD 

22,71 
27,70 

non valable 
non valable 

8,40 
10,21 

Écarts des concentrations 

CaO de 8,42 % à 17,42 % 
Na20del,49 % à 3,77 % 
K2Odel,01 % à 2,29 % 
Ti02 de 0,63 % à 0,80 % 
P2O5de0,14 % à 0,87 % 
FeO-tot5,14 % à 7,44 % 

MoyenVSTD 

5,28 
5,00 
4,50 
14,60 
2,00 
14,69 

Ces données nous montrent que l'« écart type » (STD) est inférieur au 1/10 de la moyenne 
pour quatre éléments majeurs (Si, Al, Fe, M g ) et le titane ; ceci donne pour eux un rapport 
« Moyen./STD » un chiffre supérieur à 10. 

C'est surtout le calcium qui détermine les plus notables écarts de composition compte tenu 
de sa concentration importante dans les pâtes. L'importance relative du fer ferreux et du fer ferrique 
dans la céramique résulte essentiellement du mode de cuisson, c'est leur somme « FeO-tot. » qui est 
une caractéristique de la chimie des terres argileuses, donc des pâtes, ce qui explique la mention « non 

valable » dans le tableau. 

Les taux de sodium assez faibles à moyens ne permettent pas d'envisager une adjonction 
intentionnelle de cendres végétales marines ou de sels sodiques fondants ; bien que le site de Oueili 
soit imprégné de halite, les taux de N a 2 0 n'y atteignent pas le maximum de 6 % observé, par 

exemple, pour quelques céramiques de Suse I13. L'importance du potassium est aussi variable. Quant 
au phosphore les écarts importants peuvent être liés à des contaminations secondaires : alimentaires 

puis d'enfouissement dans les fosses à déchets organiques. 

Dans le Tableau 3, concernant les éléments traces, les écarts les plus significatifs se 

remarquent pour le Rubidium dont le rapport « Moyen./ST » est supérieur à 1,70 avec, en outre, pour 
six échantillons des traces inférieures à 10 ppm qui ne sont pas dosables quantitativement (la valeur 

fictive de 5 leur est alors donnée dans le tableau). 
Ensuite, par ordre décroissant, les éléments ayant des « écarts types » supérieurs à 1/10 de 

la moyenne sont : Co, Nb, Zn, Sr, Cu. Pour les autres éléments traces les écarts sont faibles, inférieurs 

à 10 % ; ils sont donc peu significatifs. 

À la lecture de ces résultats on remarque qu'il n'y a pas plus de contraste franc en chimie 

qu'en microscopie entre ces diverses céramiques ordinaires et présumées locales de Tell el Oueili ; 

13. RUBEN et TRICHET 1980 : 156. 
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elles constituent un ensemble à peu près continu et linéaire dans le diagramme triangulaire Si-Mg-Al 
de la Figure la, qui est plus ou moins calcique et magnésien, avec une tendance plus magnésienne au 
sommet et plus calcique à la base. 

V. EFFET DE LA DÉCANTATION SUR LA COMPOSITION DE LA TERRE À BRIQUE 

Bien que les différences soient modérées, il est nécessaire d'en rechercher les causes liées 
aux matériaux et aux techniques utilisées, en tentant, par exemple, de comprendre le rôle de la 
quantité de sable, ayant qualité de dégraissant, contenu dans les pâtes. Dans ce but l'analyse de 
l'échantillon de brique crue brute (échantillon n° 39. « 4 »), meuble, d'une terre sableuse locale et 
celle de l'échantillon n° 43. « 8 » qui en est le produit de décantation rapide peuvent être comparées 
d'après les Tableaux 2-3. Ainsi il est possible d'observer, d'après la composition chimique de cette 
terre à brique sableuse 39. « 4 » l'effet d'une décantation rapide (obtenue par mixage pâteux dans l'eau 
sans phénomène de défloculation) qui a éliminé des concrétions et quelques petits fragments de 
calcaire marno-gypseux ainsi que la majorité de la fraction sableuse. Par conséquent ce traitement a 
eu pour résultat d'augmenter la proportion de la fraction argilo-micritique et finement silteuse du 
matériau brut initial. 

Concernant la silice, le magnésium, le manganèse et le phosphore, l'effet de la décantation 
est pratiquement nul et il est très modéré sur la concentration en C a O ; en diminuant, celle-ci 
rapproche, notons le, l'échantillon 43. « 8 » des deux poteries (présumées locales) les plus calciques, 
21. «I»et27. «r». 

C'est une très légère diminution, pour 43. « 8 » par rapport à 39. « 4 », qui s'observe pour le 
sodium, le titane, et le potassium ; ce phénomène est lié également à l'élimination de grains sableux. 
À l'opposé le fer et l'alumine augmentent ce qui correspond à un enrichissement en argile ferrifère. 

Les changements notables, résultant de la décantation, qui concernent les éléments traces 
sont : soit une augmentation pour le cuivre, le nickel, le niobium, le zinc, le cobalt et l'yttrium, soit 
une diminution pour le barium, le vanadium, le rubidium et le chrome (Tabl. 3). 

Il est remarquable que ces changements de concentration élémentaires, dans l'échantillon 
n° 43. « 8 » par rapport à 39. « 4 » liés au processus de décantation, peuvent être assez importants et 
dépasser les deux tiers de l'écart observable pour l'ensemble des analyses entre le minimum et le 
maximum de concentration d'un élément ; ceci se remarque en particulier pour le nickel et le cuivre 
en figure lb. Ces écarts nous montrent l'effet plus ou moins fort de l'« affinage partiel » d'une terre 
brute de Oueili sur ses concentrations en éléments traces. Seules les données obtenues pour le 
strontium restent inchangées après la décantation. 

VI. ANALYSES CHIMIQUES ET RECHERCHES SUR LA NATURE DES MATIÈRES 
PREMIÈRES 

Recherche de corrélations entre les éléments chimiques 

Les corrélations binaires entre éléments chimiques ordinairement observées en géochimie 
pour divers minéraux et roches naturels, sont rarement vérifiées pour nos échantillons de Oueili faits 
de sédiments minéralogiquement complexes, ce dont nous avons été largement informés par l'examen 
microscopique des lames minces. 

Par conséquent il faut utiliser d'autres comparaisons. Ainsi, les céramiques étant plus ou 
moins riches en sable dégraissant, il est d'abord souhaitable, grâce au diagramme Si02/CaO (Fig. 2), 
d'en voir l'incidence sur la chimie globale des pâtes. Le sable de Oueili est constitué de grains de 
carbonates principalement calciques (Ca) et de grains siliceux (quartz, radiolarites, feldspaths, etc.). 
O n notera une corrélation négative normale entre ces deux principaux éléments majeurs et l'absence 
de relation simple entre la composition chimique et l'estimation qualitative du taux de sable. 

Ce diagramme indique tantôt la présence d'un sable un peu plus siliceux pour 30. « u » , 
31. « v », 37. « 2 » tantôt d'un sable sans doute un peu plus riche en grains calciques pour 27. « r » , 
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29. « t », 39. « 4 », 40. « 5 ». Les poteries peu et moyennement sableuses se répartissent dans 
l'ensemble. D e m ê m e les trois pâtes non sableuses ne sont pas regroupées. L'échantillon 41. « 6 » 
moyennement sableux se situe à part, au-dessous de la droite de corrélation. 

Il ressort de ces observations qu'il n'y a pas à Oueili un seul type de terre mêlé à un seul 

type de sable mais une diversité des « groupes de matériaux naturels » dont il faut tenter d'élucider les 
tendances « géochimiques complexes » en corrélation avec la microscopie qualitative. 

L'analyse diffractométrique de l'échantillon cru 43. « 8 » ayant montré sa nature marno-
dolomitique, on peut en déduire que la phase carbonatée des terres locales a une composition calcique 
et magnésienne. La fonction représentée dans le diagramme de la Figure 3 nous donne, grosso modo, 

une valeur pour la corrélation M g O / C a O . En effet une majorité de céramiques (chacune étant 
identifiable par son « symbole alphabétique ou numérique » simple : « a-z », « 1-8 ») et la terre locale 
39. « 4 » suivent approximativement une ligne de corrélation M g O / C a O (de fonction Y = fx + b) due 
à la présence des deux carbonates : calcite et dolomite (et/ou calcite magnésienne?) ayant le rapport 
approximatif suivant : 

calcite = 2,5 pour dolomite = 1. 

Quant au facteur + b (dont la valeur par approximation est : 1,32) il correspond au 
magnésium entrant dans la structure de silicates, essentiellement des phyllosilicates. 

Notons que les poteries 20. « k », 32. «w », 34. « y », 35. « z » et l'argile locale 39. « 4 », 
sont très légèrement plus calciques, elles se situent au-dessus de l'ensemble dominant, tandis que 
22. « m » et 41. « 6 » plus magnésiens et moins calciques sont à part, les quatre échantillons 24. « o », 
26. « q », 33. « x », 36. « 1 » occupant une situation intermédiaire qui est attribuable à une plus forte 
proportion de constituants magnésiens que celle de l'ensemble dominant. 

Deux autres corrélations moyennes binaires sont présentées en figures 4a-c, elles 
concernent Co/Ni (influence d'apports détritiques basiques), Zr/Ti (influence du taux de minéraux 
lourds de la fraction silto-sableuse). Pour le rapport entre « Fe tôt. » et le manganèse on ne remarque 
pas de corrélation ce qui s'explique par la présence d'apports sédimentaires mêlés ayant une histoire 
géochimique continentale et/ou marine côtière diversifiée14. 

La présence de magnésium engagé dans la structure des phyllosilicates étant reconnue, 
puisqu'attestée par les données diffractométriques (sous R X ) de l'argile locale, les écarts réticulaires, 
dominants, observés à 14 Â sont attribuables à un complexe minéral, comprenant des 
chlorites/vermiculites et probablement de la glauconite, dans lequel la corrélation avec le fer est à 
rechercher. Afin de vérifier ce point particulier nous donnons en Figure 5 la relation ternaire existant 
entre les trois composants : M g O , Al 203 et le fer total pour l'ensemble des échantillons. La répartition 

serrée, mais avec une très légère ovalisation, des points dans le diagramme triangulaire Mg-Al-Fe 
nous indique qu'il y a bien corrélation entre ces trois élément majeurs, mais que celle-ci n'est pas très 

stricte. 
Ensuite, en se basant à nouveau sur les données diffractométriques de l'argile locale 

39. « 4 » (comportant un pic autour de 10 Â correspondant aux micas et à l'illite), afin de tenter une 
visualisation de l'importance relative du groupe des minéraux phylliteux potassiques dans le mélange 
des pâtes céramiques, nous donnons en Figure 6 la situation des échantillons en fonction de leur taux 
de M g O « présumé engagé dans les phyllosilicates » (établi suivant la fonction x/y de la Figure 3 

expliquée précédemment) et le rapport Al/Al + K. 
Dans cette figure on remarquera qu'un lot de 22 des 34 échantillons sont regroupés dans la 

zone de 1,25 % à 1,45 % de M g O « engagé dans la structure des phyllosilicates » et que parmi ceux-ci 

il y a l'échantillon 10. « a » qui est bien représentatif de Oueili par sa situation centrale pour la plupart 

des éléments chimiques analysés. 
Ayant un rapport légèrement différent entre les éléments Ca et M g de la fraction carbonatée 

des terres, signalé précédemment (Fig. 3), les céramiques 20. « k », 32. « w », 34. « y », 35. « z », 
39. « 4 » sont en bordure de l'ensemble dominant, lequel se caractérise par une dispersion verticale en 

fonction du rapport Al/Al + K, essentiellement lié aux taux de « micas + vermiculite + illites » (et 

aussi de glauconite) par rapport à la kaolinite (et/ou chlorite Al) puisque, semble-t-il, dans les fonds 
de pâtes, les feldspaths potassiques sont rares dans le dégraissant sableux (généralement moins de 1,5 

% en surface, d'après l'observation en lames minces des pâtes céramiques). 

14. MEYER 1987 : 80-82. 
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C o m m e cela est apparu ci-dessus, les échantillons les plus potassiques depuis 22. « m » et 
41. « 6 » jusqu'à 35. « z », (la terre 39. « 4 » — référence locale — ayant des affinités avec eux), 
représentent ce qu'on peut considérer c o m m e une seconde tendance. Celle-ci étant un mélange naturel 
qui se caractérise par un plus fort taux de potassium par rapport à l'aluminium mais avec des taux 
variables de phyllosilicates magnésiens, dont probablement de l'attapulgite. Toutefois on ne peut ici 
parler que de tendance légèrement différente, compte tenu des données générales. La dispersion 
verticale est attribuable à la présence de kaolinite ou bien de chlorites alumineuses. Car une forte 
proportion de montmorillonite (stricto sensu c'est-à-dire alumineuse) ayant par nature un rapport 
Ai/Si faible ne peut avoir qu'un rôle négatif sur l'importance du pourcentage d'Al203 d'une 

composition chimique globale de pâte céramique. 
O n doit d'autre part remarquer que cette tendance plus alumineuse des terres plastiques de 

Oueili se caractérise, en outre, par des concentrations plus faibles de Rubidium ; lesquelles sont alors 
inférieures à 25 p p m (voir le Tabl. 3). 

Dans le matériau céramique des fonds de pâtes, aux caractères « géochimiques » (de la 
fraction des minéraux silicatées) attribuables à la portion argileuse se surimposent ceux d'un apport 
éolien continu de « poussières du désert » faites de poudres de silicates détritiques et/ou de carbonates 
(voir l'importance géochimique des silts très fins et poussières de minéraux « en aérosols »)15, 
expliquant un lien entre des fonds de pâtes plus nettement microgrenus (Tabl. 1) et une teneur en 
zirconium supérieure à 145 p p m pour 11 échantillons (cf. Tabl. 1 et 3). Rappelons que cette fraction 
silteuse est d'autant plus difficile à déceler et caractériser que les poteries ont été plus fortement 
chauffées ce qui explique une certaine imprécision dans les essais de description microscopique 
comparée, d'ordre qualitatif, des poteries de la culture Obeid. 

Dans ce premier essai d'interprétation conjuguant des données chimiques quantitatives et 
des observations microscopiques qualitatives, il faut souligner une convergence de données, peut-être 
significative, concernant les fonds de pâte très fins c'est-à-dire non microgrenus (Tabl. 1). Ce sont : 
12. « c », 13. « d », 21. « 1 », 27. « r », 28. « s » et 38. « 3 » (Tabl. 2 et 3). 

Ces fonds qui soit sont franchement homogènes, soit présentent une tendance un peu moins 
uniforme, donc nébuleuse, se trouvent regroupés dans la zone des concentrations les plus fortes en 
C a O ( > 14 % ) , M g O ( > 6,5 % ) , et N i O ( > 220 ppm) et les plus faibles en potassium ( < 1,5 % ) , 
vanadium ( < 130 ppm), rubidium ( < 25 ppm), chrome ( < 260 ppm) et en zirconium ( < 150 ppm). 

VIL « ÉTAT DE CUISSON » ET COULEUR DES PÂTES CÉRAMIQUES 

Les résultats de l'analyse chimique des Tableaux 2-3 nous apportent deux séries de données 
qui ne sont pas sans lien avec l'état de cuisson et la couleur des pâtes. 

Une première donnée est le taux de perte au feu qui dépend, principalement, de la 
température maximale atteinte lors de la cuisson dans le four céramique. Une poterie peu cuite, en 
pâte tendre dont les carbonates ne sont pas totalement dissociés, telle que celle de l'échantillon 
n° 35. « z » a conservé une perte au feu de 15 % proche de celle de la brique en terre crue (éch. 
n° 39. « 4 »), tandis que les tessons grésés, de couleur verdâtre, subissent moins de 2 % de perte au 
feu. 

Mais l'estimation de l'état de cuisson en fonction de la perte au feu doit être interprété avec 
une relative prudence. L'altération des poteries lors de l'usage alimentaire puis durant l'enfouissement 
provoque une réhydratation (plus ou moins perceptible en chimie globale) des pâtes et peut aussi 
« recarbonater » partiellement la terre cuite des céramiques les plus calciques ; à ces phénomènes il 
faut ajouter l'imprégnation et l'adsorption de sels solubles. C'est ainsi que la plus faible perte au feu 
est celle de l'échantillon 43. « 8 », non grésé, dont la cuisson, actuelle en four électrique, a été moins 
forte (900°C) que celle de tessons verdâtres anciens c o m m e 20. « k » ou 13. « d » (environ 1050°C ou 
plus) qui ont subi un long temps d'enfouissement. 

15. A titre d'exemple voir l'étude de Correggiari sur les apports géochimiques lointains de poussières en « aérosols » 
lans certains cas, peuvent aussi se trouver concentrés localement par des processus complexes de transport en suspension 
sédimentation fluviatile en milieu continental. C O R R E G G I A R I étal. 1989 : 549-557 ; C H A M L E Y 1989 : 155-167. 
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Une seconde série de données est constituée par le rapport entre le taux de fer ferreux 
(Fe++) responsable d'une coloration grise et le fer ferrique (Fe+++) donnant à l'état pigmentaire 
dispersé une coloration rosée rougeâtre ; lorsqu'il y a vitrification le fer, à l'état de solution solide, 
produit une coloration plus ou moins verdâtre dans les pâtes calciques. 

Ainsi en fonction de conditions de cuisson, plutôt réductrices à franchement oxydantes, les 
hydroxydes de fer « libres » ainsi que ceux engagés dans la structure des phyllosilicates donnent des 
colorations différentes qui peuvent être en partie dissimulées par la présence diffuse de traces de noir 
de carbone et/ou de matière organique (secondaire c'est-à-dire résultant de l'utilisation et ou de 
l'enfouissement) « humifiée», brun grisâtre. 

Dans la Figure 7 les colorations observées sont situées dans le diagramme donnant l'état 
d'oxydation des oxydes de fer d'après le rapport Fe203/FeO et le pourcentage de perte au feu. On 
remarque immédiatement que les pâtes de coloration verdâtre, assez pâle, qui sont les plus 
représentatives de l'Obeid évolué se trouvent situées dans une aire restreinte correspondant à une 
oxydation incomplète ou bien à une réduction notable des oxydes de fer (FeO > 1 %) et à une perte au 
feu inférieure ou égale à 4 %. Ces échantillons se situent chimiquement dans une zone où le rapport 
A1/(K + Al) est supérieur à 0,87 en Figure 6. 

Les autres échantillons ont une perte au feu, à l'exception de 35. « z » qui est un bol 
commun peu cuit, inférieure à 8 % et un rapport Fe203/FeO variable avec un maximum pour 
23. « n » . Cette dispersion ne doit pas nous surprendre puisque la sélection d'échantillons devait être 
aussi représentative que possible de tous les faciès macroscopiques de pâte de l'Obeid évolué du site. 

D'autre part il faut noter que les échantillons 22. « m », 41. « 6 » et 24. « o », 33. « x », 
26. « q », 36. « 1 » précédemment situés en dehors de l'ensemble dominant dans les diagrammes 
chimiques (Fig. 3, 4 et 6) sont parmi les poteries les moins cuites (PF > 4 %) et parmi les plus oxydés. 

L'échantillon 10. « a » qui occupe le plus souvent une situation centrale dans les 
diagrammes a subi une cuisson moindre ; c'est une jatte commune. 

À travers l'évolution technique de la poterie Obeid, lors de l'étude sur le terrain, il faudra 
rechercher un lien possible entre de fortes cuissons majoritaires et la construction de fours plus 
grands, mieux adaptée à une production massive. D'une augmentation de la dimension des fours il 
résulte ordinairement l'allongement du temps global de chauffage des pièces enfournées. Ce seront les 
heureuses découvertes de fours bien conservés, appartenant aux périodes successives de l'Obeid, qui 
permettront de répondre à cette question. 

Le grésage plus ou moins généralisé des pâtes peut aussi avoir été facilité par une très vive, 
mais courte, phase réductrice de la cuisson. Celle-ci résulte de l'utilisation, comme combustible, de 
vieux matériaux végétaux de construction récupérés qui, par exemple, ont conservé des traces diffuses 
d'imperméabilisation à l'asphalte fondue. La combustion des hydrocarbures constitutifs, les plus 
volatils de cette matière carbonée, qui a un rapport H/C relativement élevé16, produit un bref 
échauffement en atmosphère très réductrice dans les fours de potier. L'effet de courts, mais forts 
épisodes réducteurs n'est pas aisément décelable lorsqu'il a été suivi d'une fin de cuisson et d'un long 
refroidissement en atmosphère ventilée, bien oxydante, de toute la fournée céramique. 

VIII. COMPARAISONS ARCHÉOLOGIQUES DES COMPOSITIONS CHIMIQUES 

D'après les trop rares données quantitatives publiées (généralement des analyses par 
activation neutronique N A A ) concernant les poteries mésopotamiennes, il y a seulement deux 
éléments traces communs avec nos analyses, elles nous indiquent pour la poterie de Oueili de moins 
fortes concentrations de cobalt et de chrome que pour les poteries d'Arpachiya, de Gawra, de Halaf, 
de Tell Brak (Fig. 8)17. 

En ce qui concerne les concentrations en manganèse, les chiffres observés pour la 
céramique de Oueili sont similaires à ceux observés pour la poterie de la vallée de l'Euphrate (MnO : 
0,10-0,15 % ) 1 8 . 

16. TASCH étal. 1975 : 88-93, 215-216. 
17. DAVIDSON and KERREL, 1976 : 45-56 ; 1980 : 155-167. 
18. PICON et LEMIERE 1987, p. 133-147. 
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En Susiane les concentrations en calcium semblent probablement plus élevées qu'à Oueili 
avec des taux de C a O de 20 % à 25 %19. 

Suivant quelques données analytiques récentes, dans le Golfe arabo-persique (Oman) les 
céramiques de l'âge du Bronze, estimées locales, contiennent une moyenne de 19 % de C a O et 9,50 % 
de M g O . Ces concentrations sont plus élevées que celles de Oueili, et supérieures à ce qui est observé 
pour les poteries trouvées en cette région et présumées importées de Mésopotamie qui ont, en 
moyenne, 15,4 % de Cao et M g O = 5,8 % ( M n O = 0,12 % ; Ti 0 2 = 0,75 %). 

Parmi le matériel d'Oman étudié par S. Méry seules les analyses (d'éléments traces en 
N A A ) portant sur les céramiques dites : « Sableuses Grises Iraniennes » (SG-IR) dont les pâtes sont 
calciques (CaO moyen = 1 2 % ) peuvent être comparées, chimiquement, à nos données de Oueili ; 
elles nous indiquent pour le Rubidium 41 p p m ce qui est comparable à une partie de nos échantillons ; 
tandis que les concentrations moyennes de Strontium (700 ppm), Cobalt (42 ppm), Chrome 
(628 ppm) sont plus fortes. Inversement le taux de Zinc est plus faible avec 75 ppm 2 0 

Ce sont déjà quelques informations utiles qu'il faudrait pouvoir enrichir et éclairer par une 
connaissance plus élargie des compositions chimiques globales, en éléments majeurs, mineurs et à 
l'état de traces, intéressant les poteries Obeid provenant des sites voisins de cette région de basse 
Mésopotamie. 

Les causes des variations modérées de la composition chimique des céramiques (peintes de 
facture très ordinaire et communes non peintes) toutes présumées locales, doivent être recherchées 
dans la complexité sédimentologique de l'environnement paléogéographique de la zone de basse 
Mésopotamie où se situe Oueili21. En cette région les affleurements géologiques où les Anciens de 
l'Obeid se fournissaient en matières premières céramiques (formations anciennes et limons de 
débordements des inondations), ont été progressivement recouverts par des apports éoliens très 
mobiles et des dépôts fluviatiles renouvelés. Il semble que ces dépôts récents soient généralement 
caractérisés par un taux plus élevé de carbonates (et de sulfates de calcium), que l'on peut estimer 
approximativement à une proportion de 35-50 %, correspondant aux taux de 20 % à 30 % de chaux 
mentionnés par P. Buringh, et suivant un calcul qui ne compte, c o m m e carbonate, que la calcite22 

puisque la présence de dolomite n'est pas signalée par cet auteur. Cette évolution correspond à une 
dégradation continue des sols en amont. 

D'après l'observation microscopique et les analyses chimiques il apparaît qu'à l'Obeid 4 ce 
sont des limons très fins, plus ou moins silteux et sableux ou non, qui ont été, bien indifféremment, 
utilisés par les potiers préhistoriques. Les terres ainsi façonnées étaient plus ou moins riches en 
carbonates très fins, avec une variation d'un dépôt à l'autre de 20 % à 35 %. Elles forment l'ensemble 
dominant des échantillons en répartition presque continue et allongée des points, dans le diagramme 
triangulaire (Fig. la). 

En Figure 6 les poteries verdâtres grésées telles que : 14. « c », 15. « f », 20. « k », 29. « t », 
40. « 5 », techniquement les plus caractéristiques de l'Obeid tardif, appartiennent à l'ensemble des 22 
échantillons, sur 32 analysés, ayant un taux comparable d'argile magnésienne. 

Y a-t-il eu reconnaissance, née du savoir expérimental, des meilleures terres naturelles 
locales (boueuses ramassées en surface et/ou extraits de la stratigraphie complexe d'affleurements vifs 
partiellement indurés), c'est-à-dire de celles qui supportent le grésage sans « couler » lors de la 
cuisson céramique principalement grâce à leur juste accord entre la portion carbonatée et la 
composition/proportion minéralogique de la fraction argileuse « stricto sensu », ceci indépendamment 
du taux de dégraissant sableux qu'elles contiennent ? Les données concernant ce groupe sont trop peu 
nombreuses pour qu'on puisse répondre maintenant à ce genre de question. 

Toutefois l'expérimentation nous a montré que le limon de la brique 39. « 4 », 
originellement non affiné qui contenait des fragments de calcaire marno-gypseux et plus calcique que 
les autres échantillons, acquérait après décantation fruste, une composition entrant dans « l'ensemble 

. 19. RUBEN et TRICHET 1980 : 156. Cf. les « listings » d'analyse en activation neutronique dans B E R M A N 1986, 
.Voir également, pour l'étude des périodes plus récentes, la thèse de M Y N O R S 1986 et ses travaux plus récents. 
20. ECHALLIERetMERY 1989 : 44 Fig. 20a, et M E R Y 1991, vol. 2 : 152, 162-163, 171-172, 179, 198, 217-233. 
21. SANLAVILLE 1989 : 5-27 
22. BURINGH 1986 : 14. 



Analyses chimiques de quelques céramiques Obeid 4 de Tell el Oueili 323 

dominant » des céramiques analysées. Cette terre semi-affinée a montré une bonne résistance au 
chauffage à 1000°C et plus en atmosphère constamment oxydante. 

Mais à côté de cet ensemble, et en liaison avec lui, il existe une autre tendance de 
composition, située en haut dans le diagramme triangulaire (Fig. 1) pour laquelle nous ne disposons 
pas du nombre suffisant d'analyses chimiques permettant de la définir c o m m e une autre série de 
matières premières argileuses distinctes de celles qui forment « l'ensemble dominant ». En l'état actuel 
de notre recherche, il n'est pas possible de considérer les échantillons relevant de cette tendance « non 
dominante » c o m m e non locaux, c'est-à-dire importés dans le site. Les poteries brunâtres dont ils sont 
issus sont parmi les moins cuites. Ces vases plus fragiles que les autres, qui lorsqu'ils sont peints ont 
un décor défectueux, n'étaient adaptés ni au transport ni aux échanges commerciaux réservés à des 
objets manufacturés de qualité. Ces poteries domestiques, très communes (plus ou moins sous-cuites), 
ouvertes, de forme simple n'ont pas les caractéristiques de récipients solides destinés au transport, 
comme les jarres dont on peut fermer l'embouchure23, ni la finesse d'œuvres élaborées remarquables 
pour leurs qualités de pâte ou de décor24. Lors de transports plus ou moins lointains (en grandes jarres 
ou dans des pots) de denrées fluides, le seul rôle qu'ont pu avoir ces coupelles, ou petites jattes 
frustes, c'est d'être utilisées c o m m e bouchon pour de grands vases de forme fermée. 

L'importance numérique, les formes et les diamètres peut-être particuliers, de cette poterie 
brunâtre, techniquement assez fruste et sous-cuite par rapport aux céramiques les plus caractéristiques 
de l'Obeid 4 restent à définir. Le travail de comptage céramologique in situ permettra d'en vérifier 
l'importance relative. Dans le cas d'une réponse quantitative favorable à cette question il sera possible 
de considérer que ces poteries forment un groupe particulier, témoin de permanences techniques 
archaïsantes. Il semble en effet que des terres similaires, ayant des tons bruns à rougeâtres ou rosés 
(après cuisson faible à moyenne) à cause de leurs compositions moins calciques, ou peu à très peu 
calciques, ont été ramassées antérieurement pour la fabrication de certaines des grosses et fragiles 
« Soft Ware », modelées à Oueili, au temps des premiers niveaux de la phase Obeid O25. Ces types de 
terres plastiques « grasses », moins calciques que les argiles limoneuses les plus communes, devront 
être comparés, en partie du moins, aux anciens sols locaux26 (ou paléopédons fossiles) formés aux 
dépens de formations géologiques plus terrigènes, compactes (par exemple de fins graywakes ? riches 
en minéraux magnésiens) qui sont plus anciennes que les masses alluviales meubles, les diluvia 
préhistoriques, et les dunes éolisées sub-actuelles. 

D'un point de vue archéo-ethnologique, lorsque l'existence d'un groupe de productions plus 
frustes, utilisant des terres plus grasses, tirées d'une formation assez riche en « chlorites » (et/ou 
glauconite et autres silicates détritiques), aura pu être démontré par une étude, avec comptages, de ces 
types céramiques, alors l'hypothèse d'une survie, jusqu'à l'Obeid 4, de diverses petites productions, 
probablement domestiques et cuites en « four » fruste se trouvera confortée. Il sera alors possible d'en 
conclure que le développement de fabrications progressivement plus massives de vases généralement 
grésés, faits de limons argileux fluviatiles (contenant plus d e l 0 % à l 5 % d e marne dolomitique avec 
un maximum à 33 % ) et façonnés dans des officines élaborées, regroupées ou non, qui fournissaient 
alors, semble-t-il, la majorité de la demande du marché local, n'a pas tué les survivances d'un très vieil 
art domestique de la poterie, dont la pratique remonte, semble-t-il, au Néolithique Ancien Céramique. 

Toutefois dans le paysage ancien du village de Oueili, évoqué plus haut et qui sera celui de 
Larsa, les terres les plus couramment utilisées étaient des mélanges naturels, donc des colluvions de 
divers sédiments récents avec les produits d'érosion de formations métamorphiques, volcaniques et 
sédimentaires antérieures à l'ère quaternaire27. Ainsi l'assiette à marli qui est considérée c o m m e l'une 
des formes les plus caractéristiques de la poteries Obeid 4 de Oueili présente, d'un exemplaire 

23. L E B E A U 1983 : 82, 119-125, PI. XVII-XX. 
24. Par exemple les meilleures productions locales à paroi fine de l'Obeid 3 pourraient avoir été exportées là où l'on ne 

fabrique pas ce type de poterie : L E B E A U 1991 : 342, PI. IV. 
25. Tessons en pâte brun rougeâtre : C81.58.05, C81.57.78, C82.4.943, C83.69.24, C83.30.2, C83.56.31, C83.69.20, 

C83.81.ll. 
26. La présence de nodules ou de « passées » d'argile de couleur rougeâtre s'observent dans les fonds de pâte de 

quelques unes des céramiques beiges, très ordinaires, lors de leur étude en microscopie optique (pâtes hétérogènes, cf. 
COURTOIS et V E L D E 1987. Ces traces accidentelles d'argile brun-rouge témoignent de la présence d'occurrences de ce type 
de ressource naturelle dans l'environnement pédologique et/ou géologique. Voir M E Y E R 1987 : 64-103, concernant les 
connaissances géologiques générales sur ce sujet. 

27. Cf. Lexique Stratigraphique International, vol. m , 1959, p. 26-27. C H A M L E Y 1989, p. 176-180. 

http://C83.81.ll
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échantillonné à l'autre, des compositions chimiques variées de mélanges correspondant à « l'ensemble 
dominant » ainsi qu'à celle de la « tendance magnésienne ». 

Cette complexité liée à une présence probable, au minimum, de deux stocks de sédiments 
argilo-limoneux (l'un ayant très peu de Rubidium et l'autre tendant vers des concentrations plus 
élevées), différents mais apparentés, le plus ancien stock étant la source d'une partie des éléments 
terrigènes composant les sédiments plus récents, peut expliquer des variations modérées, mais 
notables, de la composition chimique des poteries locales de Oueili. 

Malgré la complexité des variations, le caractère « géochimique » dominant qu'il convient 
de souligner pour le site de Tell el Oueili est la corrélation C a O / M g O (Fig. 1 et 3). Quant à la cause 
des variations faibles, mais observables, du rapport ternaire Mg/Al/Fe elle doit être recherchée dans 
les effets d'épisodes régionaux probables, plus ou moins fugaces, de glauconitisation des sédiments 
argileux marins anciens (Miocène-Pliocène). Cette hypothèse de la formation locale de glauconie, 
minéral argileux peu stable de la diagenèse, est à rapprocher des observations, encore trop limitées, 
concernant les phénomènes successifs de transgressions puis de régressions marines dans le sud de la 
Mésopotamie au cours de l'ère quaternaire28. Toutefois ces remarques sur les particularités 
« géochimiques » locales, induites par l'étude chimique des poteries, ne prendront leur juste valeur 
qu'avec l'accroissement des données analytiques concernant la céramique d'autres sites Obeid de la 
basse et moyenne Mésopotamie. 

Enfin cet aperçu minéralo-chimique, portant sur la variation modérée (c'est-à-dire sans les 
contrastes reflétant des « provinces géochimiques » différentes) des matériaux céramiques locaux, 
nous conduit à énoncer une seconde hypothèse, celle de la fondation initiale du site sur une élévation 
naturelle du terrain, telle par exemple qu'une butte-témoin émergeant de cette région inondable. Ce 
type de formation géologique, constituée de sédiments terrigènes, partiellement indurés, pourrait être 
d'âge pliocène (cf. Dibdibba Formation) ou plus récent, mais, de toute façon, antérieure aux 
alluvionnements meubles sub-récents ou contemporains des tout débuts de la culture d'Obeid29. 

Cela ne s'oppose pas à la possibilité d'une installation ancienne de l'habitat, avant 
l'assèchement total dans les temps historiques, de cette région s'étendant progressivement aux divers 
bourrelets fluviaux, formés en bordure de méandres abandonnés, ainsi qu'à des cordons de dunes 
côtières fossiles30. 

Dans un paysage constitué d'alluvionnements très récents, seules des investigations 
géologiques en profondeur, par forages, permettront d'accroître nos connaissances locales, donc de 
confirmer ou non les hypothèses énoncées à partir de l'étude minéralo-chimique des pâtes céramiques, 
portant sur des aspects paléogéographiques de l'environnement immédiat de Oueili aux temps de la 
culture d'Obeid31 

28. H U O T 1989 : 65-72 ; C H A M L E Y 1989 : 218. 
29. L'affleurement le plus proche de Tell el'Oueili de la formation de Dibdibba (Mc3), émergeant encore des sédiments 

très récents, se situerait, d'après la carte générale Geological Map of Iraq, 1960, à une trentaine de kilomètres au sud du site. 
Concernant les sédiments mêlés, cf. C H A M L E Y 1989 : 218, Fig. 10.3. 

30. C A L V E T 1985 : 249. Au sujet des cordons de dunes côtières, à titre de comparaison, voir en outre l'étude des 
transgressions (régressions) marines du delta du Mississippi par P E N L A N D , B O Y D and SLUTER 1988 : 32-949. Sur l'étude 
des paleoenvironnements, leur reconstitution cf. C H A M L E Y 1989 • 487-526 

31. PLAZIAT et SANLAVILLE 1991 : 341 -342 
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Echantillons 
références : 
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Pyroxènes 

Amphiboles 

Gr. calcaires 

Sparite 

Epidotes 

Frg. lithiques 

Gr. orange 

Silexoïdes 

Radiolarites 

Min. opaques 
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Tableau 1. Examen des pâtes au microscope pétrographique. 

Fonds : I = isotropes ; a = faiblement anisotropes ; A = anisotropes. 
Éléments : + présents ; en abondance : moyenne = x ; assez forte = X 
« ? » = identification incertaine, présence possible. 
Fragments lithiques volcaniques (v), vides végétaux : feuilles (v), spores présumés (s). 
S A B L E : peu (p), moyennement (M), fort (F), très fort (T), sans sable (-). 
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références 

10."a" 
11."b" 
12."c" 
13."d" 
14."e" 
15."f" 

16."g" 
17."h" 
18."i" 

19."j" 
20."k" 
21.T' 
22."m" 
23."n" 
24."o" 
25."p" 
26."q" 
27."r" 
28."s" 
29."t" 
30."u" 
31.V 
32."w" 
33."x" 

34."y" 
35."z" 
36." 1" 
37."2" 
38."3" 
39."4" 
40."5" 
41."6" 
42."7" 
43."8" 

Moyenne 

STD 

PF 

6.80 
3.11 
3.33 
2.87 
1.21 
3.15 
6.69 
6.03 
2.58 
7.78 
2.20 
4.05 
6.75 
3.04 
6.32 
4.19 
4.79 
2.72 
3.93 
1.48 
3.37 
4.50 
4.93 
6.86 
3.14 
15.58 
5.78 
6.10 
2.94 
18.75 
1.40 
6.37 
2.39 
1.24 

Si02 

54.78 
53.60 
54.07 
53.49 
53.08 
55.01 
55.62 
55.64 
53.63 
55.72 
54.22 
52.00 
58.35 
53.82 
57.13 
54.83 
57.85 
50.87 
53.44 
53.15 
59.04 
59.77 
54.70 
56.26 
53.69 
53.85 
58.38 
59.54 
52.37 
50.95 
54.18 
56.16 
51.10 
51.14 

54.74 
2.41 

A1203 

13.19 
12.91 
12.83 
13.47 
12.86 
13.40 
13.65 
13.65 
14.67 
13.11 
12.93 
12.73 
13.81 
13.44 
13.67 
13.38 
13.71 
13.04 
13.18 
12.48 
12.65 
13.39 
13.35 
14.27 
13.56 
13.10 
13.41 
13.04 
13.09 
12.67 
12.85 
14.27 
13.53 
13.02 

13.30 
0.48 

Fe203 

6.27 
5.40 
3.87 
5.34 
5.34 
5.94 
6.59 
6.76 
7.35 
6.18 
4.30 
5.29 
7.00 
6.99 
6.87 
6.69 
6.60 
5.96 
7.00 
5.84 
4.60 
5.77 
5.98 
6.74 
4.91 
6.49 
6.59 
4.90 
5.46 
4.74 
4.58 
7.27 
4.49 
5.87 

5.88 
0.93 

FeO 

0.33 
1.02 
2.33 
1.47 
1.09 
0.83 
0.53 
0.33 
0.83 
0.63 
1.95 
1.19 
0.27 
0.15 
0.36 
0.47 
0.40 
0.74 
0.32 
0.56 
1.00 
0.53 
0.98 
0.55 
1.79 
0.32 
0.35 
1.15 
1.09 
1.58 
1.47 
0.36 
2.68 
0.89 

0.90 
0.61 

MnO 

0.13 
0.11 
0.11 
0.13 
0.12 
0.10 
0.13 
0.13 
0.14 
0.13 
0.12 
0.10 
0.14 
0.12 
0.14 
0.15 
0.13 
0.11 
0.12 
0.11 
0.11 
0.12 
0.13 
0.13 
0.11 
0.14 
0.15 
0.11 
0.12 
0.14 
0.13 
0.16 
0.16 
0.13 

0.13 
0.01 

MgO 

5.88 
6.84 
6.59 
6.62 
6.83 
6.06 
5.73 
5.73 
5.70 
5.76 
6.36 
7.21 
6.12 
6.38 
5.73 
6.10 
5.82 
7.15 
6.66 
7.01 
5.59 
4.89 
5.73 
5.77 
6.22 
5.93 
5.22 
5.12 
6.64 
6.95 
6.58 
6.54 
7.24 
7.15 

6.23 
0.62 

CaO 

13.68 
15.26 
15.60 
15.04 
16.29 
13.67 
12.30 
12.30 
12.80 
12.83 
15.55 
17.39 
8.42 
14.35 
10.49 
13.95 
10.10 
17.39 
14.75 
16.26 
12.45 
10.40 
14.46 
10.89 
15.30 
14.62 
9.70 
10.95 
15.73 
18.36 
15.25 
8.55 
16.07 
17.42 

13.78 
2.61 

Na 20 

2.96 
2.92 
2.49 
2.13 
1.49 
2.32 
2.56 
2.56 
1.83 
2.44 
2.06 
2.06 
2.48 
1.94 
2.33 
1.71 
2.41 
2.20 
2.44 
1.79 
2.31 
2.22 
2.23 
2.16 
2.14 
2.19 
2.41 
2.28 
3.15 
1.83 
2.22 
3.77 
2.06 
1.47 

2.2 
0.44 

K20 

1.78 
1.04 
1.24 
1.38 
1.98 
1.64 
1.81 
1.81 
1.85 
2.15 
1.62 
1.01 
2.26 
1.68 
2.24 
1.74 
2.05 
1.17 
1.13 
1.75 
1.47 
1.94 
1.38 
2.22 
1.24 
2.29 
2.15 
1.93 
1.03 
2.00 
1.83 
1.96 
1.50 
2.03 

1.71 
0.38 

Ti02 

0.73 
0.69 
0.68 
0.73 
0.68 
0.74 
0.78 
0.78 
0.82 
0.78 
0.70 
0.73 
0.80 
0.75 
0.79 
0.76 
0.73 
0.68 
0.74 
0.73 
0.63 
0.68 
0.78 
0.78 
0.75 
0.74 
0.78 
0.63 
0.68 
0.62 
0.67 
0.76 
0.76 
0.69 

0.73 
0.05 

P 20 5 

0.26 
0.20 
0.20 
0.20 
0.23 
0.29 
0.30 
0.30 
0.37 
0.27 
0.18 
0.30 
0.35 
0.37 
0.26 
0.23 
0.21 
0.69 
0.22 
0.32 
0.14 
0.29 
0.29 
0.24 
0.29 
0.33 
0.87 
0.36 
0.63 
0.16 
0.23 
0.21 
0.40 
0.18 

0.30 
0.15 

Fer tôt. 

5.97 
5.88 
5.81 
6.27 
5.90 
6.19 
6.46 
6.41 
7.44 
6.19 
5.82 
5.95 
6.57 
6.44 
6.54 
6.49 
6.34 
6.10 
6.62 
5.81 
5.14 
5.72 
6.36 
6.61 
6.20 
6.16 
6.28 
5.56 
6.00 
5.84 
5.59 
6.90 
6.72 
6.17 

6.17 
0.42 

Tableau 2. Résultats de l'analyse chimique pour les éléments majeurs et mineurs. 
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Ba 
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314 
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381 
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322 
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28 

Cu 

50 

46 

42 

50 

47 

38 

44 

50 

51 

51 

46 

50 

47 

48 

54 

48 

48 

39 

46 

44 

45 

37 

49 

47 

45 

55 

43 

41 

55 

40 

40 

39 

46 

56 

46 

5 

Rb 

28 

13 

22 

10 

46 

5 

30 

53 

45 

39 

35 

5 

54 

29 

35 

39 

45 

12 

11 

33 

5 

48 

5 

51 

5 

47 

48 

43 

5 

61 

42 

56 

41 

50 

32 

18 

Sr 
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392 
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403 
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32 

30 
32 

26 

28 

26 

25 

25 

25 

31 

29 

3 

Nb 

13 

17 

13 

12 

14 

18 
14 

14 

14 

14 

5 

12 

14 

13 

13 

16 
11 

12 

12 

12 

13 

15 

14 

11 

17 

13 

15 

11 

16 

6 

13 

15 

16 

15 

13 

2 

Zr 

148 

138 

131 
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132 

152 

154 

152 

144 

158 

135 

148 

154 

136 

154 

139 

137 

133 

139 

149 
134 

136 

155 

148 
142 

154 

152 

129 

137 

130 
132 
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134 
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9 

Co 

18 

14 

11 

19 
14 

18 

18 

24 

15 

18 

11 

14 

17 

16 

21 

18 

18 
14 

18 
12 

11 

11 

17 

18 

15 

12 

14 

11 

15 

9 
12 

15 

16 

17 

15 

3 

Cr 

246 

215 

238 

250 

238 

275 

296 

249 

276 

266 

245 

250 

276 

246 

283 

238 

285 
234 

260 

290 

275 

253 

243 
274 

264 

259 

276 

286 

243 

248 

251 

237 

225 

223 

256 

20 

Ni 

245 

236 

225 

257 

233 

249 
264 

263 

227 

253 

208 
242 

243 

239 

269 

243 

233 

239 

249 

224 

211 

202 

248 
241 

237 

255 

230 

216 

240 
202 

214 

231 

245 

248 

237 

17 

V 

129 

123 

128 

139 

119 

135 
137 

154 

127 

139 

125 

123 
152 

128 

149 

139 
144 

123 
127 

118 
117 

129 

143 

139 
141 

152 

141 

143 

129 

158 

117 

154 

135 

130 

135 

11 

Zn 

119 

110 

93 

109 

103 

98 
107 

118 

105 

136 

87 

99 
116 

99 

130 

99 

125 

99 

90 

109 
84 

83 
116 

120 

109 
167 

134 

93 

104 

89 

97 

108 

103 

129 

108 

17 

Tableau 3. Résultats de l'analyse chimique pour les éléments à l'état traces. 
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Fig. 1. a) Diagramme triangulaire Si/Ca/Mg. 
b) Histogramme du Cuivre. 
c) Histogramme du Nickel. 
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Cobalt 

Fig. 4a. Diagramme Ni/Co. 
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Fig. 4b. Diagramme Ti/Zr. 
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Fig. 4c. Diagramme Mn/Fer total. 
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MgO FeO 

Fig. 5. Diagramme triangulaire A^CtyMgO/FeO total. 
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RECHERCHES COMPLÉMENTAIRES SUR LES TECHNIQUES 
CÉRAMIQUES À OUEILI 

(d'après les échantillons Obeid 0 à Obeid 2-3 de Oueili, travaux de 1987-1989) 

Liliane COURTOIS* 

L'étude minéralo-chimique des peintures ornant les céramiques de l'Obeid tardif ont 
permis, dans un premier temps, de constater l'usage d'un « pigment sable noir » titano-chromifère (ou 
pigment « Fe-Cr-Ti ») pour la décoration des poteries ; puis d'en constater la généralisation au cours 
de l'Obeid 3 et 4 à Oueili ainsi que dans les autres sites, testés, du Sud mésopotamien1. La technique 
d'analyse ponctuelle à la microsonde (MSE), utilisée pour cette étude, qui a été appliquée ensuite à la 
caractérisation des couches picturales ornant les céramiques de l'Obeid 0 à l'Obeid 2, nous a montré 
leur diversité pour le site de Tell el Oueili, d'après les échantillons sélectionnés lors des campagnes 
de fouilles de 1983 et de 1985. 

Les données obtenues reposaient sur un lot relativement modeste de 37 échantillons qu'il 
était souhaitable de compléter, dans la mesure des possibilités d'exportation des divers 
échantillonnages archéologiques du site, grâce à d'autres analyses. La nouvelle série d'analyses porte 
sur une sélection de tessons peints sortis des premières couches Obeid 0 jusqu'aux strates de la phase 
de transition de l'Obeid 2 à l'Obeid 3. Les tessons choisis pour ce travail complémentaire de 
vérification, objet de la présente étude, ont été prélevés dans le matériel céramique exhumé lors des 
campagnes de fouilles de Oueili 1987 et 1989. 

L'accroissement du nombre d'observations concordantes est le seul élément qui peut 
éclairer notre recherche, puis conforter nos premières hypothèses concernant les techniques 
anciennes, au sujet desquelles bien des questions restent posées. Ainsi d'après les résultats obtenus 
précédemment sur la composition chimique des peintures céramiques Obeid 0 et Obeid 1, à partir 
d'échantillons fortement chauffés, il n'a pas été possible de déterminer la composition initiale réelle du 
mélange, utilisé c o m m e peinture, avant la cuisson. Le taux notable de calcium observé résultait-il de 
l'amalgame, par fusion, avec la couche d'engobe (argilo-micritique) sous-jacente ou bien était-il déjà 
présent dans la peinture2 ? Pour répondre à ce type de question il fallait pouvoir disposer de tessons 
bien conservés, moins fortement cuits que ceux dont nous disposions antérieurement. 

Toutefois le but principal de nos investigations complémentaires actuelles est surtout de 
cerner, le mieux possible, l'importance relative des diverses matières premières pigmentaires utilisées 
par les potiers au cours des diverses périodes de l'Obeid3, donc de reconstituer l'histoire de leurs choix 
à Oueili, puis de vérifier s'il y a, ou non, une relation entre la coloration des peinture Obeid 0 à 2/3, 
observable à l'œil nu, et leur composition en oxydes, ayant qualité de colorants, ce qui nécessite le 

plus d'observations analytiques possibles4. 

1. NOLL 1976 : 261-288 ; OATES, DAVIDSON, KAMILLI and KERRELL 1977 : 221-234 ; KAMILLI and 
LAMBERG-KARLOVSKY 1979 : 47-59 ; COURTOIS et VELDE 1983 ; 1987 ; 1991a : 267-312. 

2. COURTOIS et VELDE 1991b : 285. 
3. COURTOIS et VELDE 1991b: 291. A . . 
4. Les observations antérieures n'ont pas permis de détecter des caractères macroscopiques surs de ditterenciation 

(concernant l'aspect général ou bien la couleur) entre les peintures manganésifères ou non. 
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Avant d'aborder ces problèmes, propres aux peintures, nous allons donner un aperçu 

descriptif d'ensemble portant sur les caractères macroscopiques des pâtes et des peintures de ce 

nouveau lot d'échantillons céramiques de Tell el Oueili présentés dans les Planches I et II. 

I. LISTE DES ÉCHANTILLONS DE 'OUEILI, FOUILLES DE 1987 ET 1989 

(avec explication du mode de description) 

Le numéro attribué à chaque échantillon correspond à la référence de terrain. Ainsi, par 
exemple, pour le premier tesson décrit ci-dessous, C indique que le vestige est un vase ou bien un 

fragment de céramique ; 87 = 1987 ; ensuite 10 est le numéro attribué au lieu de provenance (dit 

locus) ; «1» est le numéro d'inventaire attribué au tesson (à l'intérieur du locus, et qui indifféremment 

peut être noté « 01 »). 
Vient ensuite une série d'abréviations complétant les descriptions macroscopiques 

sommaires, qui concernent les éléments suivants observés en macroscopie. 

1.1. Les pâtes 

Gx = grumeleuses. Gr = traces laissées par le « dégraissant végétal » de graminées. Veg = traces 
assez abondantes de fragments végétaux. Ac = traces éparses de fragments végétaux. C = restes 
carbonés. Sp = petits vides sphériques laissés par le sable carbonate et/ou des spores calcinés (« + » = 
assez abondants). Dn = pâte assez dense. 

I. 2. Les surfaçages 

lf = une seule face bien égalisée (dressée). 2f = les deux faces égalisées. Ep = engobe épais et/ou 
évident. Df = engobe léger et/ou « ressuage ». W a = finition lavée possible. Po = finition à sec, par 
polissage doux, probable (surfaces très légèrement luisantes). 

1.3. Les peintures 

—Macroscopie : 

Pa = pâlies, décolorées. Er = pulvérulents et érodées. A m = amalgamées, partiellement absorbées, par 
fusion, dans la surface de la pâte. Fr = bonne maîtrise du tracé pictural. Moy = maîtrise moyenne. 
— Microscopie : 

Après leur montage en section polie, les micro-prélèvements de couches picturales destinés 
à l'analyse ponctuelle (MSE) ont été observés au microscope métallographique (en lumière réfléchie), 
sous faible grossissement (env. = x 40). Les observations sont sommairement relatées sous forme 
abrégée utilisant le codage suivant : 

H = faciès homogène (c'est-à-dire d'aspect uni, sans contraste). 
2 = faciès argilo-terreux. 3 = fond vitrifié dense. 4 = fond vitrifié bulleux. 
5 = phase pigmentaire diffuse. 6 = concentrations de pigments fins. 
7 = concrétions d'oxydes. 8 = nodules d'oxydes (broyés). 

9 = exsolutions d'hématite (en surface). 1 = grains de quartz. 0 = sans quartz visible. 
États de cuisson des céramiques : Th 1 = faible. Th 2 = moyen. Th 3 = fort. Th 4 = très 
fort / « surcuisson »5. 

(Ep. = épaisseur moyenne des tessons, en centimètres). 

5. COURTOIS et VELDE 1991a : 270. 
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Oueili, fouilles de 1987 

Obeid 0 

C87.10.1 

C87.10.2 

C87.10.60 

C87.44.44 

C87.44.49 

C87.61.1 

C87.66.2 

C87.66.4 

C87.66.8 

C87.84.4 

C87.85.1 

C87.87.5 

C87.95.28 

C87.95.3 

C87.95.31 

C87.95.33 

C87.95.34 

C87.95.35 

C87.95.36 

C87.95.38 

C87.95.39 

C87.95.40 

C87.102.1 

Pâte sableuse beige rosé contenant des grumeaux (C, Sp, Ac, Dn, La), peinture 

brun-rouge érodée (250). Th 1. ép. = 0,9. 

Pâte légère, limoneuse (Veg, Sp, La), peinture brun sépia6 (Pa, 350). Th 2-3. ép. = 
0,7. 

Pâte sableuse rose orangé (Veg, Sp, Ac, La), peinture sépia noirâtre (250). Th 1. 

ép. = 0,95. 

Pâte sableuse beige à cœur rosé (Veg, Sp, La, Po), peinture brun-rouge croûteuse 
(2H0). Thl.ép. = 0,70. 

Pâte beige sableuse (Veg, Sp, Ep, La-Po), peinture sépia noduleuse (Er, 470). 

Th 1-2. ép. = 1,15. 

Pâte beige gris sableuse (Veg, Sp, Dn, La-Po), peinture sépia (460). Th 3-4. 

ép. = 0,85. 

Vase fermé en pâte sableuse beige rosé (Veg, Sp-i-, Dn, Ep, Po), peinture brun-

rouge foncé croûteuse (261). Th 1-2. ép. = 0,80. 

Pâte sableuse beige verdâtre7 (Gra ?, Veg, Sp, Ep, La), peinture sépia épaisse 

(350). Th 3. ép. = 0,7. 

Pâte sableuse (Veg-H, Sp+, La ?), peinture noirâtre (Er, 361). Th 2. ép. = 0,70. 

Pâte beige (Veg, Sp+ , Ep ?, Po), peinture noirâtre (460). Th 2-3. ép. = 0,80. 

Pâte légère, limoneuse, beige pâle (Veg, Po), peinture croûteuse sépia (270). Th 2. 

ép. = 0,70. 

Pâte beige rosé (Veg, Ac, Df, La), peinture grenue noirâtre (360). Th 2. ép. = 0,69. 

Pâte sableuse brun rosé (Gra, Veg, Sp, Df, Po), peinture sépia (281). Th 2. 

ép. = 0,85. 

Pâte sableuse beige pâle (Gx, Veg, Sp, Df, La), peinture brun-rouge (Er, 250). 

Th 1-2. ép. = 0,85. 

Pâte beige sableuse (Veg, Sp, Dn, Df, La), peinture brunâtre (Pa, Er, 2H1). Th 2. 

ép. = 0,61. 

Pâte sableuse beige-jaune (Veg, Sp, 2f, Ep, Po), peinture brunâtre (Pa, 270). Th 2. 

ép. = 0,60. 

Pâte beige verdâtre (Veg, Sp, Dn, Dif, Po), peinture sépia (360). Th 3-4 

ép. = 0,65. 

Pâte sableuse beige verdâtre (Veg, Sp, Ac, Dn, Ep, Po), peinture sépia (360). Th 1. 

ép. = 1,2. 

Pâte très sableuse beige pâle (Gx, Veg, Sp, La), peinture sépia (461). Th 2. ép. = 

1,2. 
Pâte beige rosé (Df, La), peinture brun foncé (250). Th 2. ép. = 0,8. 

Pâte sableuse beige (Veg, Ac, Dn, La), peinture brun rouge (360). Th 2. ép. = 1. 

Pâte sableuse (Gr ?, Veg, Sp, La), peinture brune (370). Th 3. ép. = 1. 

Pâte sableuse beige (Gx ,Gr ?, Veg, Sp, Ep, La), peinture sépia (350). Th 2-3. 

ép. = 1. 

Obeid 1 

C87.28.3 

C87.28.6 

Pâte sableuse beige gris (Sp, Dn, Ep, Po), peinture sépia (460). Th 2. ép. = 0,5. 

Pâte fine beige clair (Sp, Dn, Dif, Po), peinture sépia (491). Th 2. ép. = 0,40. 

6. Le terme descriptif de « sépia » est utilisé pour caractériser un brun noir légèrement violacé. 
7. Cette coloration beige verdâtre, couramment observée pour la céramique Obeid, est aussi notée c o m m e « olive » ou 

bien « olivâtre » par certains auteurs. 



338 L Courtois 

C87.29.47d Pâte beige (Ac, Dn, Dif, Po), peinture noirâtre grenue (361). Th 2-3. ép. = 0,77. 
C87.31.12 Pâte beige rosé (Dn, La), peinture brun sépia pulvérulente (Er, 261). Th 2. 

ép. = 0,75. 
C87.33.34 Pâte sableuse beige (Sp, Ac, Dn), peinture noirâtre (461). Th 2-3. ép. = 0,95. 

C87.43.15 Pâte limoneuse beige rosé (Ac, Dn, Ep, Po), belle peinture sépia (360). Th 2. 

ép. = 0,50. 
C87.43.23 Pâte sableuse beige (Ac, Dn, Dif, Po), peinture sépia fine (471). Th 2. ép. = 0,65. 
C87.43.25 Pâte fine beige verdâtre (Dn), peinture brun verdâtre (Am, 490). Th 3-4. 

ép. = 0,66. 
C87.43.26 Pâte beige (2f, Dn, La, Po), peinture noirâtre (451). Th 2. ép. = 1,20. 
C87.44.8 Pâte sableuse beige (2f, Sp, Dn, Dif, Po), peinture sépia (461). Th 2. ép. = 0,50. 
C87.44.31 Pâte limono-sableuse beige-jaune (Sp, Ac, Dn, Dif, Po), peinture sépia (Am, 361). 

Th 3. ép. = 0,70. 
C87.67.25 Pâte fine (Veg, Sp, Dn), peinture sépia (461). Th 3. ép. = 1,05. 
C87.67.29 Pâte beige verdâtre à sable très fin (Ac, Dn, Dif, Po), peinture noirâtre (Am, 450). 

Th 3-4. ép. = 0,85. 
C87.72.4 Pâte fine beige clair (Ac, Dn, 2f), surface polie et peinture sépia (471). Th 2. 

ép. = 0,60. 
C87.72.9 Pâte beige sableuse (Veg, Sp, Dn, W a , La-Po), peinture brun noirâtre (H). Th 3-4. 

ép. = 0,27. 
C87.72.16 Pâte beige (Sp, Ac, 2f, W a , Po), peinture sépia (490). Th 2. ép. = 0,70. 
C87.72.23 Pâte beige pâle (Veg, Dn, 2f, Ep, Po), peinture brune grenue (461). Th 2. 

ép. = 0,60. 
C87.72.36 Pâte beige-gris (Dn, Wa), peinture sépia (281). Th 2. ép. = 0,60. 
C87.72.41 Pâte sableuse beige rosé (Dn, W a , Po), peinture sépia (460). Th 2. ép. = 0,70. 
C87.74.10 Pâte peu sableuse (Veg, Sp, Ac, lf, Df, Po), peinture croûteuse noirâtre (Am, 351). 

Th3-4. ép. = 1. 
C87.74.12 Pâte beige verdâtre (Veg, Sp, Ac, 2f, Df, Po), peinture sépia (Am). Th 3/4. 

ép. = 0,9. 
C87.75.20 Pâte beige (Dn, Wa, Po), peinture sépia (361). Th 2. ép. = 0,30. 
C87.75.26 Pâte beige rosé sableuse (Ac, Dn, lf, Df, Po), peinture brun-rouge (Er, 2 ?1). Th 1. 

ép. = 0,60. 

Obeid 2 

C87.14.ll Pâte beige rosé grisâtre, légèrement grumeleuse limono-sableuse (Sp, 2f, Wa), 
peinture sépia (351). Th 2. ép. = 0,90. 

C87.14.15 Pâte beige foncé sableuse (Sp, Ac, Dn, 2f), peinture sépia (471). Th 2. ép. = 0,65. 
C87.14.18/D Pâte beige rosé (Ac, Dn, lf, W a , La), peinture sépia (281). Th 1. ép. = 0,66. 
C87.14.24 Pâte beige-jaune (Sp, Ac, Dn, Df), peinture noirâtre (481). Th 2-3. ép. = 0,70. 
C87.14.25 Pâte beige foncé (Dn, W a , La), peinture sépia (261). Th 2-3. ép. = 0,45. 
C87.14.42 Pâte beige rosé sableuse (Dn, W a ) , peinture brun-rouge (271). Th 1-2. ép. = 0,5. 
C87.14.43 Pâte sableuse beige rosé (Sp, Dn, 2f, W a ) , peinture brun rougeâtre sous-cuite 

(281). Thl.ép. = 0,55. 
C87.14.49 Pâte beige-gris (Sp, Ac, Dn, 2f, Df), peinture sépia (471). Th 2-3. ép. = 0,60. 
C87.14.52 Pâte beige sableuse (Ac, Dn, 2f, Df, Po), peinture sépia (351). Th 2. ép. = 0,68. 
C87.14.58/D Pâte verdâtre (Sp, La), peinture brunâtre (Pa, A m ) . Th 4. ép. = 0,80. 

C87.14.66 Pâte beige-gris sableuse (Ac, Dn), peinture sépia (361). Th 2. ép. = 1,20. 
C87.14.70 Pâte beige pâle (Veg, Ac, 2f, W a ) , peinture sépia (451). Th 3-4. ép. = 0,90. 
C87.14.72 Pâte beige rosé (Dn, 2f, Wa, Po), peinture sépia (490). Th 2. ép. = 0,80. 

C87.14.79 Pâte beige-gris sableuse (Sp, Ac, Dn, W a ) , peinture sépia (450). Th 3. ép. = 0,70. 

http://C87.14.ll
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C87.21.20 Pâte sableuse, beige (Ac, W a ) , peinture sépia. Th 3-4. ép. = 0,8. 
C87.21.27 Pâte beige verdâtre (Veg, Sp, Dn), peinture noire grenue (350). Th 2. ép. = 0,80. 
C87.22.ll Pâte sableuse beige verdâtre (Veg, Sp, Dn, La, 2f), peinture brunâtre (Pa, A m , 

4H0). Th 3 4. ép. = 0,70. 
C87.33.4 Pâte beige verdâtre (Dn), peinture sépia. Th 3-4. ép. = 0,45. 
C87.33.12 Pâte beige pâle (Dn, 2f, Df, Po), peinture sépia (461). Th 2. ép. = 0,50. 
C87.68.9 Pâte beige peu sableuse (Sp, Dn, W a Po), peinture brunâtre à noirâtre (470). Th 2. 

ép. = 0,80. 
C87.68.12 Pâte peu sableuse beige (Dn, 2f), peinture sépia (461). Th 2. ép. = 0,80. 
C87.68.13 Pâte beige rosé sableuse (Dn, Wa), peinture noirâtre (251). Th 2. ép. = 0,65. 
C87.68.25 Pâte beige (Veg, Sp, Ac, Dn, 2f, La), peinture sépia (Am, 461). Th 3. ép. = 0,60. 
C87.68.36 Pâte beige-gris (Ac, Dn, 2f, Df, Po), peinture sépia (361). Th 2. ép. = 0,8. 
C87.14.21 Pâte limoneuse (Veg, Sp, Dn, 2f, Df, Po), peinture sépia (470). Th 2. ép. = 0,60. 
C87.14.75 Pâte limoneuse beige (Dn, W a , La), peinture sépia grenue (461). Th 2. tesson 

délité. 
C87.14.76 Pâte limoneuse (Dn, Df, La-Po), peinture brun-rouge, mate, épaisse (271). Th 2. 

tesson délité. 

Oueili, fouilles de 1989 
Obeid 0 
C89.16.8 Pâte sableuse beige verdâtre (Ac, Dn, 2f, La), peinture brun sépia. Th 3. ép. = 0,90. 
C89.26.32 Pâte sableuse beige (Veg, 2f, Df, La) couverte d'un badigeon pulvérulent rosâtre 

érodé. Th 3. ép. = 1,60. 
C89.35.8 Pâte beige pâle sablo-limoneuse (Dn, Ac, 2f, Df, La-Po), peinture brun sépia 

(Moy). Th 2. ép. = 0,70. 
C89.54.8 Pâte beige verdâtre sableuse (Dn, Ac, 2f, Df, La), peinture brun sépia (Am). Th 3. 

ép. = 0,85. 
C89.54.15 Pâte sableuse beige pâle (Dn, 2f, Ep, Po), peinture sépia. Th 2. ép. = 0,35. 
C89.54.17 Pâte sableuse beige rosé (Ac, Dn, 2f, Ep, Po) engobe beige pâle, peinture brun-

rouge érodée. Th 1-2. ép. = 0,70. 
C89.56.4 Pâte sableuse beige pâle (Gr ?, Veg , 2f, Ep, La), peinture brun sépia ( me). Th 2. 

ép. = 0,75. 
C89.56.6 Pâte sableuse beige (Veg, D n , 2f, Ep, La, Po), peinture brunâtre (Pa). Th 1. 

ép. = 0,85. 

Transition (?) Obeid 0-1 
C89.34.10 Pâte sableuse beige rosé (Dn, Veg, 2f, Ep, Po ?), peinture rouge érodée ( Fr). Th 1. 

ép. = 0,90. 

Obeid 1 
C89.13.85 Pâte sableuse beige verdâtre (Veg, Dn, 2f, Df, Po ?), peinture sépia épaisse (Fr). 

Th3.ép. = 1. 
C89.13.103 Pâte sableuse beige-jaune (Ac, Dn, 2f, Df, Po), peinture sépia (Fr). Th 2-3. 

ép. = 0,70. 
C89.30.6 Pâte sableuse beige pâle (Dn, 2f, Po), peinture sépia (Fr). Th 2. ép. = 0,35. 
C89.52.21 Pâte sableuse brun rosé clair (Veg, Dn, 2f, Po ?), peinture rouge (Me). Th 1. 

ép. = 0,90. 
C89.52.31 Pâte sableuse beige (Veg, 2f, Df, Po), peinture brun sépia. Th 1-2. ép. = 0,70. 

http://C87.22.ll
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II. ANNEXE. OBSERVATIONS SUR DES VESTIGES DIVERS 

E89.2.1. Plaquette fragile de matière colorante qui est de l'ocre rouge argileuse. 

E89.10.1. Fragment érodé de roche blanchâtre avec légères traînées rougeâtres. L'examen 

en diffraction des Rayons X a montré que cette roche compacte, d'aspect un peu saccharoïde, est 

essentiellement constituée de dolomite (carbonate de calcium et de magnésium). Certaines formations 
tertiaires d'Irak contiennent dans leur stratigraphie des « dolomicrites8 ». Notons que les roches 

carbonatées contenant de la dolomite sont plus sensibles à l'altération météorique que les roches 

calcaires, constituées seulement de calcite. 
Avant d'aborder l'analyse chimique des peintures nous allons donner les principales 

caractéristiques microscopiques des pâtes des céramiques préparées en lames minces puis étudiées au 

microscope polarisant. 

III. D E S C R I P T I O N M I C R O S C O P I Q U E D E S P A T E S 

(Tabl. 1 à 4) 

Les descriptions microscopiques qualitatives des échantillons de Oueili 1987 et 1989 sont 
présentées dans les Tableaux 1 à 4 d'après les caractéristiques définies antérieurement. Les fonds de 
pâtes, généralement isotropes, peuvent présenter quelques plages faiblement recarbonatées ou d'aspect 
argileux (lorsqu'il y a une légère anisotropie). Ils apparaissent homogènes (c'est-à-dire d'aspect uni) 
ou au contraire hétérogènes, grumeleux et/ou zones ou bien bulleux lorsque la cuisson a été très forte. 
Les fonds de pâte riches en éléments détritiques très fins, accompagnés ou non de micas fins, sont dits 
microgrenus. Les fonds nébuleux correspondent ordinairement à une cuisson assez forte de limons 
argilo-carbonatés. Les pâtes peu malaxées peuvent regrouper d'une plage à l'autre des caractères 
généraux différents, par exemple un fond homogène contenant quelques grumeaux microgrenus, etc. 

Les minéraux détritiques constituant le dégraissant sableux sont principalement le quartz, 
comportant des grains polycristallins, les silexoïdes et radiolarites, car la fraction calcaire (micritique 
et/ou sparitique) du sable a été majoritairement détruite lors de la cuisson. Le terme de chlorite, écrit 
entre parenthèses, est utilisé pour noter la présence de fins minéraux (d'habitus variable) très dégradés 
de couleur sombre, optiquement isotropes ou bien opaques, qui lors de quelques tests analytiques 
ponctuels (MSE) ont révélé des compositions proches de celles des chlorites9. Les fragments lithiques 
les plus reconnaissables proviennent de roches volcaniques microlithiques marquées par l'altération 
(et/ou affecté par un faible métamorphisme). Lorsque la présence de matière organique carbonisée, 
ayant résisté au travail de fabrication de la lame mince, est décelée, elle est notée comme pyrobitume 
probable10. 

Dans leur ensemble les nouveaux échantillons (Obeid 0 à Transition 2/3) offrent la 
diversité modérée, sans contraste pétrographique, déjà constatée, qui concerne principalement le taux 
variable de dégraissant sableux et fin (inférieur à 300 microns environ); taux qui peut être à peu près 
nul à très fort d'après les estimations semi-quantitatives établies antérieurement11. 

Afin de comparer l'importance relative de la proportion de sable dans les sélections 
d'échantillons que nous avons pu étudier, nous récapitulons, à titre d'indication « semi-quantitative », 
dans le Tableau 6 l'ensemble des données dont nous disposons actuellement. Les taux sont donnés en 
pourcentages, afin de faciliter les comparaisons. Les données chiffrées de ce Tableau 6, ont seulement 
une valeur relative et non pas statistique, le nombre (N) d'échantillons étudiés pour chaque période, 
ainsi que le nombre global, sont trop faibles. Ces données n'apportent que des ordres de grandeur 
relatifs. 

8. CUSSEY 1979 : 18, Fig. 18 
9. COURTOIS et VELDE 1991b : 307, Tabl. V, min. phill. : 3-4. 
10. COURTOIS et VELDE 1983 • 143 
11. COURTOIS et VELDE 1991 • 310 
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De ce tableau, il ne se dégage aucun caractère susceptible de différencier nettement les 
périodes en fonction de l'abondance de sable dégraissant. Des taux nuls à très forts de sable dans les 
pâtes céramiques s'observent pour chacune des périodes considérées12. La seule tendance que l'on 
peut remarquer est une proportion plus forte de pâtes estimées très sableuses dans les échantillons de 
la période Obeid 0. 

Cas particulier, le tesson C87.85.01 (Tabl. 1), attribué à l'Obeid 0, constitué d'une terre de 
tendance loessique, sans doute partiellement décarbonatée, assez riche en quartz mi-fins, présente un 
microfaciès dont la granulométrie diffère de celles observées généralement à Oueili13 ; son 
importation dans le site n'est pas à exclure. 

La surface des échantillons d'aspect engobe, ayant reçu la notation codée « Ep » (établie en 
macroscopie), ne présente pas d'adjonction certaine d'un engobe épais, qui se signalerait, en 
microscopie optique, par une granulométrie particulière différente de celle de la pâte du corps du 
tesson. 

Le fait que les fonds de pâte soient optiquement isotropes dans la majorité des cas (deux 
échantillons sur 86 sont faiblement anisotropes) nous indique que m ê m e les tessons qualifiés de 
« sous-cuits » (c'est-à-dire estimés insuffisamment cuits et dont le décor peint pulvérulent s'est 
effacé) ont subi un chauffage relativement élevé, ayant atteint des températures capables de 
déstructurer les argiles et de dissocier les carbonates14 

IV. ANALYSES À LA MICROSONDE ELECTRONIQUE (MSE) 
(Tabl. 5 et suivants) 

Pour cette nouvelle série d'analyses ponctuelles à la MSE nous avons été limités, en 
moyenne, à deux à trois points d'analyse par échantillon15, qui ont été choisis en fonction des pouvoirs 
réflecteurs des diverses phases minérales observées en lumière réfléchie au microscope 
métallographique. Lorsque l'échantillon de peinture comprend deux phases bien distinctes, d'aspect 
contrasté, tels des cristaux d'oxydes métalliques opaques dans un verre silicate translucide, l'une et 
l'autre de ces phases ont été analysées. Les résultats obtenus sont ordinairement très différents pour 
les diverses phases d'un m ê m e échantillon. Dans de nombreux cas les constituants sont finement 
mêlés et imbriqués entre eux, les plages sélectionnées pour l'analyse sont alors les plus denses, donc 
les mieux polies, présentant un pouvoir réflecteur un peu plus fort, correspondant aux zones de 
concentrations pigmentaires. Ce choix des meilleures plages des sections polies est surtout 
indispensable pour l'étude des couches pigmentaires les plus ténues ou bien partiellement érodées. 

L'ensemble des éléments chimiques qui ont été dosés sont ceux analysés ordinairement 
dans les roches et les produits de terre cuite : Si02, A1 20 3, CaO, M g O , K 2 0 , N a 2 0 , M n O , Ti 02, 

auxquels on a ajouté l'élément Chrome. Il est en effet nécessaire de connaître les concentrations de 
C r 2 0 3 dans les peintures Obeid 1 à Obeid 2/3, afin de constater que cet élément se situe parmi les 

constituants à l'état de traces, les éléments mineurs, ou bien les éléments majeurs c o m m e cela a été 
constaté dans les couches pigmentaires céramiques de l'Obeid 3 et 4. 

Quelques échantillons ont fourni des résultats très défectueux; ceux-ci étaient prévisibles à 
la vue de l'aspect (macroscopique) érodé de la surface pigmentaire, objet de l'analyse. 

En réponse à la première question posée et portant sur la présence initiale, ou non, de 
calcium dans le mélange argilo-pigmentaire constituant la peinture des céramiques, d'après les 
résultats d'analyse des échantillons C87.10.60, C87.44.44, C87.95.30, C87.95.35, C87.75.26, on peut 
dire que ces couches pigmentaires comportaient entre 9 % et 26 % de CaO, d'après une série de 11 

12. ld. : 289. 
13. Les quartz anguleux assez bien classés mesurent approximativement 55 microns. 
14. À partir de 700°C pour la dolomite et 800°C d'après M A C K E N Z I E 1970 : 317-323. 
15. Les analyses ont été effectuées à l'aide d'une microsonde électronique C A M E B A X (Laboratoire de Pétrographie de 

l'Université Pierre et Marie Curie - Paris VI) dans le cadre du service C A M P A R I S , où le temps qui peut être imparti aux 
recherches archéologiques, en sciences humaines, est normalement limité. 
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analyses ponctuelles. Ces échantillons de peintures, choisis pour leur couleur rougeâtre, étaient sans 

incrustation carbonatée et ils ont été débarrassés de l'imprégnation gypseuse par lavages répétés à 60°. 

Modérément cuits ces échantillons ne présentaient aucun phénomène d'amalgame par fusion 
superficielle localisée, ou par « sur-cuisson » générale, entre les matériaux de la couche picturale et 

l'engobe ou l'épiderme du vase. 
Toutefois ces constatations ne peuvent pas être généralisées, puisque d'après les deux 

points d'analyses effectuées pour C.87.66.02 (CaO = 0,98 % ) et pour C87.14.43 (CaO = 0,88 % ) , 

nous voyons qu'il n'y a pas toujours de concentrations de calcium significatives dans la composition 

chimique des peintures Obeid 0 ainsi qu'Obeid 1. 
Les contrôles ont porté ensuite sur la détection par voie chimique (MSE), du « pigment 

sable noir » (Fe-Cr-Ti), afin de vérifier les conclusions préliminaires de travaux antérieurs attribuant 
à la période de l'Obeid 3 les débuts (observables) de l'usage de « sables noirs » pour la préparation 

des peintures céramiques. 
Dans un premier temps l'examen systématique des peintures au microscope 

métallographique nous a montré que le microfaciès « sable noir » non broyé, si caractéristique de 
l'Obeid 4, était absent. Toutefois c'est seulement l'analyse à la M S E qui peut conduire à la 
reconnaissance de la composition à dominante Fe-Cr-Ti des plus fines peintures ornant les vases les 
plus remarquables, à paroi dite « coquille d'œuf ». Car pour ceux-ci le pigment initialement sableux a 
été très soigneusement pulvérisé par les Anciens et il n'est plus reconnaissable en microscopie. 

A u cours de la réalisation de 230 analyses ponctuelles il n'y a eu qu'un seul cas de 
concentration forte de Chrome (avec Cr 20 3 = 24 % ) correspondant à la présence d'un grain chromite 

sous le faisceau de la microsonde. Ce grain peut être considéré c o m m e accidentel. Pour tous les autres 
points cet élément n'est pas décelable ou bien inférieur à 0,8 %, en Cr 20 3. D e telles concentrations, 

correspondant au chrome à l'état d'élément mineur, se rencontrent dans certaines phases minérales 
ferro-magnésiennes, en particulier dans les chlorites, présentes dans les sédiments comportant des 
apports détritiques de roches éruptives ultra-basiques. Dans ces roches, des concentrations en Cr203 

de 0,10 % à 0,50 % ne sont pas exceptionnelles. Toutefois les terres sédimentaires argileuses, locales 
et ordinaires, formant les pâtes céramiques de basse Mésopotamie ont des teneurs beaucoup plus 
faibles se situant entre 200 et 300 ppm16. 

Les données concernant le titane ne signalent que rarement (soit 1,3 % de l'ensemble des 
analyses ponctuelles) la présence de grains ayant valeur de minerai titanifère. L'élément titane 
(élément chimique « mineur » des sédiments) est en plus forte concentration que le chrome, élément 
à l'état de traces dans les peintures ocreuses et ordinairement dans les dépôts d'argiles rougeâtres 
sédimentaires naturelles. Ainsi à l'Obeid 1 ce sont 18 % des points d'analyse qui contiennent plus de 
1 % de Ti02, cette proportion est de 4,6 % pour l'Obeid 1 et de 6,7 % pour l'Obeid 2. Parmi 

l'ensemble des points d'analyse, quatre seulement indiquent la présence de minéraux du titane, les 
autres données se situent entre 1 % et 4,66 % de Ti0 2 ; ce m a x i m u m est observé pour une phase 

minérale contenant 60 % de « Fe-H- total » (échantillon C87.14.43) qui est une concrétion d'oxydes 
de « fer +/-titané ». 

Ces données éparses nous montrent que la présence de minéraux opaques tels que les 
spinelles chromifères et chromites et/ou rutile, ilménite, magnétite titanifère, etc., est tout à fait 
accidentelle dans les peintures Obeid 1 à 2/3. 

Les concentrations en éléments chimiques, autres que Fe, M n , Ti et Cr, entrant 
essentiellement dans la composition de la phase liante du pigment, sont très variables d'un point à 
l'autre, ce qui résulte de la forte hétérogénéité de ces couches picturales dont la cohésion après 

208. 
i. Cf. supra le chapitre concernant l'analyse chimique des pâtes des céramiques de 'Oueili. PANTAZIS 1986 : 205-
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cuisson est assumée par les phases silicatées, plus ou moins vitreuses et/ou recristallisées17 dans 

laquelle le potassium, la soude et le calcium jouent le rôle de fondant. 

Les matières premières telles que les belles terres ocreuses rouge vif, de texture 

« silteuse », contiennent de très petits fragments de micas plus ou moins chloritisés, de feldspaths, 

d'amphiboles, etc., incomplètement fondus et qui lorsqu'ils se trouvent, par hasard, dans le champ 

d'analyse de la M S E sont cause de la forte hétérogénéité des données ponctuelles. O n notera aussi la 

présence d'esquilles et/ou de grains de quartz observable dans 3 sur 10 des peintures Obeid 0 et dans 8 

sur 10 des couches picturales céramiques de l'Obeid 0 et de l'Obeid 1. 

Il est remarquable que la majorité des points d'analyse présentent des concentrations 

notables d'alcalins (K et Na) attestant que ceux-ci n'ont pas été éliminés par les lavages répétés à l'eau 

chaude et donc qu'ils ne sont pas liés à des imprégnations salées. Les couches picturales, ayant subi le 

long enfouissement que l'on sait, ne sont pas aussi totalement altérées que l'on aurait pu le penser 

initialement. Car d'anciennes phases vitreuses dégradées par la dévitrification puis réhydratées, 

auraient normalement dû perdre leurs alcalins. Ce phénomène se produit d'abord par lessivage naturel 

au cours de l'enfouissement puis au moment du lavage, à chaud (60-70°C) et renouvelé, nécessaire à 

l'élimination des traces d'imprégnation gypseuse. 

Pour l'ensemble des éléments chimiques on ne remarque aucune des corrélations binaires 

significatives qu'on observe ordinairement en géochimie des roches naturelles, que ce soit pour les 

« majeurs » entre eux, en rapport avec les « mineurs » ou bien avec l'élément Chrome. Par exemple 

les rapports Si/Al, Na/K, Fe/Ti, Fe/Cr, Mg/Cr sont très variables et apparaissent sans signification. Il 

en est de m ê m e pour le rapport Fe/Mn qui va cependant retenir maintenant notre attention puisque ses 

variations, dues à l'évolution technique du mode de fabrication des peintures, sont au centre de notre 

étude. 

Compte tenu de conditions analytiques différentes, selon que la couche picturale est plus ou 

moins épaisse et dense, les pourcentages respectifs de Fer (exprimé en FeO total) et de M n O ont 

moins d'intérêt que leur rapport (FeO/MnO) dont les écarts sont très importants, de 0,4 à plus de 1000. 

Afin d'en simplifier la présentation cinq séquences ont été établies d'après les valeurs limites 

suivantes : 0,4 - 2 - 10 - 100 puis les valeurs supérieurs à 500 correspondent approximativement au 

manganèse à l'état de traces ; au-dessus de 1000 on peut considérer que le manganèse n'est plus 

décelable avec certitude dans les conditions d'analyse. Le pigment est alors considéré c o m m e étant à 

base de fer pur. L'analyse chimique des pâtes de céramiques de Oueili, par fluorescence X, nous 

montre que le rapport « ambiant » local : FeO/MnO, pour les sédiments argileux (plastiques), a une 

valeur moyenne de 52 ; il se situe donc dans la zone centrale du Tableau 7. 

En faisant le décompte de l'ensemble des résultats présentés dans les Tableaux 5 et 

suivants, il apparaît, à l'Obeid 0, que pour 40 % seulement des peintures prélevées les différents 

points d'analyse d'un m ê m e échantillon ont des rapport F e O / M n O se situant dans la m ê m e tranche de 

la séquence définie ci-dessus; il n'y a donc qu'un nombre limité d'échantillons offrant une relative 

homogénéité de composition. Pour l'Obeid 1 cette proportion est de 60 % et elle est de 48 % pour 

l'Obeid 2. 

L'hétérogénéité notable des peintures Obeid est un fait courant résultant de la nature de la 

phase qui se trouve sous le faisceau d'analyse (MSE) (phase pigmentaire, liante, détritique, etc.) ; pour 

un m ê m e échantillon les résultats seront ordinairement variables. 

Bien qu'ayant connaissance, au départ, de cette difficulté, nous allons tenter de comparer 

les résultats obtenus pour des tessons issus d'un m ê m e locus. Ainsi les données apportées par les loci 

ayant fourni au moins trois tessons sont présentées dans le Tableau 7 ; en abscisses est porté le rapport 

FeO/MnO (défini en cinq séquences) et en ordonnées la liste des loci dans leur ordre chronologique. 

Les chiffres inscrits dans les cases correspondent aux nombres de points d'analyse. Les tessons du 

17. Phases silicatées dans lesquelles le quartz a un rôle important (à l'état incomplètement fondu ou bien non affecté par 
le chauffage). En grains fins et en esquilles, il est observable dans 3 sur 10 des échantillons de couches picturales de l'Obeid 0 
et dans 8 sur 10 de celles de l'Obeid 1 et de l'Obeid 2. 
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locus 14 (1987) se trouvent répartis en fonction de leurs caractéristiques et de leurs affinités 
« typologiques », comparatives, avec les céramiques de l'Obeid 2 ou bien de l'Obeid 2/3 du site. 

Ce regroupement des analyses ponctuelles, après sélection des taux suffisants de FeO et de 

M n O (phases picturales avérées), montre que les compositions pigmentaires sont généralement 

variables en un m ê m e locus ; seul le locus 87.14 avec ses huit points d'analyse constitue une 

exception. 
Toutefois ce petit test nous montre qu'il ne faut pas, pour les périodes Obeid 0 à Obeid 2/3, 

rechercher à l'échelle d'un lieu (et/ou d'un temps donné suivant la définition apportée à chacun des 

loci par l'archéologue)18 de similitude de composition significative dans les peintures céramiques. La 
dispersion constatée résulte, pour une part, de la nature de la couche picturale, dont l'hétérogénéité a 

été décrite et expliquée, mais aussi de l'apport probable en un m ê m e lieu de vases originaires 
d'officines diverses, qui ne sont pas pour autant lointaines, mais peuvent utiliser des matières 

pigmentaires différentes. 
O n retrouve dans ce tableau les tendances générales notées précédemment pour les 

échantillons de Oueili 198519. Les peintures ayant de très forts taux de manganèse se traduisant par un 
rapport FeO/MnO, situé entre 0,4 et 2, correspondent à l'Obeid 0 tandis que les points d'analyses de 
peintures surtout ferrifères (ou bien exclusivement ferrifères avec F e O / M n O > 500) s'observent 
essentiellement pour les échantillons Obeid 2. 

Puisqu'il n'y a ni unité ni singularité à l'intérieur d'un locus donné, il n'est plus nécessaire de 
maintenir cette distinction, la comparaison peut être conduite globalement pour l'ensemble des 
résultats d'analyses ponctuelles. Mais, bien évidemment, les grandes divisions chronologiques de 
l'Obeid sont maintenues. 

En outre les faibles dimensions de la majorité des échantillons ne nous ont pas permis 
d'introduire, pour eux, un classement systématique reposant sur des notions de qualité et de maîtrise 
manuelle, résultant de la dextérité du « potier » dans son travail de façonnage puis de décoration des 
vases. 

L'ensemble des rapports FeO/MnO, obtenus pour les échantillons de Oueili (lots de 1983 à 
1989) sont donnés dans le Tableau 8 sous forme de pourcentages, la nouvelle série 1987-1989, objet 
de notre description, figurant entre parenthèses. Les deux séries de chiffres indiquent grosso modo la 
m ê m e évolution diachronique. À l'Obeid 0 l'éventail des compositions est largement ouvert; le 
pigment utilisé est soit fortement manganésifère, soit ferro-manganésifère. Toutefois les points 
d'analyse contenant essentiellement du fer ne représentent que 1 % de l'ensemble. Dans la phase 
chronologique suivante la majorité des résultats se situent dans la tranche médiane (10 < FeO/MnO 
< 100) ; les fortes concentrations de manganèse n'ont pas été décelées. Pour l'Obeid 2 les 
concentrations de manganèse sont encore plus faibles et les pigments constitués principalement 
d'oxydes de fer, sont dominants pour 79 % des points d'analyse qui présentent un rapport FeO/MnO 
supérieur à 100. 

Les trois échantillons du locus 14 (1987) attribués à la période de transition Obeid 2/3 sont 
ornés de peintures que l'on peut probablement rapprocher de deux types différents ayant comme traits 
communs de faibles teneurs en chrome (Cr 20 3 < 0,2) et en titane (Ti02 < 1 % ) . L'échantillon 

C87.14.21 porte un pigment ferro-manganésifère tandis que les peintures de C87.14.75 et de 
C87.14.76 sont essentiellement ferrifères. 

18. CALVET 1987 : 33-43 ; FOREST 1991a : 77-84. VALLET 1990 : 868-872. 
19. COURTOIS et VELDE 1991b : 295. 
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V. COULEURS ET COMPOSITIONS CHIMIQUES DES PEINTURES CÉRAMIQUES 
DE OUEILI 

Les observations antérieures ne nous ayant pas permis de déceler des critères 
macroscopiques sûrs de différenciation des pigments de compositions plus ou moins manganésifères 
ou bien exclusivement ferrifères, afin de contrôler à nouveau cette impossibilité nous avons regroupé 
dans le Tableau 9 les données obtenues pour la série d'échantillons 1987-1989. 

Les colorations observées sur les tessons, en bon état de conservation, sont réparties en 
trois groupes dont les tonalités sont rouges, brunes ou bien « noires ». Au-dessous figure l'estimation 
qualitative du degré de cuisson faible (Thr = 1), moyen (Thr = 2), fort à très fort (Thr = 3-4). Le 
rapport F e O / M n O est présenté en fonction des cinq séquences établies précédemment. Les chiffres 
inscrits dans le tableau correspondent aux nombres de tessons ayant les caractéristiques que nous 
venons de définir ci-dessus. 

La prédominance numérique des peintures « noires » durant l'Obeid est un fait bien connu 
mais on voit que cette coloration est obtenue avec des peintures de compositions pigmentaires très 
dispersées. Par contre la couleur rouge ne s'observe, d'après ce nouveau lot d'échantillon, qu'avec les 
peintures modérément cuites et ayant un rapport F e O / M n O supérieur à 10, tandis que les peintures 
dont le rapport F e O / M n O est inférieur à 10 sont soit de couleur brune, soit dans les tons noirâtres. 

D e ces observations, il ressort une nouvelle fois qu'il n'y a pas de critère de coloration 
univoque et général permettant de différencier macroscopiquement les divers pigments (Fe/Mn) 
entrant dans la composition des décors peints ornant les poteries Obeid 0 à 2/3. 

Cette étude analytique des échantillons de Oueili 1987 et 1989 confirme dans leurs grandes 
lignes les observations antérieures tout en apportant quelques données complémentaires. 

Malgré les nouveaux acquis, les causes de la complexité des traditions techniques 
d'élaboration de la céramique de l'Obeid 0 ne sont pas totalement éclaircies. D u point de vue 
archéologique l'analyse typo-morphologique, fonctionnelle, et l'étude de l'évolution de la céramique 
au cours de cette longue première phase Obeid de Oueili20 n'est pas achevée. 

L'examen d'un premier lot d'échantillons Obeid 0, sélectionné en 1983, nous avait conduit à 
noter la pratique fréquente de l'engobage. Les séries suivantes d'observations ont montré que l'engobe 
« évident », et/ou posé en couche épaisse, n'est caractéristique que de quelques productions peintes, 
plutôt frustes, faites de pâtes riches en traces végétales. À Oueili il semble qu'il y ait un lien, propre à 
certaines classes céramiques frustes, entre la pratique de l'engobage et l'utilisation de peintures très 
manganésifères. Par rapport aux précédentes (1983-1985), la dernière sélection comportait plus de 
fragments de poteries Obeid 0 d'une relative « bonne qualité », faits de pâtes assez denses sans 
engobage évident21 et ayant une plus forte proportion de points analytiques moins manganésifères 
dont le rapport F e O / M n O est inférieur à 10 (Tabl. 7 : 34 % des points 1987-1989, contre 54 % pour 
la totalité des analyses). Seul l'échantillon C87.66.04 porte une peinture dans laquelle le manganèse 
est dominant. Il y a toutefois huit tessons dont les décors sont moyennement à fortement 
manganésifères, ce sont : C87.10.02, C87.95.33, C87.95.34, C87.95.38, C87.102.01, C89.35.08, 
C89.54.15,C89.54.17. 

La diversité de composition chimique des peintures se retrouve à l'Obeid 1 mais les 
peintures constituées de pigments surtout ferrifères, contenant c o m m e impureté plus ou moins de 
manganèse sont dominantes (81 % des points avec un rapport : F e O / M n O > 10). À l'Obeid 2 
l'importance des peintures ferrifères plus ou moins pures se trouve renforcée (pour 80 % des points 
FeO/MnO > 100). 

20. FOREST 1991a: 98-99. 
21. COURTOIS et VELDE 1991b : 295, Tabl. VI, p. 308. 
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Ainsi les premières conclusions énoncées précédemment au sujet de l'évolution du rapport 

fer-manganèse dans la peinture céramique à Oueili au cours des trois premières phases de l'Obeid 

restent valides et se trouvent renforcées par l'augmentation du nombre des observations22. 
Les nouvelles analyses n'ont pas apporté d'information contradictoire sur le plus ancien 

usage, détecté, du sable noir à ilménite-chromite. Les échantillons (1987) de la phase de transition 

Obeid 2/3 sont ornés de peintures à base de pigments « ocreux » ferrifères plus ou moins purs, sans 
forte concentration de titane ni de chrome. Aucun décor fait de sable noir n'a donc été décelé à Oueili, 

jusqu'à maintenant avant la période de l'Obeid 3. 
Certaines de ces matières premières pigmentaires « ocreuses », d'origine géologico-

pédologique, utilisées en culture Obeid (0 à 2/3) peuvent présenter des similitudes de nature minéralo-
géochimiques avec celles qui ont été exploitées par les Anciens dans l'aire culturelle de Halaf. Mais il 
est évident que les premières peintures céramiques connues de l'Obeid 0 de Oueili, d'aspect croûteux 
lorsqu'elles sont bien conservées, relèvent de traditions techniques différentes de celles de Halaf23. 
Dès le début les peintures Halaf ont une texture plus fine, bien ductile, adaptée à des tracés souples, 
obtenue grâce à l'usage préférentiel d'ocrés argileux poudreux soit naturellement fins, soit plus 
grossiers, mais affinés alors par broyage puis par décantation plus ou moins défloculante24. La bonne 
adhérence de ces peintures, avant et après cuisson céramique, résulte essentiellement de l'importance 
de la portion argileuse entrant dans leur composition minérale. La peinture pâteuse, peu souple, de 
consistance limono-grumeleuse des périodes anciennes de l'Obeid ne doit sa cohésion finale et une 
bonne adhérence à la surface des vases qu'aux phénomènes de fusion amalgamant ses constituants à 
ceux de la pâte et/ou de l'engobe calcique. La fusibilité du mélange est assurée principalement par 
l'adjonction aux oxydes pigmentaires (FeO et M n O ) de limons marneux et souvent aussi de cendres 
végétales alcalines. Cet ajout est attesté par des concentrations notables de sodium et de potassium en 
plus du calcium dans des plages riches en oxydes métalliques et à taux faible d'alumine. 

Lorsqu'on essaie de comparer le peu de données analytiques quantitatives dont nous 
disposons actuellement concernant les peintures céramiques de Mésopotamie préhistorique ornant les 
vases à décor « monochrome sombre25 » un trait caractéristique du site de Oueili semble être 
l'importance relative des pigments plus ou moins manganésifères à l'Obeid 0 puis à un taux moindre 
dans les époques suivantes. Quelques tests portant sur des tessons de Hassuna et Eridu ne montrent 
pas de tendance similaire26 Les concentrations notables de manganèse sont rares. Par contre les 
pigments ferro-manganésifères semblent assez couramment utilisés, peut-être m ê m e sont-ils 
dominants dans la confection des premières peintures céramiques de la Susiane préhistorique pour la 
période de Djaffarabad I27, puisque 41 % des points d'analyse ont un rapport F e O / M n O <10 (cf. 
Tabl. 8). 

A Oueili, avant l'unification de la technique de préparation de la peinture céramique à sable 
noir de l'Obeid 3, les causes de la diversité des pigments céramiques sont probablement multiples. Les 
variations du rapport Fe/Mn peuvent être naturelles, en particulier pour les données du secteur médian 
(10 < FeO/MnO < 100). Elles résulteraient de l'usage d'oxydes et hydroxydes colorants extraits de 
dépôts régionaux, par exemple, constitués de concrétions dites « fer des marais », de compositions 
chimiques variables. Des circonstances particulières c o m m e un manque momentané de matière 
pigmentaire ont pu conduire les potiers à mélanger des restes de peintures de composition et de 
qualité différentes28. 

22. Id. : 295. 
23. STEINBERG and KAMILLI : 207 (Fig. 7 c-d) ; Y O N 1981 : 117-119, 216-217. 
24. COURTOIS et V E L D E 1984 : 89. 

r A^' ̂ " décor cé/amique monochrome ne comporte qu'un seul type minéralo-chimique de peinture céramique. 
Cependant, des effets d'épaisseur et/ou d'oxydo-réduction lors de la cuisson du vase peuvent donner aux couches picturales des 
nuances de coloration différentes. 

26. COURTOIS et V E L D E 1984 : 85, Tabl. n. 
27. D'après les quelques tests préliminaires effectués (et encore inédits) sur les couches pigmentaires d'échantillons de 

m^TT-fo txK f f a r a b a d 1 1ui nous ont été confiés par Geneviève Dollfus que nous remercions bien vivement. Cf. DOLLFUS 
1971, 1978. Y O N 1981 : 224-225 

28. M E Y E R 1987 : 73, 78, 109, 136. 
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Hors de cette zone médiane du Tableau 8, il faut attribuer une signification particulière aux 
peintures sans manganèse, ou bien n'en ayant que des traces (FeO/MnO > 500), dont la matière 
première colorante est de l'ocre rouge hématitique29, matière « paléopédologique » recherchée, objet 
de troc depuis la haute préhistoire, dont les lieux d'extraction ne semble pas régionaux, mais 
probablement plus septentrionaux30- C'est ce type de pigment rouge, non manganésifère, mêlé à une 
portion d'argile marneuse qui s'observe dans des décors de vases de période Hassuna. Plus tard le 
m ê m e type de pigment, présent dès l'Obeid 0 (mais rare), semble s'imposer de plus en plus à Oueili 
dès la phase Obeid 1. Additionné à un mélange équilibré de quartz et de fondants alcalino-terreux, il 
donne après une cuisson suffisamment forte et prolongée les belles peintures sépia-noir vitrifiées à 
reflets submétalliques bleutés de l'Obeid 2. 

Quant aux peintures à base d'oxydes de manganèse dominants ou bien en fortes 
concentrations (FeO/MnO < 2), elles relèvent d'une tout autre option technique primitive qui reposait 
sur l'usage de ressources naturellement brun noirâtre, sépia, à l'état cru : pyrolusite à aspect de suie, 
terres d'ombre, etc. La peinture élaborée avec cette ressource présente l'avantage d'être d'un beau brun 
sombre ou noir lorsque les cuissons céramiques (oxydantes) sont faibles à modérées. Ces peintures 
très manganésifères permettent ainsi, malgré une cuisson céramique faible, donc fruste, d'imiter la 
couleur noire des décors de vases de meilleure qualité, tels que ceux du Choga-Mami Transitional, 
par exemple. Toutefois ces peintures noirâtres manganésifères n'ont pas la solidité de leur modèles 
présumés. Les cuissons élevées sont ordinairement moins favorables aux pigments ferro-
manganésifères qu'aux pigments à fer très dominant ; ceux-là ont tendance à pâlir, dans les tons 
grisâtres, surtout lorsqu'ils ornent des vases dont la surface est nettement calcique (CaO >10 % ). 

Maintenant que les caractéristiques matérielles des peintures ornant la poterie Obeid 0 à 2/3 
de Oueili sont mieux connues, les investigations analytiques devront être élargies aux autres régions 
et cultures qui sont liées à l'évolution de ce site. Il sera ensuite possible de donner toute sa valeur à cet 
acquis, portant sur une aire limitée, en le replaçant dans l'histoire générale des techniques céramiques 
de la Mésopotamie préhistorique. 

29. Rappelons que les matières premières pigmentaires exploitées pour l'élaboration d'une peinture céramique dont le 
cation colorant est exclusivement le fer peuvent être soit de nature minéralogique simple, telle qu'un oxyde (hématite 
pulvérulente) ou un hydroxyde (goethite, lépidocrocite, etc.), soit provenir de ressources argileuses sédimento-pédologiques 
complexes. Nous pensons, par exemple, à certains dépôts de terra rossa fossile, matière première naturelle remarquable et 
souvent choisie par les Anciens pour son fort pouvoir colorant, avant et après cuisson céramique. 

30. INIZAN 1988 : 73-77, 152-153. 





Recherches complémentaires sur les techniques céramiques à Oueili 349 

Echantillons 
références : 

Fonds de pâte : 

Iso/anisotropes 

Argileux 

Micritiques 

Homogènes 

Nébuleux 

Microgrenus 

Micas fins 

Bulleux 
Grumeleux/zonés 

Dégraissant : 

Quartz fins 

- moyens 

-gros 
Polycristallins 

Feldspaths : 

- non maclés 

- maclés 

- zones 

Micas blancs 

- noirs 

(chlorites) 

Pyroxènes 

Amphiboles 

Epidotes 

Frg. lithiques 

Gr. orange 

Silexoïdes 

Radiolarites 

Sparite 

Gr. calcaires 

Min. opaques 

(pyrobitumes) 

vides végétaux 

Sable, proportion 

approximative 
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Tableau 1. Examen au microscope pétrographique des pâtes des échantillons Obeid 0 de Oueili, 
fouilles de 1987. 

Fonds : I = isotropes, a = faiblement anisotropes. A = anisotropes. G = fond à tendance grumeleuse. Z = fond à 
tendance zonée. D = zonation et grumeaux diffus. 
Éléments : + présents. En abondance : moyenne = x, assez forte = X. « ? » = identification incertaine, présence 
possible. 
Fragments lithiques volcaniques (V), sédimentaires (S), de roche éruptive grenue probable (G). 
S A B L E : peu (p), moyennement (M), fort (F), très fort (T), sans sable (-), faciès lœssique (L). 
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Echantillons 
références : 

Fonds de pâte : 

Iso/anisotropes 
Argileux 
Micritiques 
Homogènes 
Nébuleux 
Microgrenus 
Micas fins 
Bulleux 
Grumeleux/zonés 

Dégraissant : 
Quartz fins 
- moyens 
-gros 
Feldspaths : 
non maclés 
- maclés 
- zones 
- fondus 
Micas blancs 
- noirs 
(chlorites) 
Pyroxènes 
Amphiboles 
Epidotes 
Frg. lithiques 
Gr. orange 
Silexoïdes 
Radiolarites 
Gr. calcaires 
Min. opaques 
(pyrobitumes) 
vides végétaux 

Sable, proportion 
approximative 
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Tableau 2. Examen au microscope pétrographique des pâtes des échantillons Obeid 1 de Oueili, 
fouilles de 1987. 

Fonds : I = isotropes, a = faiblement anisotropes. A = anisotropes. G = fond à tendance grumeleuse. Z = fond à 
tendance zonée. D = zonation et grumeaux diffus. 
Eléments : + présents. En abondance : moyenne = x, assez forte = X. « ? » = identification incertaine, présence 
possible. 
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Echantillons 
références : 

Fonds de pâte : 

Iso/anisotropes 

Argileux 

Nébuleux 

Homogènes 

Microgrenus 

Micas fins 

Bulleux 
Grumeleux/zonés 

Dégraissant : 

Quartz fins 

- moyens 

-gros 

Feldspaths : 

non maclés 

- maclés 

- zones 

- fondus 

Micas blancs 

- noirs 

(chlorites) 

Pyroxènes 

Amphiboles 
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Min. opaques 

(pyrobitumes) 
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Tableau 3. Examen au microscope pétrographique des pâtes des échantillons Obeid 2-3 de Oueili, 
fouilles de 1987. 

Fonds : I = isotropes, a = faiblement anisotropes. A = anisotropes. G = fond à tendance grumeleuse. Z = fond à 
tendance zonée. D = zonation et grumeaux diffus. 
Éléments : + présents. En abondance : moyenne = x, assez forte = X. « ? » = identification incertaine, présence 
possible. 
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Echantillons 
références : 

Fonds de pâte : 

Iso/anisotropes 
Argileux 
Micritiques 
Homogènes 
Nébuleux 
Microgrenus 
Micas fins 
Bulleux 
Grumeleux/zonés 

Dégraissant : 
Quartz fins 
- moyens 
-gros 
Polycristallins 
Feldspaths : 
non maclés 
- maclés 
- zones 
- fondus 
Micas blancs 
- noirs 
(chlorites) 
Pyroxènes 
Amphiboles 
Epidotes 
Frg. lithiques 
Gr. orange 
Silexoïdes 
Radiolarites 
Sparite 
Gr. calcaires 
Min. opaques 
(pyrobitumes) 
Vides végétaux 

Sable, proportion 
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Tableau 4. Examen au microscope pétrographique des pâtes des échantillons Obeid 0 à Obeid 2 de Oueili, 
fouilles de 1989. 

Fonds : I = isotropes, a = faiblement anisotrope. A = anisotrope. G = fond à tendance grumeleuse. Z = fond à 
tendance zonée. D = zonation et grumeaux diffus. 
Eléments : + présents. En abondance : moyenne = x, assez forte = X. « ? » = identification incertaine, présence 
possible. 
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C87.10.01 

C87.10.02 

C87.10.60 

C87.44.44 

C87.44.49 

C87.61.01 

C87.66.02 

C87.66.04 

C87.66.08 

C87.84.04 

C87.85.01 

C87.87.05 

C87.95.28 

C87.95.30 

C87.95.31 

C87.95.33 

C87.95.34 

C87.95.35 

C87.95.36 

K20 

0.18 

0.24 

0.03 

1.38 

0.07 

0.44 

0.15 

3.73 

11.51 

3.87 

0.27 

0.58 

6.58 

3.98 

4.75 

4.23 

1.25 

6.41 

1.20 

1.72 

0.57 

0.12 

0.50 

0.27 

0.04 

0.02 

0.59 

0.63 
4.04 

4.72 

0.25 

0.71 

0.94 

0.33 

0.79 

0.54 

0.32 

4.09 

7.42 

2.42 

3.37 

0.34 

1.94 

3.99 

0.11 

0.00 

0.55 

3.23 

4.53 

3.45 

0.22 

4.94 

1.43 

6.89 

CaO 

22.19 

17.62 

20.87 

16.48 

18.32 

17.42 

14.62 

10.65 

1.63 

12.94 

12.66 

4.95 

0.72 

0.22 

3.91 

5.30 

3.09 

0.85 

1.12 

14.72 

14.79 

20.11 
18.42 

13.40 

16.10 

16.20 

15.12 

15.35 

2.13 

1.37 

18.94 

21.51 
20.14 

21.56 

29.69 

21.90 

35.37 

1.40 

0.76 

6.11 

12.46 

28.37 

11.39 

1.96 

12.65 

12.56 

19.96 

13.16 

7.13 

0.90 

0.79 

0.41 

0.14 

1.07 

Ti02 

1.03 

0.63 

1.22 

0.66 

0.85 

0.60 

0.64 

0.81 

1.82 

3.01 

1.01 

0.68 

1.20 

0.95 

2.98 

1.61 

0.36 

0.42 

0.05 

1.09 

0.54 

0.60 

0.69 

0.81 

0.74 

0.56 

0.65 

0.52 

0.64 

0.59 

0.55 

0.68 

0.86 

1.38 

0.73 

0.47 

0.60 

0.13 

0.01 

0.55 

0.24 

0.21 

0.52 

0.78 

1.13 

1.54 

0.38 

0.85 

0.68 

0.50 

0.67 

0.61 

0.26 

0.94 

Cr203 M n O FeO N a ^ 

0.01 

0.10 

0.00 

0.00 

0.00 

0.14 

0.15 

0.12 

0.00 

0.06 

0.00 

0.11 

0.16 

0.06 

0.16 

0.11 
24.10 

0.21 

0.04 

0.13 

0.03 

0.00 

0.00 

0.05 

0.07 

0.00 
0.00 

0.00 

0.00 

0.00 

0.01 

0.05 

0.06 

0.05 

0.04 

0.03 

0.05 

0.00 

0.00 

0.00 

0.00 

0.12 

0.00 

0.12 

0.17 

0.04 

0.08 

0.06 

0.01 

0.06 

0.21 

0.22 

0.17 

0.15 

0.23 

1.19 

3.97 

1.58 

3.89 

0.01 

2.02 

0.40 

0.02 

5.13 

0.08 

0.08 

0.33 

0.39 

0.19 

0.24 

0.38 

0.33 

0.18 
24.41 

13.31 

0.82 

0.85 

0.00 
4.38 

8.81 

20.67 

10.20 
9.24 

24.13 

1.31 

2.70 

1.61 

0.39 

0.15 

0.21 

0.07 

0.40 

0.08 

0.01 

3.02 

8.43 

1.82 

0.93 

17.66 

15.21 

0.37 

0.56 

0.79 

0.40 

0.23 

0.33 

0.17 

0.28 

7.31 

7.49 

11.27 

5.53 

10.25 

5.75 

8.10 

10.85 

1.20 

12.79 

17.32 

29.62 

16.01 

20.59 

20.50 

26.52 

20.33 

39.31 

6.20 

15.73 

12.48 

20.02 

6.77 

6.47 

17.40 

27.56 

9.08 
6.84 

48.72 

31.18 

11.96 

9.83 

7.52 

39.87 

11.75 

19.41 

14.97 

6.13 

0.22 

8.99 

5.82 

7.86 

26.64 

40.56 

24.42 

26.83 

7.99 

11.22 

21.03 

54.44 

77.65 

50.68 

55.37 

29.04 

0.74 

2.14 

1.91 

2.88 

0.71 

0.96 

3.37 

2.03 

0.55 

3.68 

0.43 

4.33 

2.23 

3.63 

3.42 

2.20 

1.10 

3.32 

1.35 

2.62 

1.08 

1.10 

2.31 

2.85 
0.67 

0.58 

1.01 
1.38 

2.37 

3.66 

0.48 

1.30 

1.86 

1.13 

3.06 

0.88 

0.92 

2.79 

6.70 

1.61 
1.92 

0.92 

1.76 

3.55 

0.50 

0.29 

2.16 

2.32 

3.55 

3.42 

2.85 

3.64 

1.66 

5.61 

SiQ2 A1203 M g O FeO/MnO 

44.32 

51.03 

43.13 

49.80 
47.42 

55.64 

48.94 

50.04 

64.85 

31.32 

56.95 

40.81 
61.22 

57.85 

46.27 

44.90 

18.74 

38.04 

58.20 

21.53 

40.50 

41.45 
48.04 

47.93 

54.09 

34.06 

35.41 

43.62 

27.66 

27.16 

39.96 

44.47 
45.94 

23.81 
34.76 

48.51 

32.45 

56.93 

64.26 

54.94 

60.42 

29.16 

45.43 

39.74 

29.82 

24.16 

54.08 

56.09 

50.63 

30.00 

11.57 

32.98 

33.09 

47.86 

15.15 

12.82 

10.04 

16.50 

10.75 

10.96 

16.84 

17.35 

18.26 
18.44 

2.52 

11.12 

8.30 

10.25 

17.26 
12.36 

21.94 

8.28 

0.86 

11.09 

7.83 

8.85 

15.32 

20.90 

4.51 

4.34 

10.71 

15.90 

4.36 

5.15 

23.23 
12.17 

14.05 
6.62 

13.92 

5.87 

9.83 
12.94 

20.37 

16.37 

8.26 

13.97 

6.47 

7.68 

5.10 

7.34 

9.58 

6.57 

9.47 

5.05 

3.66 

4.57 

7.08 

6.14 

8.84 

6.75 

7.55 

5.19 

7.74 

8.09 

5.18 
4.03 

0.16 
8.77 

8.77 

7.73 

3.26 
2.08 

0.57 

2.53 

8.69 
2.82 

30.81 
6.95 

8.87 

6.93 

7.10 

7.33 

2.00 
7.87 

6.76 

5.57 

0.85 
2.04 

3.32 

6.56 

7.03 

4.86 

5.11 
2.19 

5.43 

15.19 

0.18 

9.01 

4.50 

10.63 

4.01 

0.69 

8.43 

12.03 

4.86 

5.93 

2.18 

1.80 

2.16 

1.62 

0.62 

2.02 

31.5 

6.3 

2.8 

3.5 

2.6 

>1000 

4.0 

27.1 

63.1 
2.5 

227.9 

352.6 

49.3 
52.8 

109.6 

111.0 
53.4 

118.4 

34.6 

0.6 

0.9 

24.6 

7.9 

>1000 
4.0 

3.1 
0.4 

0.7 

5.3 

1.3 

9.1 
3.6 

4.7 
102.2 

76.3 

93.8 
223.4 

15.2 

2.6 

>1000 

1.9 

0.9 

14.6 

43.8 

1.4 

1.8 
21.5 

20.0 

26.6 

136.8 

333.3 

155.0 

325.7 

105.6 

Tableau 5 et suite. Données quantitatives d'analyses à la microsonde électronique (MSE) 
des couches picturales ornant les tessons. 
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K,0 CaO Ti02 Cr 20 3 M n O FeO Na20 Si02 A1 20 3 M g O FeO/MnO 

C87.95.38 

C87.95.39 

C87.95.40 

C87.102.01 

C89.16.08 

C89.26.32 

C89.35.08 

C89.54.08 

C89.54.15 

C89.54.17 

C89.56.04 

C89.56.06 

C89.34.10 

C87.28.03 

C87.28.06 

C87.29.47D 

2.90 
4.04 
0.43 
0.54 
5.50 
3.60 
6.81 
2.97 
3.22 
2.36 
2.14 
4.83 
4.60 
2.66 
7.03 
2.61 
6.51 
1.63 
4.51 
8.07 
1.59 
1.45 
2.20 
0.11 
3.88 
7.35 
4.30 
2.65 
2.44 
2.22 
2.95 
0.32 
0.27 
4.53 
5.56 
4.06 
0.83 
0.58 

1.97 
5.48 
4.26 
5.37 

1.95 
3.75 
2.19 
0.73 
1.91 
2.55 
1.02 
2.95 

0.92 
0.24 
8.36 
8.81 
1.04 
8.71 
0.94 
0.54 
3.03 
3.87 
1.68 

10.90 
9.75 
0.96 
2.92 
2.86 
4.57 
12.79 
6.62 
2.85 
5.86 
18.86 
1.07 

12.56 
4.78 
4.90 
3.17 
16.43 
4.69 
4.75 
14.79 
4.51 
2.27 
0.56 
0.51 
0.54 
1.30 

20.29 

17.92 
8.75 
8.35 
1.38 

0.84 
6.05 
4.16 
18.48 
17.54 
15.66 
8.76 
10.48 

0.44 
0.13 
0.11 

22.81 
0.50 
0.46 
0.53 
0.54 
0.79 
0.52 
1.10 
1.34 
0.84 
0.17 
0.05 
0.29 
0.19 
0.30 
0.58 
0.38 
0.71 
1.02 
0.61 
0.48 
0.12 
0.49 
0.75 
0.78 
1.00 
2.28 
0.61 
19.05 
0.01 
0.66 
0.54 
0.82 
0.10 
0.93 

0.44 
0.78 
0.42 
0.77 

0.05 
0.20 
0.22 
0.41 
0.08 
0.19 
0.60 
0.24 

0.24 
0.02 
0.00 
0.38 
0.02 
0.15 
0.06 
0.10 
0.14 
0.04 
0.13 
0.03 
0.03 
0.03 
0.00 
0.07 
0.03 
0.05 
0.05 
0.18 
0.15 
0.10 
0.21 
0.06 
0.28 
0.04 
0.13 
0.05 
0.11 
0.24 
0.03 
0.13 
0.14 
0.31 
0.04 
0.22 
0.02 
0.07 

0.41 
0.18 
0.02 
0.23 

0.04 
0.07 
0.00 
0.03 
0.03 
0.78 
0.03 
0.00 

0.45 
0.02 
8.14 
14.61 
0.39 
0.37 
0.22 
0.20 
0.35 
0.29 
0.29 
9.64 
8.67 
1.22 
0.07 
0.13 
0.14 
0.17 
0.13 
0.00 
8.97 
3.64 
14.97 
2.35 
6.27 
1.10 
2.90 
1.61 
1.59 
4.05 
2.58 
1.47 
0.46 
0.92 
0.08 
0.20 
0.36 
0.94 

74.35 
32.96 
12.73 
6.54 

35.70 
26.53 
15.35 
46.00 
48.31 
54.55 
67.51 
22.05 
20.89 
64.62 
14.37 
61.82 
21.43 
3.63 
9.39 
9.32 

49.38 
10.16 
48.57 
5.64 

42.06 
9.15 

42.02 
17.74 
53.68 
49.85 
13.84 
57.89 
87.76 
43.94 
36.07 
45.33 
16.83 
9.92 

2.10 
2.63 
0.35 
0.87 
3.77 
2.28 
4.71 
2.01 
3.59 
2.87 
3.07 
2.33 
3.20 
1.14 
1.97 
1.17 
2.42 
1.28 
1.66 
1.75 
2.51 
1.97 
2.76 
2.55 
2.73 
4.54 
3.52 
2.51 
2.33 
2.25 
2.67 
0.25 
0.54 
3.39 
4.30 
2.74 
0.16 
0.74 

13.25 
45.24 
56.57 
37.78 
39.93 
48.22 
55.23 
37.03 
31.52 
29.36 
19.11 
43.55 
45.28 
24.81 
63.54 
29.28 
60.10 
67.48 
56.40 
50.42 
23.85 
44.07 
23.72 
55.99 
28.87 
59.47 
34.67 
43.64 
28.25 
28.07 
49.55 
7.96 
5.49 

35.19 
39.88 
35.97 
53.34 
44.72 

Période de transition 

1.06 
0.56 
0.51 
0.23 

23.96 
18.79 
10.11 
34.75 

1.38 
2.25 
3.11 
3.12 

Période Obeid 1 

1.20 
1.63 
2.05 
0.18 
0.66 
0.66 
1.26 
3.21 

66.19 
25.76 
45.12 
7.58 

25.31 
27.85 
14.14 
20.45 

1.94 
3.11 
2.08 
1.00 
1.65 
2.45 
1.86 
1.52 

38.78 
47.48 
52.73 
41.07 

22.58 
50.98 
38.03 
47.34 
46.06 
42.64 
59.01 
52.52 

3.26 
14.14 
9.25 
5.48 
9.60 
3.98 
15.31 
7.30 
7.36 
3.41 
3.80 
4.27 
3.73 
1.12 
9.36 
1.33 
4.01 
9.02 
12.03 
17.31 
2.36 
12.46 
2.35 
14.23 
6.17 
12.06 
7.48 
11.02 
4.36 
4.40 
8.41 
3.27 
1.71 
8.13 
11.04 
6.95 
2.04 
15.19 

8.87 
12.11 
14.64 
9.95 

3.24 
4.72 
2.66 
16.28 
2.52 
2.77 
9.72 
5.38 

2.10 
0.58 
4.04 
2.19 
3.55 
5.71 
0.85 
3.31 
1.69 
2.75 
1.18 
1.07 
3.02 
3.29 
0.69 
0.43 
0.61 
3.66 
8.65 
9.71 
4.63 
6.27 
3.54 
6.04 
4.85 
0.91 
1.07 
3.57 
1.56 
1.90 
4.58 
5.14 
1.34 
2.37 
1.98 
3.17 

25.02 
6.63 

5.21 
3.62 
5.87 
3.13 

1.98 
3.74 
3.48 
8.00 
4.25 
4.46 
3.61 
3.24 

163.8 
>1000 

1.6 
0.4 
92.0 
71.7 
69.8 
230.0 
138.4 
189.4 
236.1 
2.3 
2.4 
53.0 
211.3 
479.2 
155.3 
21.5 
72.8 

>1000 
5.5 
2.8 
3.2 
2.4 
6.7 
8.3 
14.5 
11.0 
33.8 
12.3 
5.4 
39.4 
190.8 
47.9 
439.9 
227.8 
46.9 
10.6 

22.6 
33.4 
20.0 
149.2 

55.1 
15.8 
22.0 
43.1 
38.5 
42.4 
11.2 
6.4 
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C87.31.12 

C87.33.34 

C87.43.15 

C87.43.23 

C87.43.25 

C87.43.26 

C87.44.08 

C87.44.31 

C87.67.25 

C87.67.29 

C87.72.04 

C87.72.09 

C87.72.16 

C87.72.23 

C87.72.36 

C87.72.41 

C87.75.12 

C87.75.20-2 

C87.75.26 

C89.13.85 

C89.13.103 

C89.30.06 

C89.52.21 

C89.52.31 

K20 

2.24 

0.04 

0.00 

4.34 

11.69 

1.04 

0.34 

2.34 

3.95 

2.98 

0.15 

0.31 

3.12 

0.89 

3.14 

3.38 

5.78 

3.16 

4.62 

0.97 

2.95 

3.35 

7.27 

1.87 

5.02 

3.74 

1.81 

0.50 

2.09 

1.02 

3.05 

5.48 

6.02 

0.82 

3.12 

2.56 

0.38 

9.37 

3.08 

4.72 

5.31 

4.63 

2.84 

1.46 

5.47 

3.35 

3.10 

0.77 

9.70 

6.16 

1.25 

3.23 

6.08 

3.58 

CaO 

3.20 

0.39 

0.03 

0.10 

0.47 

15.70 

13.97 

3.46 

3.81 

5.34 

34.70 

25.75 

1.17 

14.00 

0.47 

2.80 

2.66 

3.51 

8.84 

16.99 

1.06 

5.45 

8.59 

9.85 

3.67 

2.64 

0.58 

1.21 

1.89 

0.32 

4.27 

12.05 

11.63 

11.00 

13.01 

13.89 

22.77 

0.59 

4.05 

2.81 

4.60 

3.22 

14.69 

0.36 

4.01 

8.87 

4.27 

4.62 

1.05 

7.17 

14.38 

1.16 

0.92 

2.12 

Ti02 

0.19 

0.02 

51.35 

0.55 

0.14 

0.60 

0.48 

0.07 

0.41 

0.48 

0.66 

0.42 

0.26 

0.38 

0.05 

0.26 

0.26 

0.21 

0.22 

0.41 

0.15 

0.21 

0.43 

30.16 

0.27 

0.12 

0.17 

0.03 

0.05 

0.40 

0.20 

0.84 

0.58 

0.22 

0.68 

0.52 

0.68 

3.92 

0.58 

0.32 

0.46 

0.14 

0.26 

0.28 

0.13 

0.17 

0.18 

0.34 

0.20 

0.49 

0.66 

0.43 

0.36 

0.53 

Cr203 MnO FeO N^O 

0.00 

0.03 

0.11 

0.10 

0.04 

0.08 

0.00 

0.00 

0.11 

0.37 

0.00 

0.02 

0.00 

0.03 

0.05 

0.01 

0.00 

0.14 

0.06 

0.06 

0.00 

0.02 

0.08 

0.00 

0.05 

0.00 

0.04 

0.00 

0.00 

0.01 

0.00 

0.00 

0.07 

0.04 

0.04 

0.12 

0.06 

0.01 

0.01 

0.00 

0.05 

0.13 

0.08 

0.06 

0.00 

0.05 

0.03 

0.09 

0.00 

0.00 

0.31 

0.01 

0.11 

0.24 

7.04 

0.29 

2.19 

0.19 

0.01 

0.39 

0.48 

1.11 

2.17 

1.70 

0.47 

0.43 

1.37 

3.24 

0.16 

0.75 

3.61 

1.61 

0.40 

0.22 

1.54 

7.33 

0.12 

0.18 

3.95 

1.79 

1.10 

0.00 

0.06 

0.36 

0.56 

0.19 

0.36 

8.61 

0.60 

0.54 

0.29 

0.32 

2.24 

2.78 

1.55 

0.53 

0.58 

1.73 

0.06 

0.29 

0.16 

0.08 

0.00 

0.00 

0.00 

4.60 

1.95 

7.52 

54.22 

95.74 

46.23 

5.23 

0.26 

9.60 

13.54 

56.88 

40.81 

39.19 

17.74 

23.25 

60.36 

39.73 

52.99 

58.17 

30.97 

45.89 

18.83 

10.68 

61.63 

40.52 

9.47 

19.36 

22.89 

43.09 

62.70 

84.96 

70.63 

84.16 

37.48 

5.55 

14.85 

42.20 

14.82 

9.22 

9.20 

23.70 

50.56 

36.73 

28.59 

33.09 

20.03 

76.95 

21.19 

30.44 

54.34 

7.16 

3.21 

25.63 

24.18 

57.72 

25.14 

30.91 

0.57 

0.06 

0.000 

0.73 

2.23 

1.91 

2.05 

0.56 

2.87 

2.79 

1.05 

1.16 

2.15 

1.82 

0.81 

3.03 

3.84 

4.78 

0.99 

0.62 

1.94 

1.77 

1.45 

0.51 

2.15 

2.20 

0.45 

0.54 

0.50 

0.53 

0.49 

3.03 

2.88 

1.01 

1.54 

1.85 

0.91 

0.85 

1.86 

2.70 

2.74 

2.22 

1.58 

0.70 

1.82 

1.44 

1.30 

0.57 

2.51 

0.59 

1.27 

3.23 

4.96 

4.16 

Si02 A1203 MgO FeO/MnO 

32.56 

1.86 

0.04 

75.41 

71.77 

52.67 

47.35 

31.54 

39.91 

40.78 

30.43 

32.72 

27.77 

27.94 

39.19 

27.75 

44.35 

29.69 

57.60 

50.85 

28.00 

36.73 

62.32 

32.38 

58.14 

43.53 

30.80 

10.02 

21.60 

6.33 

48.35 

51.06 

47.62 

28.89 

52.40 

48.25 

41.42 

39.09 

33.91 

41.90 

50.68 

49.88 

50.56 

14.22 

60.67 

48.85 

30.65 

82.77 

67.34 

47.84 

44.95 

25.32 

46.06 

41.06 

4.33 

0.02 

0.00 

10.93 

13.33 

12.17 

11.08 

2.17 

3.01 

1.68 

9.57 

9.80 

1.87 

6.97 

2.00 

3.13 

6.62 

9.30 

5.34 

10.96 

2.45 

2.35 

5.78 

3.23 

3.26 

2.48 

1.17 

1.47 

2.11 

6.02 

3.73 

15.80 

11.53 

2.83 

10.16 

19.40 

14.60 

13.62 

3.14 

6.91 

5.48 

4.81 

5.18 

2.03 

5.17 

3.45 

4.54 

1.81 

15.71 

7.94 

5.97 

3.48 

8.62 

4.66 

1.65 

1.54 

0.05 

2.43 

0.08 

5.85 

10.72 

1.88 

2.96 

4.69 

5.23 

6.14 

1.93 

5.02 

1.15 

0.72 

1.91 

1.71 

3.12 

8.24 

0.29 

2.29 

4.50 

2.46 

0.60 

0.43 

1.19 

1.26 

1.07 

0.85 

1.86 

6.02 

4.47 

4.38 

3.63 

3.65 

9.68 

8.53 

0.57 

1.13 

0.54 

1.35 

4.20 

2.21 

1.48 

3.09 

1.44 

1.80 

0.27 

4.18 

7.04 

0.82 

5.80 

5.22 

52.1 

326.8 

21.1 

27.4 

37.4 

24.8 

28.3 

51.1 

18.8 

23.0 

37.4 

54.1 

44.1 

12.2 

337.5 

77.6 

8.6 
28.6 

47.4 

47.9 

40.0 

5.5 
76.3 

105.2 

5.8 
24.0 

56.9 

>1000 

>1000 

233.8 

66.8 

29.3 

41.5 

4.9 
24.8 

17.0 

31.7 

73.4 

22.5 

13.2 

18.4 

62.1 

34.6 

44.6 

347.4 

104.3 

346.1 

90.7 

802.5 

>1000 

>1000 

12.6 

12.9 

4.1 
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C89.14.ll 

C89.14.15 

C89.14.18D 

C87.14.24 

C87.14.25 

C87.14.42 

C87.14.43 

C87.14.49 

C87.14.52 

C87.14.58D 

C87.14.66 

C87.14.70 

C87.14.72 

C87.14.79 

C87.21.20 
C87.21.27 

C87.22.ll 

C87.33.04 

C87.33.12 

C87.68.09 

C87.68.12 

C87.68.13 

C87.68.25 

K20 

5.87 
6.94 
4.26 
3.85 
3.78 
3.42 
7.14 
0.85 
1.24 
5.91 
1.39 
1.00 
1.91 
3.15 
2.56 
2.88 
2.53 
1.73 
7.18 
5.28 
8.23 
2.91 
0.55 
0.69 
1.58 
0.84 
0.95 
1.50 
3.33 
6.99 
3.89 
5.38 
5.14 
2.88 
0.38 
2.83 
0.67 
3.02 
4.75 
0.99 
5.19 
3.43 
2.72 
3.37 
4.93 
4.64 

3.02 
3.97 
1.93 
3.97 
3.45 
1.82 
4.28 
0.78 

CaO 

8.66 
1.84 
1.56 
9.23 
0.66 
3.11 
4.75 
17.78 
1.97 
1.86 
1.01 
2.54 
0.80 
0.96 
1.31 

14.14 
8.07 
0.25 
1.08 
7.86 
2.03 
15.51 
20.59 
0.90 
0.77 
19.14 
21.29 
19.37 
0.59 
1.42 
7.52 
2.95 
2.55 
14.38 
2.51 
1.23 

21.99 
13.27 
7.63 
0.89 
1.76 
3.45 
4.37 
7.52 
4.63 
2.70 
8.29 
2.09 
0.55 
2.19 
2.74 
0.60 
2.66 
6.88 

Ti02 

0.26 
0.38 
0.37 
0.29 
0.04 
0.10 
0.10 
2.83 
0.09 
0.08 
0.06 
0.00 
4.66 
0.15 
0.40 
0.39 
0.41 
0.21 
0.23 
0.15 
0.17 
0.37 
0.73 
0.07 
0.07 
0.34 
1.00 
0.89 
0.02 
0.12 
0.23 
0.34 
0.00 
0.33 
0.27 
2.29 
0.62 
1.15 
0.60 
0.05 
0.30 
0.02 
0.10 
0.47 
0.15 
0.07 
0.20 
0.09 
3.45 
0.18 
0.05 
0.00 
0.14 
0.01 

Cr 20 3 

0.00 
0.00 
0.04 
0.25 
0.08 
0.04 
0.09 
0.09 
0.00 
0.00 
0.00 
0.08 
0.07 
0.04 
0.14 
0.04 
0.04 
0.00 
0.17 
0.00 
0.00 
0.05 
0.11 
0.00 
0.05 
0.12 
0.06 
0.06 
0.17 
0.11 
0.04 
0.00 
0.03 
0.07 
0.01 
0.01 
0.05 
0.00 
0.00 
0.04 
0.04 
0.01 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.02 
0.01 
0.05 
0.09 
0.01 
0.01 
0.00 

MnO FeO Na.0 

Période Obeid 2 

0.25 
0.24 
0.07 
0.05 
0.00 
0.09 
0.09 
0.08 
0.19 
0.08 
0.03 
0.00 
0.00 
0.03 
0.11 
0.00 
0.07 
0.13 
0.00 
0.13 
0.00 
0.14 
0.09 
0.03 
0.21 
0.58 
0.51 
0.39 
0.00 
0.00 
0.75 
0.92 
0.02 
0.41 
0.17 
1.06 
1.19 
0.35 
0.23 
0.06 
0.04 
0.00 
0.19 
0.00 
0.17 
0.11 
0.00 
0.31 
0.22 
0.00 
0.13 
0.13 
0.18 
0.29 

19.09 
38.31 
52.34 
20.58 
42.18 
37.62 
18.51 
7.38 

65.86 
31.24 
88.99 
13.10 
60.92 
32.20 
67.30 
20.63 
37.86 
76.24 
28.49 
20.04 
16.59 
14.59 
7.81 

79.61 
75.82 
19.14 
14.41 
14.82 
57.69 
31.39 
26.81 
39.15 
25.15 
17.06 
69.55 
22.61 
8.69 
17.95 
12.99 
76.20 
17.47 
19.38 
28.62 
19.64 
24.27 
18.96 
15.55 
42.73 
43.86 
28.18 
28.47 
43.45 
30.99 
58.89 

1.60 
2.88 
0.78 
1.03 
0.65 
0.57 
1.33 
0.81 
0.91 
2.75 
0.72 
0.24 
0.94 
0.76 
0.48 
0.99 
0.68 
0.75 
4.04 
1.28 
1.99 
1.02 
1.13 
0.26 
1.22 
0.99 
0.85 
1.14 
1.87 
3.23 
1.38 
2.16 
0.93 
0.47 
3.25 
2.70 
1.45 
1.39 
1.65 
0.24 
0.85 
0.47 
0.62 
0.74 
1.67 
0.83 
0.64 
2.44 
0.22 
0.53 
0.41 
0.25 
0.40 
0.99 

Si02 

58.08 
43.51 
30.91 
48.45 
50.19 
50.96 
59.76 
50.84 
27.88 
53.39 
4.41 

81.41 
25.15 
57.77 
23.97 
53.43 
42.31 
17.84 
55.02 
58.09 
67.38 
54.96 
49.59 
17.32 
17.43 
43.49 
42.76 
43.39 
33.96 
53.72 
52.93 
43.35 
61.54 
52.32 
18.27 
28.34 
44.59 
55.98 
60.78 
19.99 
68.86 
70.80 
57.84 
63.44 
57.57 
68.54 
66.52 
44.33 
46.42 
61.17 
60.80 
49.18 
55.03 
25.40 

A1 20 3 

3.51 
3.90 
7.07 
11.39 
1.95 
3.06 
7.87 
13.47 
1.11 
3.25 
2.23 
1.11 
3.90 
3.87 
2.88 
3.03 
3.81 
1.08 
2.97 
3.85 
3.31 
5.21 
12.43 
0.78 
2.53 
6.16 
11.14 
11.71 
1.65 
2.27 
3.34 
2.82 
4.02 
5.16 
3.54 

20.01 
13.81 
2.75 
8.80 
0.55 
4.66 
1.58 
2.84 
3.27 
4.30 
3.36 
2.78 
2.78 
1.84 
3.17 
2.57 
2.16 
4.97 
1.08 

MgO 

2.68 
1.99 
2.60 
4.89 
0.47 
1.05 
0.37 
5.87 
0.75 
1.44 
1.16 
0.52 
1.65 
1.07 
0.85 
4.49 
4.24 
1.77 
0.81 
3.33 
0.30 
5.25 
6.98 
0.35 
0.32 
9.20 
7.04 
6.75 
0.73 
0.74 
3.13 
2.94 
0.62 
6.95 
2.05 
18.94 
6.96 
4.16 
2.60 
0.98 
0.83 
0.87 
2.70 
1.55 
2.34 
0.80 
3.00 
1.24 
1.50 
0.56 
1.30 
2.42 
1.35 
5.70 

FeO/MnO 

77.6 
157.7 
727.0 
388.2 
>1000 
404.5 
210.4 
95.8 

344.8 
372.0 
>1000 
>1000 
>1000 
946.9 
611.8 
>1000 
582.5 
569.0 
>1000 
159.1 
>1000 
102.0 
84.9 

>1000 
366.3 
32.8 
28.2 
38.4 

>1000 
>1000 
35.9 
42.5 

>1000 
41.6 

406.7 
21.4 
7.3 

51.7 
57.2 

>1000 
406.3 
>1000 
153.0 
>1000 
145.3 
177.2 
>1000 
137.0 
198.4 
>1000 
214.1 
331.7 
171.2 
205.2 
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C87.68.36 

C87.14.21 

C87.14.75 

C87.14.76 

KjO 

3.00 

1.26 

2.15 

3.37 

2.98 

3.77 

6.51 

2.62 

0.53 

2.35 

3.57 

4.73 

0.83 

2.06 

1.14 

7.00 

1.97 

CaO 

14.39 

17.45 

2.65 

8.12 

2.70 

2.12 

2.62 

11.32 

19.29 

18.90 

15.55 

5.80 

0.41 

0.61 

1.65 

0.22 

0.52 

Ti02 

0.97 

0.53 

0.26 

0.22 

0.18 

0.09 

0.30 

0.53 

0.66 

0.95 

0.77 

0.23 

0.13 
0.04 

0.24 

0.46 

0.66 

Cr 20 3 

0.03 

0.00 

0.06 

0.06 

0.00 

0.00 

0.00 

0.02 

MnO 

0.16 

0.03 

0.01 

0.23 

0.07 

0.10 

0.06 

0.10 

FeO 

11.38 

8.45 

58.45 

30.39 

9.55 

38.49 

19.71 

20.61 

N a ^ 

1.43 

1.22 

1.04 

1.16 

0.53 

0.51 

1.21 

0.52 

Si02 

51.33 

50.60 

31.94 

52.63 

80.46 

51.13 

65.79 

57.61 

Période de transition Obeid 2/3 

0.00 

0.10 

0.18 

0.00 

0.00 

0.00 

0.08 

0.00 

0.09 

1.17 

3.36 
5.34 

0.16 
0.27 

0.03 

0.08 

8.95 

10.08 

15.04 

29.67 

91.27 

26.06 

80.72 

1.45 

1.13 

1.85 

1.39 

0.40 

0.47 

1.18 

43.39 

45.49 
42.47 

53.36 

3.92 

69.14 

12.35 

Echantillon d'ocre 

0.00 

0.00 

38.09 

45.62 

0.51 
1.12 

37.70 

36.31 

A1 20 3 

11.72 

16.42 

1.16 

1.99 

2.47 

2.63 

3.11 

4.13 

20.16 

11.68 

10.68 

3.61 

1.56 

1.05 

1.24 

14.44 

10.47 

MgO 

5.58 

4.05 

2.28 

1.85 

1.06 

1.16 
0.71 

2.55 

4.40 

5.97 

4.57 

1.05 

1.20 

0.56 
1.32 

1.58 
3.24 

FeO/MnO 

69.8 

312.9 

>1000 

131.6 

142.5 

370.0 

312.9 

206.1 

7.7 
3.0 
2.8 

180.9 

334.3 

930.7 

>1000 

>1000 

>1000 
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Proportion 

Période : 

Obeid 0 

Obeid 1 

Obeid 2 

Obeid 3 

Obeid 4 

Toutes périodes 

nulle 

3% 

19% 

15% 

(56) 

19% 

16% 

faible 

18% 

37% 

29% 

(11) 

27% 

27% 

moyenne 

28% 

24% 

41% 

(12) 

26% 

28% 

forte 

29% 

17% 

12% 

(21) 

21% 

21% 

très forte 

22% 

3% 

3% 

_ 

7% 

8% 

N ~ 

45 

41 

34 

(4) 

58 

182 

Tableau 6. Estimation en pourcentage par période de la proportion (qualitative) de sable 
dans les pâtes céramiques. 

FeO/MnO 

Obeid 0 
Loc.87.10 
Loc.87.66 
Loc.87.95 
Loc.87.54 

Obeid 1 
Loc.87.43 
Loc.87.72 

Obeid 2 
Loc.87.14 
Loc.87.68 

Obeid 2/3 
Loc.87.14 

>0,4 

2 
6 

>2 

6 
1 
6 
3 

2 

3 

>10 

3 
2 
14 
5 

8 
4 

8 
1 

>100 

1 
15 
1 

1 

8 
14 

2 

>500 

1 

14 
4 

2 

Tableau 7. Nombre de points d'analyse appartenant à la m ê m e séquence en fonction des loci. 
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FeO/MnO 

Total Obeid 0 
(1987-89) 

Total Obeid 1 
(1987-89) 

Total Obeid 2 
(1987-89) 

L.C. & B.V. 
1984* 

>0,4 

21% 
(13%) 

3% 

1% 

>2 

33% 
(27%) 

16% 
(10%) 

5% 

-

>10 

25% 
(33%) 

57% 
(71%) 

15% 
(21%) 

18% 

>100 

19% 
(26%) 

13% 
(11%) 

39% 
(43%) 

18% 

>500 

2% 
(1%) 

11% 
(8%) 

41% 
(36%) 

63% 

(207 points) 

(62 points) 

Tableau 8. Peintures céramiques de Oueili : rapports FeO/MnO pour l'ensemble des points effectués sur 
le lot d'échantillons 1987-1989 et les lots antérieurs (1978-1985). 

*L.C. & B.V. : données comparatives établies d'après C O U R T O I S et V E L D E 1984 : 84-85 et quelques 
données inédites. 

Thr 

FeO/MnO 

>0,4 

>2 

>10 

>100 

>500 

Rouge et brun-rouge 

1 | 2 | 3-4 

Tons bruns 

1 2 3-4 

Sépia 

1 

et noirâtre/noir 

2 | 3-4 

8 

5 

5 

3 

3 

2 

4 

1 

2 

2 

6 

4 

1 

1 

3 

1 

4 

3 

21 

22 

35 

14 

4 

4 

29 

19 

1 

Tableau 9. Couleur des peintures céramiques, états de cuisson et compositions chimiques pigmentaires. 
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I 
10.02 

I 
66.04 

I 

L. Courtois 

^ ^ ^ . C87.61.01 
C87.44.44 ^ B 

C87. 

C87.84.04 

n f v il 
C87.87.05 ^ C 8 7 . 9 5 . 2 8 ^ C87.95.30 

66.08 

C.87.95.34 C87.M5.36 

66.02 

C87.95.31 

ÉV 
C87.95.35 

lui 
H C87.95.38 

^ C 8 7 . 9 5 . 3 3 A ^ É 

C87.95.40 C87.M.W 

C87.72.36 C87.67.29 
C87.44.31 

Planche I. Dessins des tessons échantillonnés. 
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C87.14.72 

%* Si f*) 
C87.68.09 \ . ^ ^ iy ^^^ 

C87.14.76 C87.14.75 ^ 

C87.68.36 

C87.68.25 
I C87.14.21 

Planche II. Dessins des tessons échantillonnés. 





ÉVOLUTION DU MILIEU D'ENFOUISSEMENT À OUEILI ET ESSAIS DE 
RECONSTITUTION DES FAUCILLES EN TERRE CUITE 

Liliane COURTOIS* 

Un programme de modelage de faucilles a été conçu afin de disposer, pour 
l'expérimentation agricole, de quelques exemplaires de faucilles entières et faites en terre cuite. Ces 
outils, qui sont abondants à l'Obeid 3-4 de basse (et moyenne) Mésopotamie, seraient apparus dans 
cette région au cours de l'Obeid 2, d'après H. T. Wright. Suivant les observations de C. Breniquet les 
plus anciens spécimens de faucille de terre de Oueili sont de l'Obeid 31. 

À la suite d'essais de récoltes expérimentales de céréales à l'aide de faucilles complètement 
reconstituées suivant les modèles préhistoriques (dont le tranchant est fait de lamelles de silex 
montées dans le bois ou la corne), il était souhaitable d'effectuer pareillement des récoltes de végétaux 
herbacés, graminées diverses ou autres espèces, avec des faucilles dites en céramique, c'est-à-dire 
faites de terre cuite. 

Les quelques essais de récolte déjà effectués avec des fragments de faucilles brisées, en 
terre cuite, n'ont pas vraiment permis d'expérimenter les gestes et les conditions de travail des 
Anciens2. Une bonne expérimentation de terrain nécessite l'utilisation d'exemplaires (en terre cuite) 
complets ayant une forme similaire à celle des faucilles utilisées par les Anciens, et non 
fragmentaires; malheureusement les faucilles entières exhumées en fouille sont relativement rares. Ce 
sont par conséquent des objets de collections muséologiques que l'on ne peut utiliser. Il n'est donc 
plus possible d'en expérimenter aujourd'hui, librement sur le terrain, les qualités techniques en 
fauchant diverses plantes herbacées. 

Afin de mieux comprendre le travail agricole de l'Obeid, en particulier l'étape du fauchage, 
nous avons tenté la fabrication de quelques faucilles, modelées dans l'une des argiles locales limono-

sableuses de Tell el Oueili3. 
Une juste volonté de similitude avec les modèles anciens nous a orienté vers une matière 

première argileuse choisie, puisqu'extraite et utilisée par les Anciens. Pour cela une brique crue 
prélevée d'une construction du site de Oueili a été utilisée. 

Après leur fabrication les faucilles serviront à des fauchages expérimentaux répétés, donc 
nombreux si elles résistent aux chocs, qui seront suivis d'une observation systématique au 
microscope. L'étude portera alors tant sur l'état d'usure de la surface des « lames » et des « corps » des 
faucilles usagées, que sur la reconnaissance des fragments cellulaires siliceux (phytolithes) y restant 
solidement collées par des protéines (et des graisses) végétales. Les données ainsi obtenues devraient 
aider à l'interprétation des observations effectuées sur les fragments de lames usées des faucilles 

anciennes. 

* ERA 41 du CRA du CNRS. 
1. WRIGHT & POLLOCK 1987 : 317-321 ; BRENIQUET 1987a : 143 ; BRENIQUET 1991 : 314. 
2. Expérimentation de S E M E N O V (1965), de P. REYNOLDS, puis de P. ANDERSON-GERFAUD (d'après 

ANDERSON-GERFAUD 1983 : 179). . 
3. Ce premier essai de modelage de faucilles entre dans le cadre des études techniques expérimentales sur les produits de 

terre cuite du site de Tell el' Oueili de l'ERA 41 et de l'ERA 17 du CRA du CNRS. 
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EXPÉRIMENTATION DE LA TERRE 

1.1. Délitage 

Pour la réalisation de notre projet, l'une des briques crues du site de Oueili a été 

échantillonnée en 1987 (Échantillon : E.87.X.1) et rapportée en France afin de servir de matière 

première argileuse expérimentale. 
Observée au laboratoire, la terre argilo-sableuse constituant cette brique, lors de son 

délitage à la main, puis au moment du trempage, s'est malheureusement révélée c o m m e étant 

incrustée et partiellement indurée par une forte imprégnation secondaire de gypse. Il est dommage 
que ce défaut, difficilement perceptible à l'œil nu lors du prélèvement, n'ait pu être détecté au moment 
de la sélection de la brique destinée à l'expérimentation. 

L'imprégnation gypseuse était sous forme d'incrustation fibreuse diffuse et de cristaux 

« sub-idiomorphes » en granules denses, emplissant les pores de la brique crue. Il est probable que 
cette présence de gypse résulte principalement d'une imprégnation secondaire par les eaux percolantes 
saumâtres du milieu d'enfouissement. L'utilisation, possible dès l'Obeid ancien, c o m m e badigeon de 
matières premières naturelles argilo-limoneuses contenant du gypse, pour le ravalement des 
constructions d'époques successives qui se sont superposées dans la stratigraphie du site, n'a pu 
qu'accentuer un phénomène naturel ambiant d'imprégnation résultant de l'évaporation des eaux locales 
stagnantes ordinairement gypsifères dans l'actuelle basse Mésopotamie. 

L'absence de trace de matière organique diffuse (d'origine tourbeuse et/ou liée à 
l'adjonction de paille hachée) ainsi que de très fragiles vestiges de carapace d'ostracode, de coquille 
de gastéropode terrestre ou aquatique (assez abondants dans la brique E. 25.1, précédemment 
étudiée4), semble confirmer l'évolution secondaire (c'est-à-dire d'enfouissement) de cette terre. C'est 
donc un matériau induré de gypse par ses conditions de dépôt dans la couche archéologique, qui a dû 
être utilisé pour nos travaux de reconstitution. 

Ainsi la pâte argilo-sableuse obtenue par trempage était grumeleuse, difficile à modeler 
parce que saumâtre, restant partiellement indurée par le gypse en état instable de dissolution-
cristallisation dans la faible quantité d'eau (de mouillage) nécessaire à une plasticité pâteuse « bien 
ferme » adaptée au modelage à la main. 

La volonté de réaliser les premières faucilles reconstituées dans un délai de trois mois, 
correspondant au début de la saison des moissons expérimentales de l'année en cours, ne nous a pas 
laissé le temps de procéder aux lavages à l'eau douce (potable) ni aux décantations renouvelées 
nécessaires à l'élimination totale du gypse diffus dont la présence est toujours néfaste à l'élaboration 
d'une pâte argileuse destinée à la production d'objets de terre cuite. Ce minéral qui dans un premier 
temps gêne le modelage, provoque ensuite de dangereux phénomènes de dilatation lors de la 
réhydratation des terres après chauffage à plus de 900°C. 

D'autre part, la faible masse globale de la brique-échantillon de terre crue sableuse n'a pas 
permis l'extraction par lavage d'une portion de sable suffisante pour 1' « engobage sableux » des 
faucilles modelées, à l'imitation des modèles de l'époque d'Obeid. 

Afin de remédier à ce manque de matière première nous avons choisi d'utiliser un sable 
quartzeux, non originaire de Oueili, mais presque aussi fin (extrait en affleurement du Stampien de 
l'Ile-de-France) pour ce premier essai de reconstitution expérimentale. 

Malgré la volonté initiale de copier des faucilles Obeid avec la plus grande fidélité 
possible, nous avons dû nous résigner à travailler une terre médiocre, parce que gypseuse, qui est 
« dure et courte » dans sa plasticité au malaxage et qui par conséquent ne se modèle pas aisément. En 
effet les colombins façonnés dans cette terre se fissurent lorsqu'on tente de les aplatir d'une pression 
trop brusque ou bien cassent dès que la traction d'allongement est un peu trop vive. 

ccï£UnT0IS et V E L D E 1991b : 286 note 13. À titre d'exemple méthodologique, voir l'étude récente de D.D. 
S E A U 1991 : 24-27 sur les mollusques continentaux. 
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Lorsqu'on entrevoit l'abondance, en particulier dans le paysage laguneux et marécageux des 

temps préhistoriques, des diverses bonnes terres argileuses dont les anciens pouvaient librement 

disposer à Oueili (sur les berges des courants d'eau douce), il paraît bien peu probable qu'ils aient 

ramassé des terres argileuses de ce type c'est-à-dire dégradées par une imprégnation gypseuse. 

À cette divergence notable par rapport aux modèles anciens, s'ajoute la nature du sable 

siliceux, employé lors du façonnage, qui n'est pas originaire de Oueili et présente quelques différences 

de granulométrie et de minéralogie, par rapport à celui qui enrobe les faucilles anciennes. 

I. 2. Le façonnage 

Modelage expérimental 

Afin de donner la plus forte densité possible à la masse de terre (ou pâte) avant le 

façonnage, celle-ci a été fortement battue ce qui en a réduit notablement la porosité. Le défaut de 

porosité d'une terre est en partie lié aux gaz de fermentation qui se sont formés lors du pourrissage de 

cette terre, en milieu plus ou moins anaérobie, et résulte de son humidification par trempage. 

Après de nombreux essais défectueux de façonnage dus non seulement à notre inexpérience 

dans l'art du modelage, art dans lequel il est toujours préférable d'entretenir une dextérité patiemment 

acquise, mais aussi au manque de plasticité de cette terre « saumâtre », quatre pièces ont pu être 

façonnées. 

La série d'échecs expérimentaux était sans gravité puisqu'il suffisait de remettre à l'état de 

boule de pâte la faucille, encore malléable, dont la mise en forme était ratée ou défectueuse. Ainsi rien 

n'a été perdu du peu de ressource disponible. 

C'est lors de ces multiples essais de modelage, que trois règles pratiques se sont, 

progressivement, dégagées concernant le façonnage puis le séchage des faucilles. 

La première règle déduite porte sur la technique de mise en forme : celle-ci ne nécessite pas 

obligatoirement l'usage d'un moule, toutefois il est plus aisé d'effectuer le modelage sur un plan 

horizontal ferme constitué par exemple d'une plaquette de bois (ou bien d'une surface de plâtre) que 

de travailler avec seulement les deux mains c o m m e lorsqu'on façonne une anse de vase. L'objet plat 

relativement mince qu'est une lame d'argile ainsi que le colombin formant le manche cylindrique en 

pâte molle ont peu de maintien par eux-mêmes. La faucille fraîchement modelée se déforme et 

s'effondre, ou se fissure, lorsqu'on la saisit sans précaution particulière pour la déplacer d'un endroit 

en un autre. À Oueili cette « mollesse » plastique, fréquente pour les terres argileuses locales, 

s'explique par la portion non négligeable de minéraux argileux dits « gonflants » qu'elles contiennent. 

Ces minéraux donnent aux pâtes des réactions thixotropiques qui modifient brusquement leur 

viscosité ; elles s'amollissent trop (acquérant brusquement une consistance de pâte trop hydratée) 

lorsqu'on les triture ou bien lorsqu'elles subissent des tensions, alors qu'elles semblaient bien fermes 

au repos, c'est-à-dire sans excès d'hydratation5 Cependant un vase fait dans ce type de terre est 

relativement plus manipulable qu'une faucille parce que sa forme propre en « volume de révolution » 

aide à son maintien au cours du modelage ; cependant, on observe, assez souvent, des déformations 

plus ou moins notables au cours du séchage, tels que 1' « ovalisation » du bord des coupes et 

l'effondrement convexe de la base des panses de pots carénés. 

Seconde règle de fabrication : le façonnage doit être rapide sans hésitation ni reprise. Il est 

toujours possible d'ôter de la pâte, là où il y en a trop, mais il est exclu d'en ajouter là où il en manque, 

c o m m e cela se pratique ordinairement au cours du montage au colombin d'un vase, qui est donc 

constitué de plusieurs parties et apports de pâte. Tout ajout de pâte constitue un point, ou plus 

précisément un plan de fragilité que l'on peut comparer à l'effet dit de « paille » dans les outils 

métalliques moulés qui sont défectueux. Lors de son utilisation la faucille sera soumise aux chocs 

répétés contre les tiges végétales, produisant des tensions importantes qui seront augmentées pour les 

faucilles emmanchées. U n bon outil de terre cuite ne doit donc pas comporter de zone de fragilité. 

5. JOUENNE 1960 : 149-151. 
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Ainsi les gestes rapides, sans excès, qu'il faut adopter sont ceux d'un modelage sans reprise à partir 
d'un colombin (dont le diamètre maximal sera celui du manche de faucille) armé en son cœur d'un 

jonc, souple et fin, puis aminci en un long cône incurvé. Celui-ci est ensuite aplati dissymétriquement 
avec le bord de la main afin de donner des épaisseurs différentes au dos et au tranchant de la partie 
« lame » de la faucille de terre. La faucille ayant reçu sa forme générale, il est encore possible 

d'effectuer de légères retouches sans provoquer de fissuration. Toutefois la moindre tentative d'en 

changer l'incurvation, lorsque le processus de séchage est amorcé, fissure irrémédiablement la pièce. 
Une troisième règle pratique s'est alors dégagée, qui peut expliquer l'aspect particulier des 

faucilles superficiellement incrustées de sable ; en effet elles paraissent c o m m e engobées et/ou 

saupoudrées de sable. Les essais ratés nous ont appris qu'il est malaisé de dissocier la faucille 
fraîchement modelée et encore très molle du plan sur lequel on vient de la façonner; elle y est bien 

collée, par l'argile de « ressuage » (ou barbotine spontanée). Tenter alors de la détacher, comme on le 
fait ordinairement pour les vases, du plan de travail à l'aide d'un fil n'est pas aisé. Or si l'on attend son 
durcissement en la laissant sécher sur le plan de travail, le retrait de dessication plus rapide sur la face 

supérieure, exposée à l'air libre, provoquera des tensions internes avec la face inférieure collée au 
support où vient se concentrer l'humidité, par gravité. Les tensions résultant du séchage inégal entre 
les deux faces risquent de produire des fissurations diffuses, rarement visibles à l'œil nu, mais qui 
s'accentueront lors de la cuisson; il en résultera, au premier usage, la fracture de la faucille. La plus 
simple façon d'éviter l'adhérence de la terre argileuse sur le support est de le saupoudrer de sable 
avant d'y poser le colombin de pâte, c o m m e on saupoudre de farine une planche à pâtisserie et la 
masse de pâte que l'on va travailler. Le modelage rapide en est alors facilité et la pâte en glissant sur 
le sable reçoit plus aisément la forme bien caractéristique des faucilles anciennes. 

Réflexions comparatives sur le façonnage 
Le procédé de façonnage des faucilles sur un simple plan couvert de sable fin, décrit ci-

dessus, n'est pas le seul susceptible d'avoir été pratiqué par les Anciens. Ainsi d'après une étude 
systématique des fragments de faucilles retrouvés à Uruk et A b u Salabikh, le façonnage dans des 
moules à valve simple pour la réalisation en séries des faucilles d'époque Obeid et Uruk de ces sites 
paraît être une évidence d'après Nancy Benco6. Cette pratique par les Anciens devrait être plus facile 
à prouver que notre hypothèse expérimentale, qui ne laisse pas de trace matérielle, puisqu'on devrait 
sur le terrain retrouver des moules à faucilles de terre cuite dans les zones de fabrication. À Oueili 
aucun vestige de ce genre n'a été retrouvé, à ce jour. 

La divergence de nos conclusions s'explique aisément puisque le matériel étudié provient 
de sites ayant des usages techniques différents. E n particulier à Uruk ce sont des restes végétaux 
(« chaff and straw ») qui ont été utilisés pour empêcher que la pâte argileuse ne reste collée dans le 
moule, tandis qu'à Oueili c'est le sable fin local qui a été choisi pour éviter l'adhérence. 

Les quelques faucilles fragmentaires de Oueili que nous avons pu voir ne présentaient pas 
de traces de démoulage, et la dissymétrie résultant de ce procédé de façonnage d'après Nancy Benco, 
s'observe aussi sur nos pièces expérimentales qui ont été modelées à la main sur un plan sableux. La 
densité des quelques faucilles de Oueili, que nous avons pu examiner, nous laisse à penser que celles-
ci ont été faites dans une pâte ferme, peu hydratée, qu'il n'était pas possible de couler dans un moule. 

Toutefois la description du mode de façonnage par Nancy Benco, résultat d'un très grand 
nombre d'observations concordantes portant sur 1 650 fragments de faucilles, semble justifiée. Aussi 
la seule façon de concilier nos conclusions divergentes est d'imaginer un processus intermédiaire 
utilisant un modelage partiel en « pâte ferme » et l'usage d'une « forme ». Il n'est en effet pas exclu 
que l'ouvrier modeleur ayant formé un colombin en pâte ferme et dense, bien battue, et armé en son 
cœur d'une fine tige végétale, se soit ensuite servi d'une forme pour guider le façonnage de la faucille. 

Dans ce cas il est peut-être plus exact de parler d'une forme ou contreforme que d'un vrai moule ; 

6. BENCO 1992: 119-134. 
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celle-ci aurait pu avoir été une pièce de bois dur, donc de nature périssable, creusée d'une gouttière 

incurvée qui, jouant le rôle de gabarit, favorisait une réalisation plus rapide de grandes séries de 

faucilles très similaires. 

Hypothèses sur le séchage à Oueili 

Il semble probable que l'usage de sable, matériau omniprésent dans l'environnement 

immédiat de Tell el Oueili, n'ait pas été limité au temps du façonnage ; il a aussi pu être très utile à un 

séchage, sans tension interne, des pièces modelées. 

Suivant l'expérimentation pratiquée, il semble que le moyen le plus simple, à la portée 

d'une technologie ancienne encore assez fruste et toujours pauvre en moyens matériels, pour ralentir 

au maximum le séchage tout en le rendant bien homogène, est d'enfouir les faucilles à l'intérieur de 

bancs de sable, peut-être entre des lits de feuilles. En outre l'ensemble a pu être maintenu à l'ombre au 

cours de l'été, par exemple sous des constructions de palmes ou autres feuillages plus communs. 

Préalablement à ce séchage lent, dans le premier stade de déshydratation de la pâte (au 

stade dit, par le potier traditionnel, « de dureté cuir » de la pâte) il a été possible d'affiner et de 

compacter, très prudemment, le « tranchant » de la faucille par lissage-polissage au brunissoir. 

L'adjonction d'un trait de peinture sur le « fil » de la lame, observable sur quelques 

faucilles, dont le rôle le plus probable était d'accentuer son durcissement en provoquant une forte 

vitrification localisée, effet dû aux qualités présumées fondantes donc grésantes d'une bonne peinture 

siliceuse riche en fer et en alcalins (potassium et sodium), n'a pas encore été expérimentée7 

Ainsi d'après les diverses opérations pratiquées et décrites précédemment, l'engobe sableux 

enrobant les faucilles de Oueili s'explique aisément, puisqu'il se forme spontanément en travaillant 

par pression modérée la pâte molle et plus ou moins « ressuante »8, posée sur une planche sableuse, 

puis lorsque l'on retourne la faucille pour achever la face déjà ensablée. Enfin en la recouvrant, en vue 

d'un séchage dont la lenteur est l'un des facteurs principaux de garantie de solidité pour la pièce 

entière, on ne peut qu'accentuer le caractère sableux de la surface d'une faucille. 

L'hypothèse du séchage dans la masse meuble d'un dépôt de sable nous paraît défendable 

parce que ce processus simple est bien adapté à des terres ayant jusqu'à 10 % de retrait linéaire (de 

séchage) ; nous savons qu'il évite la formation de fissurations dues aux frictions de décollage 

spontané de la surface dure, sur laquelle la pièce a été faite ainsi que les tensions résultant d'un 

séchage toujours trop rapide, à l'air libre, dans le climat chaud et sec de la Mésopotamie. L'usage 

habituel en beaux-arts de couvrir de chiffons humides et de « tissus imperméabilisés » (dits « cirés » 

qui sont aujourd'hui remplacés dans les ateliersol'art par des feuilles de polyvinyle moins onéreuses) 

les modelages d'argile en cours d'élaboration puis de les découvrir très progressivement pour amorcer 

un séchage sans accident, ne nous semble pas devoir être attribué aux Anciens pour l'humble 

fabrication des faucilles préhistoriques de terre. 

Le problème du séchage ralenti est crucial pour les faucilles de terre puisque l'adjonction 

massive de « dégraissant vétégal » n'est pas possible pour cet outil. O n sait qu'une adjonction 

importante de grosses fibres végétales permet au mélange argileux dont sont faites les épaisses 

briques crues ou cuites destinées à la construction architecturale, de sécher au soleil rapidement et en 

profondeur sans qu'il se produise de grosses fissures de retrait9. La présence dans les faucilles d'un tel 

« dégraissant grossier, lamellaire et fibreux » n'est pas souhaitable, elle serait cause de fragilité 

générale en favorisant la formation de plans de fractures dès la première utilisation. 

Expérimentalement, le séchage au cœur d'un dépôt sableux ne produit pas une incrustation 

sableuse régulière couvrant la surface entière de la faucille (qui n'a pas été préalablement façonnée sur 

un plan couvert de sable). Les plaques d'engobe sableux, d'enfouissement dans le sable, observées 

7. BRENIQUET 1987a : 143-144, PI. V, 3 ; 1991 : 313-314, PI. II, 3. 
8. COURTOIS 1983 : 145, note 5 ; YON 1981 : 207. 
9. RYE 1981 : 46 ; LE MIERE 1986 : Fig. 13 ; RICE 1986 : 152. 
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sont diffuses et n'acquièrent que peu d'adhérence à l'état sec, puis tendent à se détacher après la 

cuisson. 
La compacité et par conséquent la solidité d'une pièce, étant favorisée par la lenteur du 

séchage, surtout à son début, il s'ensuit qu'un début de séchage rapide, par exemple dû à une 

exposition au soleil est très néfaste. Il fragilise des terres argileuses m ê m e normalement pourvues de 

dégraissant minéral. Le séchage au soleil des faucilles ne devait être réservé qu'à la déshydratation 
ultime, avant la cuisson, des faucilles dont le séchage lent était achevé. Toutes ces notions 
constituaient le savoir traditionnel (déjà millénaire ?) des potiers régionaux sachant produire dès 

l'Obeid 0 de bonnes poteries, en pâtes mi-fines, techniquement plus évoluées que lesdites « Soft 
Ware » contenant un liant-dégraissant végétal abondant. 

L'hypothèse d'une maîtrise, par les Anciens, du séchage harmonieux des faucilles dont le 

tranchant est mince et le manche épais10 grâce à l'enfouissement dans un sable fin11 des pièces 
humides (et encore plus ou moins malléables) disposées sur une couche plus ou moins plane peut, en 
outre, expliquer certains défauts de planéité observable sur de nombreuses faucilles. Disposées entre 
des couches de sable au profil rapidement aménagé et pas rigoureusement planes les faucilles ont pu 
acquérir un profil légèrement « voilé ». Cette remarque est applicable aux pièces qui ne doivent pas 
principalement leur déformation, finale, à une surcuisson ramollissante résultant d'un début de fusion 
à l'état pâteux à plus de 1050°C. 

D'après notre expérimentation, après un séchage d'un mois, l'effet nocif de l'imprégnation 
gypseuse dont la présence a gêné la mise en œuvre du matériau, était évident. Les faucilles sèches 
présentaient (par simple estimation directe, c'est-à-dire en les soupesant, à la main, comparativement 
avec des pièces anciennes) une plus faible densité apparente, car le gypse dissous en migrant puis en 
cristallisant a gêné en partie le retrait de séchage, et par conséquent a atténué le degré de compacité de 
la pâte à l'état sec. 

I. 3. La cuisson 

N'ayant pu façonner que quatre faucilles expérimentales dont le degré de similitude 
matérielle avec les modèles anciens n'était pas total, contrairement à ce qui avait été souhaité 
initialement dans le protocole expérimental, aucun essai de reconstitution de « conditions 
préhistoriques » de cuisson n'a été tenté car cela n'aurait rien changé à leurs défauts techniques dus à 
la présence du gypse. 

En ce domaine pour les périodes de l'Obeid, les connaissances techniques sur les conditions 
de cuisson, résultant de la détection puis de l'observation systématique sur le terrain des vestiges de 
fours, ensuite enrichies par les données d'analyses physico-chimiques adaptées, sont encore très 
limitées. D e plus, la pratique expérimentale, guidée par l'acquis ethnoarchéologique portant sur les 
modes de cuisson les plus divers, appliquée à tous types de terres et de combustibles, est aujourd'hui 
trop peu développée (ou trop épisodique) pour qu'on puisse disposer couramment d'un 
« atelier/chantier expérimental » où l'on puisse confier pour la cuisson ses pièces modelées, sèches. 
Donc, en l'absence de lieu archéologique d'expérimentation technique spécialisé c'est-à-dire 
comportant des « fours » reconstitués en dimensions réelles, nous nous sommes contentée d'une 
banale cuisson dans un four électrique à moufle très ordinaire (température maximale : 1300°C) qui 
sert pour la calcination des échantillons destinés aux analyses chimiques élémentaires. Les faucilles y 
ont été soumises, entre un chauffage et un refroidissement assez progressifs, à la température 
maximale approximative de 1050°C pendant 6 heures12-

Ce type de cuisson en atmosphère continûment oxydante (condition ordinaire en four 
électrique, peu chargé d'objets argileux) a bien durci thermiquement les faucilles mais en leur donnant 

10. Exemples de dimension médiane, en centimètres, de manche de faucilles, pour des sections aplaties : 2 x 2,3 / 2,1 
x 2,2 / 2,5 x 1,8. Section circulaire : 2,2. 

11. Sable fin dont les dimensions des grains se situe nt entre 200 et 500 microns. 
12. Four thermorégulé à moufle Pyrolabo du Laboratoire de Minéralogie de l'École Normale Supérieure. 
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une couleur ocre / « jaune indien », inconnue aux pièces anciennes de l'Obeid qui sont ordinairement 

beige verdâtre. Cette coloration particulière est due à un degré d'oxydation à peu près total du fer de la 

phase calcique liante, vitrifiée, des pâtes, qui ne se produit pas à l'intérieur des fours anciens soumis à 

des épisodes de dégazages, de nature très complexe (comportant une imprégnation fugace des pièces 

par des vapeurs de goudron et du noir de fumée), réducteurs, dus à l'apport de combustibles végétaux 

ordinaires (non réduits à l'état de charbon de bois) et/ou de bouses animales séchées ou autres 

matières combustibles médiocres. 

Mais aussi, très tôt dans le sud de la Mésopotamie, à cause de leur fréquence naturelle, il 

est possible que les produits résiduels (oxydés et flottants sur l'eau) issus de suintements diffus des 

stocks naturels régionaux sous-jacents d'hydrocarbures aient été utilisés c o m m e combustibles. O n 

peut compter parmi ceux-ci les bitumes venant des pétroles et aussi de divers dépôts carbonés 

immatures (tapis d'algues des vases littorales et tourbes d'anciennes lagunes fossilisées) ramassés à 

l'état solide pur, en imprégnation diffuse sur des restes de végétaux ou sous forme de sables ou limons 

bitumineux, etc. Très tôt leurs qualités thermiques de combustible puissant, précieux en zone non 

forestière, utilisable par petits apports renouvelés parce qu'aidant à maintenir des températures élevées 

dans les foyers de fours initialement allumés par de trop brefs feux de pailles et de tiges de roseaux, 

ont pu retenir l'attention des Anciens13. 

A u sortir du four électrique et après refroidissement la technique de 1' « affûtage par 

percussion » donnant de petites encoches, décrite antérieurement, n'a pas été tentée parce que de toute 

évidence les faucilles reconstituées, bien qu'utilisables, ne présentaient pas toutes les qualités 

matérielles des meilleures productions anciennes dont le corps est massivement grésé. 

Grâce à un bon degré de vitrification les faucilles céramiques Obeid présentent une 

structure monolithique de fabrication plus simple que leur modèle initial, lequel est constitué d'une 

série de petites lamelles siliceuses collées entre elles par du bitume dans une armature de corne, d'os 

ou de bois ; modèle déjà « antique « puisque les premiers exemplaires connus de cet outil 

« agricole » à lamelles, remonteraient à la culture du Natoufien des XIe-Xe millénaires14. 

La terre cuite des meilleures faucilles (en matière de synthèse thermique) réalisées à 

l'Obeid, à partir de limons argileux locaux très communs, offre pratiquement la résistance mécanique 

d'une roche microlithique naturelle d'origine volcanique. Cette réalisation illustre bien le génie 

inventif des peuplades qui se sont installées dans une région dépourvue des roches dures siliceuses, 

matériau alors indispensable aux diverses activités villageoises. 

Il est probable que ce matériau céramique adapté à la confection de l'outillage agricole 

doive, au moins en partie, son état de cuisson grésé à la nature chimique particulière (réductrice) des 

combustibles utilisés (et/ou à la présence de matière carbonée diffuse contenue dans la ressource 

argileuse). Des analyses (géochimiques comparées) de cendres et/ou scories extraites des 

« cendriers » de fours Obeid permettront, peut-être, de détecter l'usage partiel de « combustibles 

fossiles riches en hydrocarbures » et ainsi d'expliquer le fort degré de cuisson d'une majeure partie des 

céramiques Obeid de Oueili et des autres sites. 

La maîtrise empirique de la technique de « cuisson grésante » a permis aux gens de l'Obeid 

de se rendre indépendants de l'importation de roches siliceuses homogènes (obsidiennes, cherts, silex, 

13. Les traces de matière organique, solide ou fluide et plus ou moins fossilisée (« oxyfusinite » probable), sont 
relativement abondantes dans les niveaux profonds de 'Oueili. Elles semblent de nature variée et présentent le désagrément de 
brouiller par contamination la datation au Î 4 C des échantillons de charbons de bois archéologiques. En 1981, dans le sondage 
Y27 (réf. « bitume 3 », échantillon 20, le 11/11/81), Y. Calvet a par exemple trouvé un matériau noir pulvérulent, très léger, 
dégageant à faible température (moins de 120°) une odeur d'essence (carburant automobile), puis de bitume (lors du chauffage 
au four), laissant un résidu de calcination de nature argilo-limoneuse. Ce limon chargé d'hydrocarbures contenait en outre des 
« gouttelettes à aspect de résine orange (ou d'ambre rouge)». Ce matériau, qui a d'assez bonnes qualités de combustible, donne 
un important résidu de cendres alcalino-terreuses fortement silicatées (scories plus ou moins pulvérulentes et solubilisables 
dans le temps). D'autre part, les prélèvements très dégradés des couches noires dans les premiers niveaux Obeid 0 à l'état sec 
ont un aspect pulvérulent (très fin) comparable à celui des restes écrasés de « tourbe noire » oxydée, « fusinisée » (résidus 
herbacés d'habitation ou tapis « algaires », etc. Cf. C U S S E Y 1979 : 51-56, 214-233. Concernant les dépôts vaseux riches en 
matière organique (sapropèles), voir C H A M L E Y 1989 : 239, Tabl. 11.2. Concernant la complexité chimique des matières 
bitumineuses de 'Oueili, voir l'étude de C O N N A N et D E S C H E S N E 1991 : 331-340. 

14. C A U V I N 1985 : 149-150. 
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etc.) destinées à la fabrication de lames et lamelles élaborées par percussion et/ou par pression. Elle 

les a aussi, en partie, libérés de l'acquisition, par importation, d'outils plus massifs de pierres taillées 

ou polies tels que des marteaux de dolérite, gabbro, diabase, etc.) puisque des haches, des marteaux, 

des « bols-râpes » et des « clous-pilons » en terre cuite grésée ont aussi été retrouvés sur quelques 

sites15. La faucille n'est donc pas le seul outil manufacturé dans une matière peu coûteuse et plus 
rapidement façonné qu'en taillant et polissant la pierre dure. U n e autre cause de l'extension de l'usage 

de la terre cuite grésée est très probablement à rechercher dans la nature minéralogique « grésante » 

de certaines terres argileuses locales16. Ces limons argileux marno-dolomitiques, mélange local 
naturel, peuvent supporter un taux notable de vitrification avant de subir l'écroulement dû à la fusion 

pâteuse. Ce phénomène est habituel pour les terres argileuses ordinaires, calciques et ferrifères, dont 
la composition minéralo-chimique n'est pas réfractaire, ni semi-réfractaire. 

Les premiers essais de reconstitution expérimentale qui ont été réalisés suscitent plus de 
questions technologiques qu'ils n'en résolvent, mais offrent l'intérêt de nous faire dépasser l'approche 
habituelle, simplement descriptive de ces objets pour tenter d'en comprendre la technique oubliée. 
Toutefois ne perdons pas de vue qu'il n'y a aucune c o m m u n e mesure entre le court temps consacré à 
ces quelques reconstitutions expérimentales, réalisées par une seule personne (l'auteur de cette note), 
et les huit siècles, ou plus, de travail continu de façonnage, de cuisson des poteries et autres objets, 
par un grand nombre de personnes qui se sont transmis le fruit de leurs expériences de générations en 
générations en moyenne et basse Mésopotamie. 

Initialement, au cours du cinquième millénaire, il est possible que des récupérations 
accidentelles, puis l'habitude des réutilisations intentionnelles c o m m e outil tranchant (et/ou grattoir ou 
autres), de morceaux de pots cassés en pâte accidentellement « surcuite » aient conduit à la volonté de 
produire ces faucilles remarquables et abondantes, « monobloc » en pâte « surcuite », grésée. 

La solidité remarquable de quelques rares tessons accidentellement grésés apparus dès 
l'Obeid 0, ayant un plan de fracture bien coupant, n'a que plus tardivement, à l'Obeid 2-3 semble-t-il, 
constitué un modèle technique pour les Anciens17. Aujourd'hui encore, malgré leur long 
vieillissement, certains fragments aux fractures tranchantes de poteries « bien grésées » de Tell el 
Oueili, sont redoutables pour les mains qui les manipulent imprudemment dans les cases des 
tessonniers. 

Bien que l'usage agricole des faucilles reconstituées ne soit pas notre domaine de 
recherche, nous avons expérimenté sur le terrain l'une d'elles qui s'est avérée très fonctionnelle. Lors 
du bref essai, le geste spontanément utilisé pour couper des graminées sauvages de prairie était un 
simple mouvement de sciage en tirant la faucille vers soi. 

A Oueili, c'est peut-être à la récolte continue d'autres espèces végétales, dont les tiges et 
feuilles riches en phytolithes siliceux blessant les mains mouillées qui les récoltent, poussant dans les 
marais et les lagunes, ou croissant peut-être aussi sur les dunes de sables éoliens, qu'étaient destinées 
ces faucilles de terre indispensables et peu onéreuses propres aux époques Obeid 2 à Uruk18. Alors 
qu'au temps des moissons céréalières l'usage de la très ancienne « faucille à lamelles de silex » 
perdura en Mésopotamie jusqu'à l'âge du Bronze. 

Enfin les essais de reconstitution expérimentale nous ont fait prendre conscience de l'état de 
dégradation ou de dissolution totale des vestiges naturels qui auraient dû nous informer sur la paléo­
écologie de Oueili. En effet il semble qu'en d'importantes zones saumâtres du site toute trace de test, 
de coquille de microfaune et squelette de petits organismes ait disparu. D e m ê m e le milieu 

15. PARISELLE 1983 : 190-191 ; ANDERSON-GERFAUD 1983 : 191, PI. IV, 1-2. 
16. La bonne résistance à un chauffage élevé peut sans doute être expliquée par l'importance de la formation de 

microcristaux enchevêtrés de wollastonite et de diopside se formant au sein des pâtes céramiques lors de la cuisson. Ces 
microcristaux sont bien observables en microscopie électronique par balayage, TITE et al. 1982 : 113, Fig. 8. 

17. Toutefois les terres cuites dites « grésées » de basse Mésopotamie ne sont pas des grès céramiques au sens technique 
moderne de ce terme, car les grès et « grès cérames » et « vitreous » sont des produits très peu calciques et peu à non ferrifères. 
M U N I E R 1957: 186-189, PI. VIL F M F 

18. A N D E R S O N - G E R F A U D 1983 : 178-179. 
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d'enfouissement a profondément affecté les restes de végétaux, inclus dans les strates des dépôts 
présumés marécageux et réduits à l'état de fine poussière noirâtre (probablement de la 
« oxyfusinite »), qui ne sont plus reconnaissables. 





FONCTIONNEMENT DE « FAUCILLES » EN CÉRAMIQUE DE 
TELL EL OUEILI 

RAPPORT SUR DE NOUVELLES EXPÉRIENCES ET TENTATIVES 
D'ANALYSE DE TRACES D'UTILISATION 

Patricia C. ANDERSON* et Françoise FORMENTf * 

Les faucilles en céramique qui sont, semble-t-il, uniques dans leur genre et présentes dans 

les seuls niveaux Obeid et Uruk de la Mésopotamie, ont suscité l'intérêt des archéologues dans divers 

domaines : études d'utilisation, mais aussi études et utilisation d'outils expérimentaux1, étude de la 

répartition de surface de ces objets2 et enfin étude de techniques de fabrication3 ; Benco a récemment 

considéré la morphologie et la distribution de ces instruments4 Nous résumons ici les résultats 

préliminaires de notre étude de traces observables et les résultats d'expériences d'utilisation. Cette 

étude a porté sur quatre faucilles en terre cuite fabriquées selon le protocole décrit dans Courtois5, qui 

ont été utilisées expérimentalement, et sur une série de sept fragments de faucilles en terre cuite 

d'origine archéologique. Ces recherches sont effectuées pour permettre de préciser si les faucilles 

anciennes ont effectivement été utilisées en tant qu'outils et dans cette hypothèse si leur utilisation 

était plutôt associée à la récolte de graines alimentaires (par exemple des céréales) ou à des fins 

« techniques » (nettoyage de berges d'irrigation, obtention de matière première de construction et 

d'artisanat : tiges et feuilles de roseaux ou de laîches, etc.). Enfin, il est intéressant d'essayer de 

comprendre pourquoi ces faucilles en terre cuite ont été fabriquées à une certaine époque alors qu'il 

existait déjà des faucilles en silex (et en métal ), et pourquoi on note leur disparition après l'Uruk. 

Dans les expériences effectuées précédemment6, seuls deux objets archéologiques, qui 

paraissaient exempts de traces observables au microscope furent utilisés, à Butser Farm en Angleterre 

pour la moisson du blé, et en France pour couper des roseaux. Les expériences avaient été menées 

dans le but de tester la réaction de tranchants moulés en céramique à la coupe de tiges de plantes 

(faisabilité, principes de fonctionnement, traces). Pour ces derniers objets et quatre des objets 

archéologiques de cette série portant des traces d'utilisation, l'usure (poli) et les résidus de tiges 

coupées, arrachés par la surface de la faucille et restés piégés dans les alvéoles de celle-ci, ont été 

observés au microscope optique à réflexion et au M E B 7 . Ces observations ont permis de conclure que 

des objets archéologiques ont pu être utilisés c o m m e faucilles pour la moisson de plantes constituées 

de tiges riches en silice (céréales, roseaux). Cependant, nous n'avons pas pu mener des 

expérimentations avec des faucilles entières, donc la préhension et le mouvement que nous avons 

effectués pour moissonner étaient différents de ceux possibles avec des faucilles entières. 

* ERA 17 du CRA du CNRS, Institut de Préhistoire Orientale, Jalès, 07460 Berrias. 
** Institut de Chimie et de Physique Industrielles, 31, Place Bellecour, 69288 Lyon. 
1. SEMENOV 1965 ; ANDERSON-GERFAUD 1983. 
2. WRIGHT 1981. 
3. COURTOIS 1983, et COURTOIS, ce volume. 
4. BENCO 1992. 
5. COURTOIS, ce volume. 
6. ANDERSON-GERFAUD 1983. 
7. Ibid. 
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I. LES RECHERCHES DE FONCTIONNALITÉ 

Expérimentations et observations au microscope 

Ces nouvelles expériences nous ont permis d'établir l'efficacité du mouvement qui consiste 

à tirer vers soi la faucille, qui coupe les tiges par abrasion (Fig. 1). Une partie de cette efficacité doit 

être liée à la présence de grains de quartz. Les recherches de Courtois montrent en effet la présence de 

ces grains sur les surfaces de la lame (ce volume). En effet, lorsque les tranchants sont étudiés au 
microscope, il apparaît clairement que ces grains émergent de quelques microns au-dessus de la 

surface de la pâte céramique (Fig. 6, en bas à gauche). Nos nouvelles expériences ont consisté à tester 
quatre faucilles (Fig. 1 et Fig. 2) pour la moisson de céréales identiques ou similaires à celles 
présentes à Oueili (blé amidonnier et engrain, épeautre, blé compact et orge) entre 1988 et 1992, dans 
nos champs expérimentaux à Jalès8- Une faucille a fonctionné pendant deux ans sans casser (voir 
croquis Fig. 12), tandis que les trois autres, après une ou deux heures d'utilisation seulement, se sont 
brisées et les cassures se sont toutes produites au m ê m e endroit (les lignes de fragmentation sont 
visibles sur la Fig. 2). Ceci est certainement lié aux différences notées9 entre la fabrication de ces 
faucilles expérimentales et les objets archéologiques. En particulier la pâte utilisée, proche de l'argile 
utilisée dans le passé puisque, c o m m e le signale Courtois, elle a été extraite de briques de Tell el 
Oueili, était cependant imprégnée de gypse. La présence de ce gypse, considéré c o m m e un agent 
polluant, a fortement modifié le modelage et la cuisson des faucilles, et les a fragilisées10. De même, 
nous avons vu que les petites différences de proportions entre les faucilles anciennes et 
expérimentales : différences d'épaisseur, de taille et d'angle d'ouverture (manche-lame) qui ont été 
imposées par les conditions de reproduction expérimentales des faucilles, ont diminué la résistance au 
stress de ces objets. Ceci souligne l'adaptation fonctionnelle parfaite de la morphologie des faucilles 
anciennes tant en ce qui concerne leur forme que la nature de la pâte et sa cuisson. 

Néanmoins, nous avons réussi à comprendre, grâce aux traces d'utilisation observées, le 
fonctionnement de telles faucilles, en ce qui concerne le travail effectué au cours de la moisson. 
L'observation au microscope optique à réflexion (x 100 de grossissement) a permis de mettre en 
évidence des traces d'usure comparables en genre (micropoli, fines stries, résidus) à celles remarquées 
précédemment sur un fragment de lame en céramique ayant servi à couper des céréales en sciant les 
tiges11 Cependant, la distribution des traces d'usure, obtenue ici, est différente des expériences de 
1983, et la présence des résidus de m ê m e que l'effritement du tranchant de l'objet sont moins 
importants que dans le cas où, du fait de son intégralité (lame entière), l'outil a pu être utilisé avec le 
geste classique du faucheur qui consiste à tirer la faucille vers lui en faisant glisser les tiges le long du 
tranchant (Fig. 1). O n remarque une usure de la pâte céramique elle-même (Fig. 6 et 7) et la présence 
de résidus (Fig. 4) provenant de l'épiderme siliceux des tiges (phytolithes) qui se sont déposés et ont 
été retenus sur la surface active du tranchant. En ce qui concerne les sept objets archéologiques 
(Fig. 8), un seul (en bas, à gauche) a montré un poli d'usure (Fig. 9 et 10) développé et typique de la 
moisson de céréales dans un champ, c'est-à-dire correspondant à la coupe, assez près du sol, de 
poignées de plusieurs tiges rassemblées. O n observe ce m ê m e type d'usure sur les faucilles à tranchant 
en silex. 

Les analyses chimiques 

De plus, puisque les six autres objets archéologiques ne portaient pas de traces d'usure 
reconnaissables, c'est-à-dire comparables aux traces que nous observons habituellement en 

microscopie optique, nous avons cherché à mettre en évidence, sur trois des objets anciens et sur deux 
des quatre objets expérimentaux, des résidus organiques. 

8. ANDERSON-GERFAUD et al. 1991 
9. COURTOIS, ce volume. 
10. Ibid. 
11. ANDERSON-GERFAUD 1983 
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Nous avons procédé à l'extraction des traces organiques présentes successivement par du 

chloroforme puis du méthanol, pour permettre de mettre en évidence d'éventuelles traces de 

chlorophylle. En effet, nous avions observé sur les faucilles expérimentales des traces vertes qui 

étaient révélées en rouge en lumière ultraviolette (U.V.). Sur une faucille expérimentale nous avons 

en effet retrouvé le spectre de la chlorophylle (extrait au chloroforme) avec un léger déplacement de 

la bande d'absorption dans l'ultraviolet (Fig. 11). Sur l'extrait au méthanol de la faucille expérimentale 

nous avons aussi observé une bande d'absorption importante à 269 n m que nous n'avons pas pu 

identifier. Simultanément nous avons procédé au m ê m e type d'extraction sur une faucille 

archéologique sur laquelle on reconnaissait aussi des zones verdâtres. Nous n'avons, par contre, pas 

pu mettre en évidence des traces caractéristiques de la chlorophylle par absorptiométrie, bien que 

quelques traces de substances organiques soient visibles sur le spectre dans le domaine de 

l'ultraviolet. Mais en l'absence de témoins correspondant au milieu d'enfouissement (terre en contact 

avec l'objet) nous n'avons pas pu en tirer des conclusions. 

Nous avons donc cherché à préciser la façon dont le produit avait pu s'absorber dans la 

faucille expérimentale (Fig. 12). L'observation à la simple loupe binoculaire nous a permis d'observer 

que la substance avait migré à travers les pores de la céramique. O n peut comparer ce phénomène de 

migration à celui observé pour les corps gras au contact de la céramique poreuse constituant les 

amphores. Cette porosité est très visible et la distance de pénétration de quelques millimètres 

d'épaisseur. Par contre dans le cas des faucilles archéologiques cette couleur verte est totalement 

différente et peut être attribuée à des zones de grésage de la céramique correspondant à une 

vitrification partielle qui semble avoir été volontairement provoquée pour donner aux faucilles des 

propriétés mécaniques. Ce grésage n'est par contre pas favorable à une migration des produits à 

l'intérieur de l'objet et pose les mêmes problèmes que ceux liés aux silex en ce qui concerne la 

détection de résidus d'origine organique. 

La difficulté que nous rencontrons dans l'étude de ce type d'échantillon est liée à la nature 

m ê m e des produits qui ont été coupés au moyen de ces outils. En effet, les constituants qui se sont 

relativement bien conservés au cours du temps et que l'on recherche habituellement sont les composés 

organiques de type acides gras12. O n possède donc actuellement une certaine expérience sur ce type 

de composés. Dans le cas de tiges, on est en présence de structures riches en silice mais très pauvres 

en acides gras. Nous avons donc cherché à identifier des molécules plus spécifiques de ce type de 

composés et en particulier les pigments qui sont souvent d'une nature chimique relativement 

résistante. Effectivement, il est apparu que la chlorophylle avait pu s'adsorber assez profondément sur 

le tranchant des objets expérimentaux assez poreux. Nous avions remarqué précédemment ce m ê m e 

phénomène en ce qui concerne les pigments présents dans l'huile d'olive au cours de l'étude de cuves 

ayant servi à la fabrication de l'huile. Malheureusement la structure vitrifiée des faucilles 

archéologiques n'est pas favorable à cette migration. 

II. DISCUSSION ET PERSPECTIVES 

Dans la série étudiée actuellement, seules les traces d'usure observées en microscopie 

optique ont permis de définir un travail effectué par certains de ces outils. Si l'étude chimique des 

résidus organiques ne s'est pas révélée concluante, c'est en partie en raison de la différence de 

structure entre les faucilles expérimentales et les faucilles archéologiques, mais aussi du fait que les 

composés recherchés sont différents de ceux que l'on recherche habituellement sur les objets 

archéologiques. Il faudra dans l'avenir trouver une technique d'analyse mieux adaptée à l'étude de ces 

substances. D e plus, dans toute étude entreprise sur une série d'objets archéologiques, il est 

12. CONDAMIN, FORMENTI et al. 1976. 
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indispensable de prélever en m ê m e temps que les objets un témoin de leur contexte d'enfouissement 

pour pouvoir éliminer toute éventuelle pollution au moment de l'interprétation des traces organiques 

extraites. 
Compte tenu du matériau, rarement utilisé pour fabriquer des faucilles, l'absence de traces 

d'usure visible sur six des sept objets archéologiques ne peut-elle pas avoir été provoquée par l'érosion 

de la surface au cours du temps ? Il est difficile dans ce cas, en l'absence de traces, d'en tirer comme 
conclusion qu'elles n'ont pas été utilisées. D e m ê m e , les traces observées qui ne peuvent être 

interprétées peuvent aussi provenir de l'utilisation de ces faucilles pour couper des matériaux que nous 

n'avons pas expérimentés jusqu'à présent. Il faut donc multiplier les expériences avec d'autres plantes 
(laîches, joncs...). Mais il faut aussi arriver à réaliser des faucilles expérimentales plus ressemblantes 
aux faucilles archéologiques en particulier en ce qui concerne la pâte et la forme de ces faucilles. On 
peut remarquer en effet la qualité technique et, on peut le dire, la « perfection » des faucilles 
archéologiques en céramique (forme, qualité de la pâte). Pourquoi ont-elles été fabriquées à une 
certaine époque seulement et très localement ? Peut-être s'agissait-il d'élaborer un matériau moins 
coûteux que le métal ou le silex ou plus facile à transformer en outil par série ? 

Pour l'instant, l'utilisation précise de ces objets nous échappe en partie, et il faut poursuivre 
les recherches dans les trois axes développés : réalisation de faucilles expérimentales plus proches des 
faucilles archéologiques, effectuer des expériences sur d'autres plantes et enfin rechercher des 
molécules organiques caractéristiques des substances moissonnées. 

Nous remercions J. -L. Huot de nous avoir proposé l'étude de ce matériel. 
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Fig. 1. Reconstitution fonctionnelle : moisson du blé primitif 

à Jalès au moyen d'une faucille expérimentale en terre cuite. 

Fig. 3 Détail à 100 x de la zone d'usure sur la faucille 

(cf. Fig. 5) montrant les grains de quartz (trois grains en bas, 

à gauche) usés par le travail du tranchant, mais en saillie 

par rapport au fond de la pâte. 
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Fig. 2. Détail de la zone sombre sur la Fig. 3, à 100 x 

de grossissement au microscope métallographique. Fragments 

microscopiques déchirés de l'épiderme siliceux (« phytolithes ») 

des tiges de blé moissonnées (cf. Fig. 1) qui restent accrochés 
à la surface de l'outil (en haut à gauche, et en bas au centre). 

Fig. 4. Autre détail de la surface de la zone usée de la faucille 

(cf. Fig. 5), vue à 100 x, montrant l'usure, qui paraît brillante. 

Fig. 5. Détail, vu à 100 x de grossissement, de l'usure lustrée 

sur le tranchant d'une faucille archéologique (cf. Fig. 8, en bas 

à gauche) caractéristique d'une utilisation de la faucille 

pour la moisson. Ces traces sont plus développées 

que pour la faucille expérimentale (cf. Fig. 7), 

traduisant un travail durant au moins plusieurs heures. 

Fig. 6. Détail, vu à 100 x de grossissement, sur une faucille en 

céramique de Tell el Oueili (cf. Fig. 8 en bas à gauche), de traces 

d'usure (similaires à celles produites expérimentalement 

(cf. Fig. 7), d'apparence brillante mais linéaire, 

produites par le frottement des tiges et traduisant le mouvement 

de moisson de la faucille. 
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Fig. 8. Une des faucilles utilisées expérimentalement 

(cf. Fig. 1 et 2) pendant environ deux heures, dont une zone 

sombre en auréole, près du tranchant, comprend des résidus 

du sédiment et des fragments de tiges. 

Fig. 7. Trois des quatre faucilles 

expérimentales utilisées, chacune 

pendant deux ou trois heures, 

pour moissonner différents blés primitifs 

élevés expérimentalement à Jalès 

(cf. Fig. 1). 

Fig. 9. Faucille expérimentale avec une usure visible du fil du 

tranchant, zone qui paraît sombre et lisse. 

Fig. 10. Cinq des sept fragments de faucilles de Tell el Oueili 

étudiés par nous. 
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1 Faucille 

Zone de pénétration de la chlorophylle 

Fig. 11. Faucilles expérimentales. 

(1) faucille entière n'ayant pas cassé lors de son utilisation ; 

(2) morceau de faucille avec présence de chlorophylle dans la zone hachurée. La zone représentée 

est de 1 m m pour le fragment représenté, la faucille entière a une longueur d'environ 20 cm. 

Fig. 12. Comparaison des extraits réalisés sur des feuilles (—) et une faucille expérimentale (—) entre 800 

et 400 nm. O n remarque la présence de bandes d'absorption identiques dans les deux extraits. 





DATATION PAR LA MÉTHODE DU CARBONE 14 
DES COUCHES OBEID 0 ET 1 DE TELL EL OUEILI (IRAQ) 

Hélène VALLADAS*, Jacques EVIN* et Maurice ARNOLD* 

Les échantillons se composent de très petits fragments de charbon de bois, de terre 
charbonneuse et de coquilles lacustres. Les charbons de bois sont plus fiables pour la datation que les 
coquilles lacustres dont la teneur en carbone 14 au moment de leur formation est inconnue, et qui 
conduisent parfois à des âges surestimés. Selon la quantité disponible, les échantillons ont été datés 
soit par la méthode classique (environ 1 g de carbone), soit en spectrométrie de masse par 
accélérateur (environ 1 m g de carbone). 

LES ÉCHANTILLONS ET LES RÉSULTATS 

Les esquilles de charbons de bois proviennent respectivement de couches de la phase I de 
l'Obeid 1 (E 87 72 1 de V 34 : Gif A 89 150) et d'une fosse Obeid 1 antérieure à ces couches ( E 87 
49 3 de T 34 : GifA 89 149), également situées à proximité de la surface actuelle du sol. En raison de 
leur faible masse, elles ont été datées par la nouvelle technique de mesure du 14C , en spectrométrie de 
masse par accélérateur ( S M A ) après avoir subi un nettoyage à l'acide chlorhydrique dilué (0,5 N ) 
pour éliminer le carbonate de calcium. Aucun nettoyage basique n'a été tenté en raison de leur 
mauvais état de conservation. En effet, ce nettoyage destiné à éliminer la contamination par les acides 
mimiques du sol environnant est, en général, très destructif et il aurait pu entraîner la perte de ces 
échantillons très fragiles. Cependant, dans le cas particulier de Tell el Oueili, l'absence du traitement 
basique ne devrait pas être trop critique du fait de la rareté de la végétation à l'emplacement du 
gisement, qui suggère une circulation réduite des acides humiques dans le sol et limite les risques de 
contamination des échantillons concernés. Après leur traitement chimique, les esquilles ont subi le 
protocole expérimental habituel : combustion en ampoule scellée et réduction catalytique du gaz 

carbonique en graphite1. 
Une datation par la méthode classique a porté sur un échantillon de terre charbonneuse 

attribué à l'Obeid 1 (E 87 67 2 de W 34 : Ly 4549). L'âge obtenu, 24170 ± 4700 ans BP, beaucoup 
trop élevé, est manifestement aberrant. Il s'explique par la contamination des terres charbonneuses 

par le bitume présent dans les niveaux archéologiques. 
Les autres échantillons sont des fragments de coquilles de lamellibranches lacustres. L'un 

d'eux (E 87 67 1 de W 34 : Ly 4550), attribuable à la phase II de l'Obeid 1 (profondeur : 1,50 m 
environ) a été daté par la méthode classique du 1 4C. Les deux autres, datés en S M A , ont subi le 
traitement habituel pour ce type d'échantillons (attaque acide pour décaper leur surface, puis 
transformation en C O 2 par l'acide phosphorique). E 87 64 1 de U 34 (GifA 89 165) provient de 

* Centre de faibles Radioactivités (CNRS-CEA), av. de la Terrasse, 91198 Gif sur Yvette Cedex. 
**Laboratoire de Radiocarbone, Université Claude Bernard Lyon 1,43, Bd. du 11 novembre, 69622 Villeurbanne. 
1. A R N O L D et al. 1987. 
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couches de la phase IB de l'Obeid 0, profondes de plus d'un mètre2. E 87 59 1 de U 34 (GifA 89 173) 
est issu de dépôts organiques profonds de 0,50 à 1 m, qu'il faut probablement attribuer à la phase IA 

de l'Obeid 0. 
L'ensemble des résultats est porté dans le Tableau 1. La colonne de droite donne les 

intervalles de temps obtenus après correction des âges 14C par la dendrochronologie. Compte tenu de 
l'âge relativement grand des échantillons, c'est le programme de calibration Calibeth qui a été utilisé3. 

Les âges sont donnés en années calendaires (av. J.-C). 
La phase IB de l'Obeid 0 a été datée par E 87 64 1 (GifA 89 165) de 7430 ± 150 BP. L'âge 

voisin obtenu pour l'échantillon E 87 59 1 (GifA 89 173), 7320 ± 140 B P suggère que celui-ci 
appartient lui aussi à l'Obeid 0 et non, comme l'implique son attribution originelle aux couches 87 59, 
à l'Obeid 1 : à l'endroit où l'échantillon a été prélevé, des couches organiques Obeid 1 (87 59) 
reposaient directement sur des couches Obeid 0 de m ê m e nature (87 66) et la limite entre les deux 

séries n'était pas nette en fouille. 
Dans les deux cas, ce sont des coquilles de lamellibranches lacustres qui ont été datées. 

Les âges obtenus peuvent donc être surestimés, c o m m e cela arrive souvent avec ce type d'échantillon 
si ces coquilles se sont formées dans une eau appauvrie en 14C. Cependant, l'accord raisonnable entre 
les âges mesurés sur les charbons Obeid 1 (GifA 89 150 : 6460 ± 140 BP, GifA 89 149 : 
6680 ± 110 BP) et celui obtenu sur les coquilles Obeid 1 (Ly 4550 : 6710 ± 160) suggère que, dans le 
contexte géochimique de Tell el Oueili, les lamellibranches lacustres fournissent un repère 
chronologique fiable. O n peut donc penser que les âges mesurés sur les coquilles des couches sous-
jacentes sont satisfaisants. 

Ces résultats, après calibration, placeraient la phase I de l'Obeid 0 entre 6516 et 5955 
av. J.-C. (soit dans la seconde moitié du VIP millénaire), les phases I et II de l'Obeid 1 entre 5916 et 
5236 av. J.-C. 

Dans le m ê m e tableau sont reportés, pour comparaison, les âges des niveaux Obeid 4 de 
Tell el Oueili4 qui, après avoir été calibrés, se placent à la fin du VI e et au début du V e millénaire av. 
J.-C. Les résultats obtenus dans les sites voisins de Tell es-Sawwan et de Choga Mami (Tabl. 2) 
placent l'occupation de ces deux sites à la fin du VIP et au début du VI e millénaire av. J.-C, soit 
pendant la période ancienne de Tell el Oueili. 

2. Dans Paléorient 16/1, 1990, note 12, p.129, cet échantillon est attribué par erreur à la phase II de l'Obeid 0. 
3.NIKLAUSeraZ. 1991. 
4. AURENCHE & EVIN 1987. 
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ÉLÉMENTS DE CHRONOLOGIE 

Jean-Daniel FOREST* 

Il nous a semblé intéressant de grouper sur un même graphique (Tabl. 1) les dates dont 
nous disposons pour Oueili et de les comparer, pour mieux les apprécier, à celles de quelques autres 
sites. Ces diverses dates, calibrées par J. Evin (Centre de Datation par le Radiocarbone, Lyon 1) 
présentent l'avantage de nous donner non seulement un intervalle de probabilités à 95 %, mais aussi 
des pics de probabilités maximales. C'est essentiellement sur ces derniers que nous raisonnerons 
(Tabl. 2). 

La phase I de l'Obeid 0 (c'est-à-dire la plus récente phase de l'Obeid 0 actuellement 
reconnue à Oueili) semble pouvoir être datée (GifA 89 165 et 89 173) entre 6226 et 6127, ou mieux 
peut-être, entre 6190 et 6127. 

La phase II de l'Obeid 1 (c'est-à-dire la phase médiane de la séquence Obeid 1 de Oueili) 
se situerait (d'après Ly 4550 et vraisemblablement GifA 89 149) entre 5623 et 5567, voire aux 
environs de 5623-5611. La phase I de l'Obeid 1, plus récente, serait à dater des environs de 5411 
(GifA 89 150). 

La cohérence interne de ces quelques dates nous paraît excellente. Tout au plus pourrait-on 
s'étonner de l'écart séparant les phases I et II de l'Obeid 1 (de l'ordre de 150 à 200 ans), mais il faut se 
rappeler que les dates dont nous disposons ne nous indiquent pas la durée des phases auxquelles elles 
se rapportent ; elles ne font qu'allusion à un laps de temps, plus ou moins long, pendant lequel la 
phase considérée a les plus grandes chances d'exister. Par ailleurs, les deux phases ainsi datées 
comptent chacune plusieurs sous-ensembles (couches ou états architecturaux) qui témoignent d'une 
certaine durée, et les échantillons semblent provenir des deux extrêmes de la séquence. 

O n observe surtout un écart chronologique considérable (de l'ordre de 500 ans) entre la 
phase ultime de l'Obeid 0 et la phase II de l'Obeid 1. Il est très clair que l'occupation du site (au moins 
dans la zone explorée) n'est pas continue et cette interruption de la séquence est très gênante, 
puisqu'elle nous empêche de précisément dater la transition de l'Obeid 0 à l'Obeid 1. Le site semble 
être abandonné après la phase I de l'Obeid 0, car les couches qui témoignent de cette phase 
d'occupation apparaissent érodées en divers endroits. Lorsque des gens s'y réinstallent, leur matériel 
céramique est devenu de type Obeid 1 (phase III). Néanmoins, le site semble être de nouveau 
abandonné après cette phase III, assez longtemps pour que l'érosion manifeste une nouvelle fois ses 
effets1, en sorte que les débuts de l'Obeid 1 sont sans doute à placer plusieurs siècles avant la date 
(aux environs de 5623-5611) que nous possédons pour la phase suivante de l'Obeid 1. 

Avant de comparer ces quelques dates à celles dont nous disposons pour l'autre grande 
tradition culturelle de l'époque (Hassuna-Samarra-CMT) en Mésopotamie du Nord, quelques 
observations s'imposent. Tell es Sawwan nous fournit un ensemble de dates assez cohérent. Le niveau 
le plus ancien (niveau I, sans doute Hassuna plutôt que véritablement Samarra) n'est daté que par un 
seul échantillon (P 855), avec des pics de probabilités maximales à 6372, 6327 et 6238. L'autre 
échantillon (P 857), postérieur à toutes les dates obtenues pour le niveau III, est clairement aberrant. 

* ERA 41 du CRA du CNRS. 
1. VALLET, ce volume. 
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Le niveau III proprement Samarra est quant à lui daté par une série d'échantillons (Pr 180, P 856, 

B M 1434, 1436, 1437, 1438 et peut-être 1435). La plage chronologique correspondante nous semble 

un peu trop vaste (6116-5828, soit près de 300 ans), m ê m e si le niveau III comprend deux phases, 

mais on remarque que quatre dates sur sept présentent un pic aux environs de 5950. L'écart 

chronologique séparant les niveaux I et III pourrait n'être que de 123 ans environ. Nous pensons qu'il 
est plus important (de l'ordre de 300 ans peut-être) mais il n'en demeure pas moins que les données 

dont nous disposons ne permettent pas d'affirmer que les grandes modifications architecturales qui 
marquent le passage des niveaux I/II aux niveaux III/IV impliquent une phase d'abandon. Le C M T 
enfin, n'est daté que par un échantillon unique de Choga M a m i ( B M 483), avec des pics de 

probabilités à 5718 et 5670. Ces dates nous semblent indiquer que le C M T est un avatar tardif du 
Samarra, plutôt qu'un faciès local qui lui serait contemporain. 

La phase I de l'Obeid 0 de Oueili apparaît ainsi à peine plus récente que les niveaux I/II de 

Sawwan, voire m ê m e partiellement contemporaine de ceux-ci. Si l'on songe que le Hassuna trouve sa 
source dans la première moitié du VIP millénaire (pour Matarrah, W 623 donne un pic à 6431, tandis 
qu'à Shimshara, K 951 et K 972 donnent un pic à 6800 pour le niveau 13, deux autres à 6672 et 6627 
pour le niveau 11), et que les couches Obeid 0 de Oueili qui définissent notre phase I reposent sur 
environ quatre mètres de dépôts plus anciens, il apparaît que l'Obeid 0 devrait lui aussi remonter au-
delà de 6500, et pourrait être contemporain des phases les plus anciennes du Hassuna (contrairement à 
ce que nous pensions jusque là). 

Le Samarra ne peut être calé qu'approximativement par rapport à la séquence obeidienne, 
mais les données dont nous disposons amènent à penser que le Samarra est, au moins partiellement, 
contemporain de l'Obeid 1. En effet, les dates de Sawwan III et celles de la phase II de l'Obeid 1 à 
Oueili sont séparées par un intervalle de temps d'environ 300 ans, mais le Samarra se prolonge à 
Sawwan par un niveau IV, tandis que la phase III de l'Obeid 1 de Oueili, non datée, apparaît séparée 
de la phase d'occupation suivante par un long abandon. Il semblerait ainsi que c'est au contact de 
l'Obeid 1 (et non de l'Obeid 0) que le Samarra se transforme ensuite, aux environs de 5800 peut-être, 
en un faciès hybride dit 'CMT'. De fait, le niveau daté de Choga M a m i est à peine antérieur à notre 
phase II de l'Obeid 1, et devrait être postérieur à notre phase III de l'Obeid 1. 

Par ailleurs, le matériel recueilli au niveau III d'Abada, dans le Hamrin2 amène à penser 
que le C M T perdure jusqu'à l'aube de l'Obeid 2 3 

Si l'on passe maintenant à la suite de la séquence de Oueili, les choses deviennent plus 
délicates. L'Obeid 3 est attesté sur le site, mais nous n'avons pas de dates pour les niveaux qui en 
témoignent. Nous avons en revanche cinq échantillons pour l'Obeid 4 (dont quatre pour ce que nous 
appelions alors le « niveau 3 », une pour le « niveau 1 ») mais les dates correspondantes ne sont guère 
cohérentes. Pour le niveau 1 (plus récent), M C 2382 nous donne des pics à 4899, 4872 et 4865 ; pour 
le niveau 3 (plus ancien), M C 2383 et 2385 nous donnent respectivement des pics à 5210 et à 5205, 
5155, 5148, tandis que M C 2386 et 2384 nous présentent 4716 et 4496 c o m m e probabilités 
maximales. Il y a donc deux anomalies majeures, d'une part l'ampleur trop grande de la plage 
accordée au niveau 3 (de l'ordre de 650 ans), d'autre part la date obtenue pour le niveau 1, au milieu 
de cette m ê m e plage. O n ne sait à quoi attribuer de telles anomalies et l'on observe seulement que les 
trois échantillons les plus anciens sont des charbons, tandis que les deux autres sont des graines, mais 
en tout état de cause certaines dates sont à rejeter. Les trois dates anciennes ( M C 2383, 2385 et 2382) 
ont pour elles d'être tout à fait cohérentes, alors que les deux dates récentes définissent une plage 
chronologique de plus de 200 ans, ce qui est encore trop. Néanmoins, les dates anciennes ne nous 
semblent pas pouvoir être retenues, pour au moins trois raisons. D'une part, l'écart entre l'Obeid 1 et 
l'Obeid 4 se réduirait alors à 200 ans au mieux (car le niveau 3 se superpose à d'autres niveaux Obeid 
4), ce qui ne laisserait plus à l'Obeid 3 intermédiaire qu'une durée dérisoire. Symétriquement, la suite 
de la séquence sud-mésopotamienne deviendrait immensément longue. M ê m e en admettant 

2. JASIM 1985. 
3. Cf. OATES 1987a : 166-167. 
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l'existence d'un Obeid 5 (ci-dessous), cet Obeid 5 et l'Uruk qui lui fait suite ne pourraient pas couvrir 
les quelque 2000 ans qui sépareraient alors l'Obeid 4 du Dynastique Archaïque. Enfin, les dates issues 
de M C 2383, 2385 et 2382 ne sont pas compatibles avec les informations dont nous disposons pour 
l'Obeid du nord, qu'il convient donc d'examiner en détail. 

Plusieurs sites du Hamrin nous offrent des dates qui placent Abada aux environs de 4673-
4624 ( B M 1823) et Madhhur aux environs de 4454-4370 ( B M 1458), ce qui, d'un point de vue relatif, 
est parfaitement cohérent dans la mesure où le matériel de Madhhur (qui d'ailleurs n'est plus à 
proprement parler de l'Obeid du nord) est incontestablement plus récent que celui d'Abada. Deux 
autres échantillons, recueillis sur le site voisin de Saadiya, nous donnent des pics à 4997, 4961 et 
4948 (LOD 183) et à 4456, 4417 et 4403 ( L O D 184). La plage chronologique correspondante est très 
vaste mais les échantillons peuvent provenir de niveaux différents (nous l'ignorons). Quelques 
échantillons recueillis autrefois à Gawra méritent également d'être évoqués. Deux d'entre eux ne 
peuvent pas être retenus, l'un parce qu'il vieillit trop le niveau X I X (P 1494, avec un pic vers 5840), 
l'autre parce qu'il rajeunit trop les niveaux XVIII/XVII (C 817, avec des pics aux environs de 4320-
4250). Les trois autres donnent en revanche des dates relativement cohérentes : si P 1495, qui 
placerait le niveau XVIII vers 5340, reste vraisemblablement un peu trop haut, P 1496 (avec une date 
vers 4930-4900 pour le niveau XVII) et P 1497 (avec une date vers 4710-4685 pour le niveau XII) 
correspondent bien au résultat obtenu pour l'échantillon B M 1823 d'Abada. Il s'avère en effet que le 
matériel des niveaux I et II de ce site trouve à Gawra ses meilleurs parallèles au niveau XIII. Une date 
du niveau XIII de Gawra aux environs de 4650 (comme Abada) conduirait à accorder aux quatre 
niveaux antérieurs (XVI, X V A , X V et XIV) une durée moyenne d'à peu près 70 ans. Il apparaît ainsi 
que l'Obeid du nord se développe essentiellement durant la première moitié du V e millénaire. Or cet 
Obeid du nord est un Obeid d'acculturation, qui se caractérise par une céramique de faciès Obeid 3, 
c'est-à-dire que lorsque les Halafiens adoptent la culture obeidienne, apparemment aux environs de 
5000, c'est de communautés Obeid 3 du sud qu'ils s'inspirent. Dans ces conditions, il est impossible de 
trouver dans le sud du matériel de faciès Obeid 4 antérieur à 5000, ce qui nous amène à rejeter les 
trois dates anciennes de nos niveaux Obeid 4 de Oueili. En revanche, il est tout à fait normal que les 
deux cultures obeidiennes évoluent par la suite à des rythmes différents, et que l'Obeid du nord de 
faciès Obeid 3 se prolonge jusqu'aux environs de 4500, à une époque où le sud a déjà un matériel de 
faciès Obeid 4. 

La séquence obeidienne, faute d'assez nombreuses dates 14C, reste donc encore difficile à 
caler dans le temps. Compte tenu des considérations qui précèdent, on serait cependant tenté de 
proposer à titre provisoire la chronologie suivante : le début de l'Obeid 1 pourrait se situer vers 5800, 
le début de l'Obeid 3 vers 5300, associé dans un premier temps à du matériel de faciès Obeid 2 (à en 
juger par Hajji Mohammed, Eridu et Ras el Amiya, il semble en effet que la céramique de type Obeid 
2 soit toujours associée, tantôt à du matériel Obeid 1 et tantôt à du matériel Obeid 3). O n serait tenté 
de placer le début de l'Obeid 4 aussi tardivement que possible, vers 4800 peut-être, de façon à 
minimiser l'ampleur du laps de temps qui nous sépare des périodes historiques. U n décalage 
considérable subsiste néanmoins entre les dates calibrées et les dates conventionnelles, qui nous 
amène à évoquer la possibilité de distinguer un faciès Obeid 5. De fait, nos fouilles de Oueili nous ont 
permis de reconnaître un matériel obeidien postérieur à l'Obeid 4 4 qui trouve des parallèles sur divers 
autres sites comme Ur, Tello, Uqair. Cet Obeid 5, à placer peut-être entre 4300 et 3800, permettrait de 
retrouver ensuite la séquence traditionnelle, sans qu'il soit nécessaire d'allonger démesurément la 
période d'Uruk. Cette trame chronologique impliquerait cependant le rejet de deux échantillons, il est 
vrai issus de fouilles anciennes : P 1498, qui présente un pic en 5492 pour un niveau de Tell Uqair 
apparemment Obeid 4, et H 138-123, qui nous donne des pics à 4996, 4964 et 4948 pour le niveau 

XVIII, obeidien, du sondage de l'Eanna d'Uruk. 

4. CALVET 1991, niveaux C-G de LL 30. 
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Echantillons 

Shimshara 
K 951 (niveau 13) 
K 972 (niveau 11) 
K 960(niveau 9) 

Matarrah 
W 623 (Op. VI.4) 

Hassuna 
W 660 (niveau 5) 

Sawwan 
P 855 (niveau I) 
P 857 (niveau I) 
B M 1435 (entre niv. n/IH) 

Pr 180 (niveau TU) 
P 856 (niveau IB) 
B M 1436 (niveau IHA) 
B M 1434 (niveau TU) 
B M 1437 (niveau IDA) 
B M 1438 (niveau D3) 

Choga Mami 
B M 483 (niveau C M T ) 

Oueili 
GifA 86 165 (Obeid 0, phase I) 
GifA 89 173 (Obeid 0, phase I) 
Ly 4550 (Obeid 1, phase B) 
GifA 89 149 (Ob. 1, plus ancien 
que phase I, sans doute phase II) 
GifA 89 150 (Obeid 1, phase I) 
M C 2383 (Obeid 4, niveau 3) 
M C 2385 (Obeid 4, niveau 3) 
M C 2386 (Obeid 4, niveau 3) 
M C 2384 (Obeid 4, niveau 3) 
M C 2382 (Obeid 4, niveau 1) 

Tepe Gawra 
P 1494 (niveau XIX) 
P 1495 (niveau XVIJJ) 
C 817 (niveau XVIU/XVIJ.) 
P 1496 (niveau XVII) 
P 1497 (niveau XII) 

Saadiya 
L O D 183 
LOD 184 

Abada 
B M 1823 (niveau n/UI) 

Maddhur 
B M 1458 ( "Obeid final" ) 

Dates BP 

7940 ±150 
78201150 
7300 ±150 

7570 ±250 

7040 ±200 

7456 ±73 
6808 ± 82 
7015 ±66 

7246 ± 146 
7299 ± 86 
7052 ± 57 
7069 ±66 
7037 ± 69 
6980 ±59 

6846 ±182 

7430 ±150 
7320 ±140 
6710 ±160 

6680 ±110 
6710 ±160 
6190±90 
6170 ±90 
5810 ±100 
5650 ±90 
5980 ± 100 

7002 ± 82 
6420 ±61 
5400 ±325 
5991 ±72 
5787 ± 72 

6072 ± 270 
5579 ±255 

5770 ±45 

5570 ±55 

Extrémités de l'intervalle à 95% de 
date (ou 

7171 
7070 
6440 

7060 

6350 

6440 
5820 
6071 

6420 
6379 
6076 
6080 
6078 
5980 

6080 

6661 
6440 
5957 

5740 
5630 
5330 
5319 
4934 
4770 
5210 

6074 
5442 
4940 
5198 
4891 

5500 
5047 

4770 

4520 

probabilité et "~ 
dates) de probabilités maximales 

(6800) 
(6672,6662,6627) 

(6117) 

(6431) 

(5959,5890) 

(6372,6327,6238) 
(5647) 

(5953,5932,5876, 
5855,5848) 
(6089) 
(6116) 
(5962) 
(5966) 

(5958,5895,5888) 
(5828) 

(5718,5670) 

(6226, 6191, 6190) 
(6127) 
(5623) 

(5611,5606,5567) 
(5411) 
(5210) 

(5205,5155,5148) 
(4716) 
(4996) 

(4899,4872,4865) 

(5841) 
(5338) 

(4318,4285,4246) 
(4931,4928,4901) 
(4713,4699,4685) 

(4997,4961,4948) 
(4456,4417,4403) 

(4673,4632,4624) 

(4454,4423,4398, 
4370) 

6460 
6410 
5840 

5970 

5540 

6120 
5540 
5730 

5800 
5980 
5750 
5750 
5740 
5720 

5419 

5980 
5899 
5330 

5389 
5210 
4904 
4869 
4460 
4340 
4620 

5659 
5254 
3522 
4728 
4470 

4360 
3820 

4512 

4340 

Tableau 2. 
La calibration et la détermination des probabilités maximales ont été effectuées par J. Evin (Centre de datation 
par le radiocarbone, Université Claude Bernard Lyon 1, Centre des Sciences de la Terre, U R A 11 du CNRS) 
avec le programme Calibeth 3 de Stuiver et Reymer. Les dates B P déjà publiées que nous avons retenues 
proviennent de A U R E N C H E et al. 1987). 



NOUVELLE CONTRIBUTION À L'ÉTUDE GÉOMORPHOLOGIQUE 
DE LA RÉGION DE LARSA - OUEILI (IRAQ) 

Bernard GEYER et Paul SANLAVILLE* 

L'évolution de la basse Mésopotamie est un sujet qui a, depuis fort longtemps1, retenu 

l'attention des chercheurs. D e nombreuses hypothèses ont été formulées quant aux débuts de 

l'occupation humaine de cette région. Mais, pendant longtemps, aucun vestige antérieur à l'époque 

d'Obeid 1 (5300-5000 av. J.-C.) n'avait été retrouvé, ce qui accréditait l'idée d'une occupation 

relativement tardive de la région, par comparaison avec la Susiane ou le Khouzistan où des sites sont 

attestés dès 6000-5600 av. J.-C, dans un environnement pourtant proche de celui de la basse 

Mésopotamie. Il aura fallu les fouilles menées par la mission française de la DAFIq 2 à Tell el Oueili 

pour que soient mis au jour les premiers vestiges remontant à l'Obeid 0 (5600-5500 av. J.-C. ; Calvet 

1985 et 1986)3. Cette découverte, restée pour l'instant ponctuelle, a relancé la discussion concernant 

l'ancienneté des premières implantations sédentaires dans la région et la raison de leur apparente 

absence de la surface du sol. 

Que s'est-il passé en basse Mésopotamie au cours de l'Holocène ? D e Morgan (1900), Lees 

et Falcon (1952), Larsen (1975) ont proposé des schémas de l'évolution géomorphologique de la 

région. Leurs travaux, ainsi que les résultats d'une courte mission de terrain effectuée dans la région 

de Larsa Oueili (Fig. 1) en 1987, ont permis la rédaction d'une première synthèse critique des 

connaissances actuelles, qui propose un nouveau schéma général d'évolution (Sanlaville, 1989). Les 

déplacements notables de la ligne de rivage du golfe Persique, liés essentiellement aux mouvements 

relatifs de la mer, y sont soulignés : une ligne de rivage en position très interne par rapport à l'actuelle 

et proche des grands sites sumériens, à la fin de l'époque Obeid (aux alentours de 4000 av. J.-C), puis 

une rapide avancée du delta avec une extension maximale des terres et un trait de côte plus méridional 

que l'actuel à l'époque hellénistique, enfin un recul sensible de la côte au début de l'époque islamique 

avec extension des marais. L'auteur insiste également sur le rôle respectif, dans l'évolution d'ensemble 

de la région, de la tectonique, des changements climatiques, des caractéristiques hydrologiques et 

sédimentologiques et, bien sûr, de l'eustatisme. 

Ce schéma d'ensemble mis en place, il devenait nécessaire de le confronter aux données de 

terrain, ce qui a été tenté lors de deux missions effectuées en 1987 et 19894, pour la région de Larsa -

Oueili, particulièrement intéressante car proche de la ligne de rivage telle que nous la situons au IIP 

millénaire. Certes, les données que nous présentons ici sont encore souvent lacunaires et les 

hypothèses formulées demandent dans bien des cas des confirmations que seul un retour au terrain 

pourrait fournir, mais ces premiers résultats nous permettent déjà de mieux comprendre quelle devait 

être l'importance respective des divers facteurs intervenant dans l'évolution régionale à l'Holocène : 

* URA 913 - GREMO, Maison de l'Orient, Université Lumière-Lyon 2 - CNRS. 
1. Le premier à s'être intéressé à ce problème semble avoir été C.T. Beke (1835) qui avait émis l'hypothèse d'un golfe 

marin s'avançant, à l'Holocène, jusqu'à Samarra, au nord de Bagdad (cité par S A N L A V I L L E 1989). 
2. Délégation Archéologique Française en Iraq, dirigée par J.-L. Huot. 
3. Mais voir les dates calibrées, FOREST, et V A L L A D A S , EVIN, A R N O L D , ce volume, qui sont nettement plus 

anciennes. 
4. Une première et brève reconnaissance avait été effectuée en 1987 par P. Sanlaville. Elle a été suivie, en 1989, d'une 

mission de deux semaines à laquelle a été associé B. Geyer. 
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dominance des mouvements relatifs de la mer, faible intervention de la subsidence ou des 

changements climatiques locaux. Ils autorisent également une meilleure perception des conditions 
offertes par le milieu naturel aux populations sédentaires qui se sont succédé dans la région. 

UNE PLAINE MONOTONE 

De nos jours, la région de Larsa - Oueili apparaît sous l'aspect d'une vaste plaine basse, 

plate, qu'aucun relief notable ne vient limiter. Large de plus de 200 km, elle est affectée d'une pente 
très faible - elle devrait être de l'ordre de 0,05 %o 5 qui accentue encore la sensation de platitude. 
Nous sommes là dans ce que les géomorphologues appellent le delta intérieur ou plaine deltaïque 
(Fig. 2) de l'Euphrate et du Tigre (Sanlaville, 1989), vaste zone où les deux fleuves se divisent en de 

multiples bras et diffluences qui, pour la plupart, vont se perdre dans des dépressions marécageuses. 
Aussi, la sédimentation y est-elle très importante, m ê m e si les fleuves, dont la compétence est ici très 

faible, ne transportent plus que des sédiments fins (sables fins, limons et argiles, les graviers et les 
galets ayant été déposés très en amont). Cette sédimentation se produit surtout lors des décrues, les 

inondations étant communes dans cette région au relief si peu marqué où ni les levées naturelles qui 
encadrent le fleuve, ni les digues aménagées par l'homme ne parviennent à contenir durablement le 
flot des hautes eaux6 Lors de ces crues, diffluences et bras secondaires changent souvent de lit, 
phénomène qui peut affecter également les cours principaux, très peu encaissés (2 m environ sur 
l'Euphrate à Batha, mi-novembre 1989) : ainsi le Shatt al Gharraf a-t-il été à plusieurs reprises le 
chenal principal du Tigre (Sanlaville, 1992). Les traces de ces anciens cours subsistent longtemps, 
qu'ils soient encore en eau ou partiellement comblés ; ils contribuent à entretenir l'aspect semi-
palustre de la région, lié pour l'essentiel à la proximité de la nappe phréatique. 

LA RÉGION DE LARSA - OUEILI 

Bien que située non loin de la zone des lacs et des marais (Fig. 2), la région de Larsa -
Oueili est caractéristique de la plaine deltaïque. Les seuls reliefs notables y sont les tells, parfois 
imposants (Larsa a 22 m de haut pour une superficie de 190 ha) mais isolés. L'uniformité et la 
platitude de la région cachent cependant une relative complexité du modelé. Les détails, notamment 
ceux concernant les différentes unités du milieu naturel, sont souvent bien difficiles à percevoir car 
les dénivelées sont faibles et les références altitudinales, faute d'avoir accès à des cartes précises et à 
grande échelle7, quasiment inexistantes. Les seules cotes de référence sont, en aval celles de + 2,5 m 
(de Vaumas, 1965) ou de + 3 m (Alex, 1985) près de Nasiriya, en amont celles fournies par Bohtz 
(1940), soit + 8,5 m à la gare ferroviaire8 d'el Chidr (al Khidr) + 7,7 m pour l'Euphrate (niveau d'eau 
au 14 janvier 1939) au lieu-dit Haggi M o h a m m e d , environ + 9 m pour les berges du fleuve en ce 
m ê m e lieu. Wirth (1962) et Alex (1985) indiquent une altitude de 20 m à Diwaniya. Encore faut-il 
souligner qu'aucun auteur ne donne de précisions quant au zéro de référence, sans doute choisi sur le 
rivage du Golfe où le marnage est très important. Ces cotes sont donc sujettes à caution et n'ont 

5. Valeur estimée d'après un calcul de pente entre Diwaniya (20 m ) et Nasiriya (3 m ) , soit sur une distance de 165 km, 
sachant que la valeur de la pente diminue progressivement vers l'aval. 

6. La fermeture des grands barrages édifiés dans les dernières décennies sur les deux grands fleuves ont profondément 
changé leurs débits. Auparavant, les variations saisonnières étaient très importantes avec des hautes eaux au printemps et un 
étiage à l'automne. De nos jours, ce sont les impératifs des besoins en électricité et en eau d'irrigation qui rythment les débits. 
Le régime des cours d'eau est artificiel, les crues sont dues parfois à des lâchers commandés par des impératifs « stratégiques ». 
Tel semble avoir été le cas d'une importante inondation qui a submergé les terres basses au printemps et au début de l'été 1989, 
peu avant notre séjour dans la région. Les laisses de cette inondation nous ont fourni un repère altitudinal relatif, précieux en 
1 absence de toute planimétrie dans la région. 

7.^Une seule carte à grande échelle nous est connue. Il s'agit de la feuille « Nasiriya » au 1:126.720 (1 inch = 2 milles), 
partie d'une série de cartes topographiques anglaises parues en 1920-1921. Elle ne comporte malheureusement aucune 
indication altimétrique en valeur absolue. 

8. Point de référence G S M B (General Trigonométrie Survey Beech Mark). 
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qu'une valeur indicative. Ces restrictions faites et compte tenu de la diminution de la pente vers l'aval 
au fur et à mesure que l'on approche du Golfe (pente sans doute proche de 0,05 %c à hauteur de 
Larsa), l'altitude de la plaine actuelle (voir ci-dessous) pourrait être comprise entre 4 et 5 m aux 
alentours de Larsa : ces valeurs correspondent assez bien aux estimations avancées par Plaziat et 
Sanlaville (1991) et par al-Azzawi (1986). 

Il s'agit donc d'une plaine basse, s'avançant en triangle entre l'Euphrate au sud et le Shatt al 
Gharraf à l'est, cours d'eau distant au droit de Larsa de quelque 60 km. La nappe phréatique est 
toujours très proche, généralement entre 2 et 3 m à l'automne ; son eau est relativement chargée en 
chlorures de sodium (taux de 7 %c observé en octobre 1989), ce qui rend délicate sinon impossible 
l'irrigation à partir de puits, et dangereuse toute mise en culture sans drainage. 

En effet, toute mise en valeur agricole dans cette région exige au préalable l'aménagement 
simultané de réseaux d'irrigation et de drainage. Avec des précipitations moyennes annuelles de 
112,6 m m à Nasiriya et de 123 m m à Diwaniya (Alex, 1985), aucune culture sèche n'est possible. 
L'extrême faiblesse de la pente, la lenteur du sous-écoulement dans des sédiments exclusivement fins, 
la quasi-absence de drainage naturel (les cours d'eau sont très faiblement encaissés, ce qui ne permet 
guère que le drainage des levées de berge encadrantes) expliquent que l'irrigation provoque 
rapidement l'élévation du toit de la nappe, déjà proche naturellement, et, par voie de conséquence, une 
remontée vers la surface des sels dissous (remontées capillaires). La conséquence en est trop souvent 
la stérilisation des terres (PI. I). 

La mise en valeur agricole intensive impose donc des aménagements hydrauliques 
importants dont on peut penser qu'ils purent être réalisés au moins au temps des grands royaumes 
mésopotamiens. Ce n'est toutefois pas l'ensemble des surfaces potentiellement aménageables de nos 
jours qui a pu faire l'objet d'une telle mise en valeur. En effet, l'histoire géomorphologique de cette 
région est, malgré son apparente monotonie, relativement complexe. Les différentes surfaces que l'on 
peut individualiser n'ont pas toutes le m ê m e âge : les témoins laissés par les diverses phases morpho­
génétiques permettent dès à présent de s'en faire une idée et de proposer une première chronologie de 
mise en place. 

LES TÉMOINS DE L'HISTOIRE DU PAYSAGE 

Jusqu'à présent, seul un petit secteur de 15 à 20 km de rayon autour de Larsa a pu être 
parcouru systématiquement. Nos observations ont porté essentiellement sur les coupes offertes par les 
puits temporaires (non étayés), foncés par les bédouins, et par les microfalaises laissées par la nappe 
d'inondation9. Ces données ont été complétées localement par quelques sondages restreints pratiqués 
dans les zones non atteintes par la crue et où aucun puits n'a été creusé. 

Des témoins d'une ancienne surface 

À l'est et au nord-est de Oueili (Fig. 3 et 4), la basse plaine actuelle est dominée par de 
petites éminences, des buttes à sommet plat, de 1 à 2 m d'altitude relative, souvent totalement ou 
partiellement recouvertes par des sites archéologiques (tells)10. Ces buttes sont taillées dans une 
formation très certainement alluviale (Tabl. 1) : le sédiment est limoneux, parfois limono-sableux ou 
limono-argileux, de couleur brune (7,5YR ou 10YR, 5/4 à 4/3), généralement riche en gypse 
(amorphe ou en cristaux). En première analyse, on peut estimer que ces limons alluviaux se sont mis 
en place avant la grande phase de creusement induite par la dernière régression marine qui a entraîné 
l'assèchement du Golfe (Sanlaville, 1989). En effet, depuis leur dépôt, ils ne semblent plus avoir été 
recouverts par les eaux (sauf peut-être, exceptionnellement, lors de très fortes crues), mais ils ont été à 

9. Voir note 6. ^ 
10. Ces buttes existent vraisemblablement sous les tells de Larsa et de Oueili où elles doivent être cachées par 

couches archéologiques. 



396 B. Geyer et P. Sanlaville 

Une sédimentation holocène rapide 

La remontée du niveau marin (transgression) a entraîné une forte sédimentation alluviale 

jusqu'au moment du maximum transgressif. À ce moment-là, soit vers 6000-5000 BP, le niveau marin 

aurait été supérieur d'un ou de deux mètres au niveau actuel (Sanlaville, 1989). Mais cette 

sédimentation, liée surtout à une moindre compétence des cours d'eau du fait d'une diminution de leur 

pente (relèvement plus ou moins régulier du niveau de base) mais peut-être aussi aux conséquences 
des phases de défrichements en amont, ne s'est pas produite de façon régulière. Les coupes 

stratigraphiques que nous avons pu relever, sur parfois plus de 3,5 m d'épaisseur, dans divers puits 

creusés par les bédouins, permettent d'établir un premier profil type qui demanderait à être affiné13. 
La formation holocène, emboîtée dans la formation dite du Pléistocène supérieur, présente de bas en 

haut, du plus ancien au plus récent et sous un voile de sables actuels, les dépôts suivants (Fig. 5, 

Tabl. 1 et PI. II) : 
1 — Des sables plus ou moins limoneux, olivâtres vers le haut mais plus bruns vers le bas 

(2.5Y 4/4 à 2.5Y 3/2), généralement non lités. Ils peuvent avoir plus de 2 m d'épaisseur visible. On 

peut les interpréter c o m m e des sédiments de plaine alluviale dans lesquels se mêlent limons et limons 
sableux alluviaux d'une part, sables fins éoliens d'autre part, avec présence locale de coquilles. On y 
trouve parfois des niveaux limoneux, épais de 3 à 8 c m (on a compté jusqu'à six niveaux dans un 

puits situé au nord-ouest du tell de Larsa) : ce sont sans doute des dépôts de limons de débordement 
abandonnés par une nappe d'inondation. Parfois des coquilles leur sont associées, par exemple des 
Unios qui sont l'indice de fonds boueux ou de mares résiduelles (Prieur, dans ce volume). Près des 
tells de Oueili et de Larsa, ces sables contenaient des tessons : un clou Uruk près de Oueili ; trois 
vases ou coupes en parfait état près de Larsa, attribués à la période Jemdet Nasr ou au Proto-
Dynastique I (Y. Calvet, comm. pers.), c'est-à-dire au début du IIIe millénaire. 

2 — Une couche assez indurée et riche en calcaire, de couleur olive (autour de 5 Y 5/4) et 
parfois versicolore. Elle a 40 c m d'épaisseur environ mais peut parfois avoir été réduite à quelques 
centimètres. Sa limite inférieure est nette et brutale, localement ravinante. Cette couche contient 
parfois des coquilles, surtout d'Unios, mais aussi des Melanoides ou de petites Lymnaea qui 
pourraient indiquer des dépôts en période de hautes eaux ou plutôt de crues (Prieur, dans ce volume). 
Sans doute traduit-elle également, par son aspect versicolore, une certaine hydromorphie. Nous y 
verrions volontiers un dépôt de type lacustre, dans lequel se serait, ultérieurement mais avant la 
formation des marais, concentré du C 0 3 C a . Deux radiodatations ont pu être effectuées sur des 

coquilles, qui nous donnent les résultats suivants : 1577 à 941 av. J.-C. et 673 à 21 av. J.-C.14 

3 — Des limons sableux, quelquefois argileux, gris sombre à noirs (5Y 3/2 à 2.5/1), de 
50 cm d'épaisseur moyenne mais qui peuvent, localement, avoir été amincis ou décapés par l'érosion 
éolienne : ils affleurent très souvent en surface de la plaine où l'on observe un voile de coquilles 
enlevées à cette couche. Ces limons sont riches en faunule d'eau douce et évoquent une sédimentation 
de type palustre (Plaziat et Sanlaville, 1991 ; Prieur, dans ce volume), avec des apports non 
négligeables de sables éoliens. La couche est en position ravinante au-dessus de la couche précédente 
dont la sépare parfois un niveau rougeâtre qui pourrait être la marque d'une phase à meilleur drainage 
(horizon A superposé à un horizon Bca, d'accumulation calcaire ?). Plusieurs radiodatations ont pu 
être effectuées, là aussi sur coquilles, qui ont donné : 975 à 1263 apr. J.-C, 1082 à 1429 apr. J.-C, 
1230 à 1445 apr. J.-C. et « moderne »15. Cela correspondrait donc à de grands marais d'époque 
médiévale qui auraient, au moins localement, subsisté jusqu'à l'époque moderne. 

13. On peut considérer ce profil comme représentatif malgré le fait que les puits soient foncés, année après année, aux 
mêmes endroits, dans des zones légèrement déprimées, alors que de vastes secteurs en sont totalement dépourvus. En effet, il 
semblerait que ce soit la haute surface, limoneuse, qui soit pauvre en eau ou du moins que l'écoulement de la nappe y soit très 
lent, n'assurant donc pas un renouvellement suffisant en cas de ponction. Les puits seraient localisés dans l'axe, par définition 
rectiligne, des anciennes entailles de la haute surface où, du fait d'une granulométrie généralement plus grossière des 
sédiments, se produit un écoulement préférentiel de la nappe phréatique. 

14. Intervalles en années réelles après correction dendrochronologique. N ° de comptage respectivement : Ly- 5122 et 
Ly-5123 (voir Tabl. 2). 

15. Intervalles en années réelles après correction dendrochronologique. N ° de comptage respectivement : Ly-5125, Ly-
5121,Ly-4418etLy-5128(voirTabl.2) v B v 
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4 — Des sables récents ou actuels, dunaires, de couleur claire, lités et riches en fragments 

de coquilles remaniés du niveau sous-jacent. Ils sont peu épais (rarement plus d'une dizaine de 

centimètres) et témoignent d'alternances de phases d'accumulation éolienne et d'érosion par le vent. 

Nous n'y avons pas trouvé de dépôts attribuables à des nappes d'inondation, si ce n'est des limons 

craquelés abandonnés lors de la crue du printemps 1989. O n peut donc en conclure que, au moins 

depuis un certain temps (depuis la disparition des grands marais d'époque médiévale), les dépôts liés à 

la nappe annuelle d'inondation n'ont pas été conservés mais qu'ils ont été, au contraire, détruits au fur 

et à mesure, par la corrasion et la déflation. 

N°de 
comptage 

Ly-4418 

Ly-5120 

Ly-5121 

Ly-5122 

Ly-5123 

Ly-5124 

Ly-5125 

Ly-5126 

Ly-5127 

Ly-5128 

Lieu 

87/27 

89/16 

89/17 

89/24 

89/27b 

89/33b 

89/33b 

89/16 

89/5 

89/39 

Dépôts 

H3 

Hl 

H3 

H2 

H2 

H2 

H3 

Hl 

H 

H3 

Coquille 
(réf. A. Prieur) 

Melanoides 

Unio (89/3) 

Melanoides, Corbicula, 
Melanopsis, Lymnaea (89/4) 

Melanoides, Lymnaea (89/5) 

Melanoides, Corbicula, 
Melanopsis, Lymnaea (89/7) 

Unio (89/12) 

Melanoides, Corbicula, 
Lymnaea (89/13) 

C/«io (89/16) 

Unio (89/17) 

Melanoides, Corbicula, 
Lymnaea (89/18) 

Âge 14C 

630±190BP 

6670 ± 105 BP 

675 +105 BP 

3030+130 BP 

2220 ± 105 BP 

5400±160BP 

890 ± 90BP 

6230+105BP 

4390 + 90 BP 

moderne 

Années réelles 
après cor.dendro. 

1230 à 1445 ap.r J.-C. 

5830 à 5480 av. J.-C. 

1082 à 1429 apr. J.-C. 

1577 à 941 av. J.-C. 

673 à 21 av. J.-C. 

4603 à 3865 av. J.-C. 

975 à 1263 apr. J.-C. 

5380 à 4905 av. J.-C. 

3329 à 2880 av. J.-C. 

pas de correction 

Tableau 2 - Datations au radiocarbone effectuées sur coquilles. 
Les datations ont été effectuées au Laboratoire de radiocarbone, Centre de datation par le radiocarbone -

U R A 11 - Université Claude Bernard-Lyon 1 - C N R S (dir. Jacques Evin). 
Lieu = année et n° d'ordre du puits ou de la coupe où a été relevée la stratigraphie (voir Fig. 3). 

Dépôt = horizon dans lequel a été prélevé l'échantillon. H = Holocène. 
Coquille = détermination de la malacofaune, d'après A. Prieur (ce volume). 
89/4 = n° de référence des échantillons analysés par A. Prieur (ce volume). 

Age 14C = date exprimée en années radiocarbone B.P. (Before Présent = avant 1950). 
Années réelles après cor. dendro. = intervalle en années réelles après correction dendrochronologique d'après les 

tableaux publiés par Klein et alii, in Radiocarbon 1982, 24/2, p. 103-150. 
Les datations effectuées sur coquille d'Unio n'ont pas été retenues. En effet, plusieurs d'entre elles ont été 

effectuées sur des échantillons prélevés dans des contextes bien datés archéologiquement : elles se caractérisent 
toutes par un âge nettement trop ancien et vieillissent donc la formation qu'elles sont censées dater. Ce 

phénomène ne semble pas se produire avec les autres espèces, en tout cas pas avec un décalage aussi important. 
Il reste que les datations effectuées sur coquille terrestre ne doivent pas être considérées comme très précises. 

Les datations, absolues ou relatives, fournies par l'archéologie ou par la physique, nous 

permettent de suivre, au moins partiellement, la progression du remblaiement. L'indice le plus ancien 

nous est offert par la fouille de Oueili avec la certitude d'une surface basse de la plaine à au moins -

4 m sous la surface actuelle à l'Obeid 0 (5600-5500 av. J.-C) 1 6. Le second jalon est constitué par un 

ensemble de trois céramiques datées du début du IIIe millénaire, découvertes in situ entre 1,1 et 1,3 m 

de profondeur dans la paroi d'un puits foncé non loin de Larsa. Des radiodatations permettent de caler 

chronologiquement la suite du remblaiement. L a surface se situerait entre 1 m et - 0,6 m dans la 

16. cf. note 3 
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deuxième moitié du IIe millénaire et au cours du Ier millénaire avant notre ère. Dans la première 

moitié du IIe millénaire de notre ère, la surface aurait été au m a x i m u m à 50 c m sous l'actuelle. 

Une genèse complexe et longue 

O n peut donc retracer brièvement et schématiquement les différentes phases qui se sont 

succédé : 
— À la fin du Pléistocène se serait mise en place une formation alluviale limoneuse 

donnant une topographie de plaine basse et uniforme, parcourue par des fleuves aux chenaux 

anastomosés et de ce fait facilement inondable. Apparemment aucun relief n'émerge. C'est là un 
milieu a priori peu favorable à l'homme, du moins sur le long terme ; pourtant l'eau est présente 
partout et avec elle la végétation et le gibier. En dehors des périodes de crue durant lesquelles la 
région doit être impraticable, il est possible sinon probable que l'homme, le nomade, ait su profiter 
des périodes saisonnières de basses eaux pour s'aventurer dans ces régions. L'hypothèse reste à 
confirmer, par une prospection fine des lambeaux de haute surface qui subsistent. 

— La phase de creusement qui a suivi, induite par la régression marine du Golfe vers 
30000 BP, est à l'origine d'une profonde transformation du milieu naturel. O n ignore quelle pouvait 
être dans la région de Larsa la profondeur atteinte par l'incision lors du m a x i m u m régressif, vers 
20000-18000 B P ; nous savons, grâce aux sondages effectués à Tell Oueili, qu'elle est au moins de 
4 m par rapport à la basse plaine actuelle, donc au moins de cinq ou six mètres par rapport à la haute 
surface17 ; de fait, elle est sans doute bien plus profonde, mais ces valeurs sont déjà suffisantes pour 
impliquer des changements radicaux dans l'environnement. Les écoulements sont canalisés dans les 
fonds, plus ou moins larges, des vallées, la nappe phréatique est beaucoup plus basse qu'aujourd'hui. 
L'eau n'est plus accessible que dans les talwegs. Pour survivre, l'homme doit suivre l'eau ; s'il veut 
s'implanter à demeure, se sédentariser, il doit abandonner la haute surface stérilisée par des conditions 
édaphiques arides et privilégier les pentes de l'entaille, pour rester à proximité de l'eau tout en étant 
hors de portée des inondations. C'est sans doute dans un tel contexte que se sont implantés les 
premiers établissements sédentaires de la région, alors que le remblaiement de l'entaille avait déjà 
commencé, lié à la transgression marine dont les effets se font surtout sentir après 14000 BP. 

— M ê m e s'il n'a pas été régulier, le remblaiement a probablement été assez rapide. Mais il 
s'est arrêté avant d'atteindre le niveau de la surface de remblaiement fini-pléistocène (il se tient à 2 ou 
3 m en dessous). O n peut se poser la question des conditions de vie dans la région avant la période 
Obeid, la première pour laquelle nous disposions de données archéologiques. O n ne voit pas, en tout 
cas, pourquoi l'homme ne serait pas sédentarisé ici avant le début de la période Obeid. L'Euphrate et 
le Tigre ont toujours été des cours d'eau pérennes et l'irrigation à partir de leurs lits, m ê m e si elle a 
certainement été d'abord très élémentaire, ne devait pas poser de problèmes insurmontables. Aussi 
est-il probable que des sites anciens existent, mais ils ont été ensevelis sous les sédiments accumulés 
dans l'entaille au cours de la transgression. 

— Ce n'est qu'à partir du IIIe millénaire que nous suivons mieux le déroulement des 
événements. Le niveau de la plaine pourrait alors se situer vers - 1 m, peut-être un peu plus bas. La 
mer est proche, le maximum transgressif s'étant sans doute produit au cours du IVe millénaire. Les 
sédiments sont essentiellement fluviatiles (limons de débordement qui sont venus engraisser peu à 
peu la formation alluviale, exhaussant la surface), ou lacustres (d'apports longitudinaux), ou encore 
éoliens (d'apport local), avec des niveaux de limons de décantation. En dehors de la surface 
supérieure, le contexte est donc celui d'une plaine alluviale régulièrement submergée mais 
relativement bien drainée (absence de marais) malgré un écoulement des eaux ralenti (haut niveau 
marin) avec une nappe phréatique proche de la surface. Des cuvettes peu profondes piègent les limons 
après chaque inondation. L'aridité est soulignée par des vents de sable. Le contexte est donc 
climatiquement proche de l'actuel mais l'hydrologie est différente. Les conditions sont cependant 

17. En l'absence de toute donnée planimétrique, il nous est impossible d'être plus précis : seul un nivellement, m ê m e très 
localisé, pourra permettre de clarifier cette question. 
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globalement favorables à l'homme : à l'eau et à la chaleur, il faut en effet ajouter les bienfaits tirés de 

techniques hydro-agricoles alors bien maîtrisées. Les sites d'occupation sédentaire se multiplient 

(Adams et Nissen, 1972) avec, semble-t-il (Fig. 3), une préférence marquée pour la haute surface qui, 

habituellement hors eau, peut être mise en valeur grâce à des aménagements hydrauliques, en 

particulier des canaux (voir ci-dessous). Ce n'est semble-t-il que plus tard, dans la deuxième moitié du 

IIe millénaire, que les habitats s'implantent également sur des pointements plus restreints de cette 

haute surface. U n abaissement relatif du niveau marin, qui atteint son point le plus bas en pleine 

époque hellénistique avec un niveau absolu de - 1 m et un contour littoral un peu plus méridional que 

l'actuel (Sanlaville, 1989), semble alors permettre un meilleur drainage des eaux et une baisse du toit 

de la nappe phréatique, bien que des lacs d'eau douce semblent subsister au moins jusqu'au tournant 

de notre ère. L'occupation humaine s'étend peut-être alors plus largement, notamment en dehors de la 

haute surface. Les dénivelées étant très faibles, des variations m ê m e restreintes du niveau de la mer 

ou en tout cas de la nappe phréatique ont pu permettre l'exploitation de surfaces importantes ou, au 
contraire, provoquer leur abandon. 

— A u Moyen -Age, les secteurs bas voient se développer un vaste marais dont l'existence 

est attestée par un horizon, visible en surface ou en stratigraphie dans les puits, de limons argileux 

noirâtres, riches en faunule d'eau douce. Ces limons sont mêlés à des sables d'apport éolien. Il s'agit 

sans doute là du Great Swamp signalé par Le Strange (1905) et qui s'est localement perpétué jusqu'à 

un passé proche. M ê m e s'il n'a pas affecté la surface haute fini-pléistocène, ce marais était très étendu 

et pouvait être lié à un haut niveau marin (quelques décimètres au-dessus du zéro absolu, d'où une 

mer qui a sans doute pénétré assez loin en direction du Hor al-Hammar, Sanlaville, 1989). Ce marais 

est la marque d'une nappe phréatique haute, qui a forcément rendu la région plus répulsive 

qu'auparavant. Il faut sans doute voir là une des raisons du relatif abandon de la région à l'époque 

islamique, abandon encore réel malgré les efforts répétés mais pathétiques des aménageurs, dus à des 

initiatives locales ou au pouvoir politique central. 

— D e nos jours, l'élément majeur de la dynamique est le sable. Soufflé, il provoque une 

abrasion non négligeable des reliefs nuis aussi des surfaces elles-mêmes. Apporté et déposé par le 

vent, il forme ici et là des barkhanes et des nebkas que les inondations détruisent ou remodèlent 

souvent. Les inondations participent aussi (du fait de leur écoulement en nappe) à l'attaque des bas de 

pentes, par sapement latéral, et à l'évacuation des matériaux mobilisés, avec toutefois redistribution 

d'une partie d'entre eux dans les points bas et les creux. A u total, le bilan érosion accumulation 

semble pencher plutôt en faveur de l'érosion dans la mesure où les limons noirs médiévaux affleurent 

et sont le plus souvent érodés. La morphogenèse est en tout cas forte sur tous les points hauts (buttes 

résiduelles ou tells). 

IMPLANTATION HUMAINE ET OCCUPATION DU SOL 

Dans un contexte aussi contraignant, l'occupation humaine est forcément très dépendante 

des conditions du milieu naturel. Or ces conditions sont très changeantes, pas tant, semble-t-il, d'un 

point de vue climatique (encore qu'il y ait sans doute eu des fluctuations, mais aux conséquences 

mineures vu la grande rigueur du climat local depuis l'époque des premiers sédentaires), mais plutôt 

d'un point de vue hydraulique et édaphique. La proximité de la nappe, mais aussi la proximité de la 

mer et les problèmes de salinisation qui en découlent, le tracé des cours d'eau, le régime et le débit de 

ces derniers, la fréquence et la violence de leurs crues, etc., sont autant d'éléments qui, tous liés à 

l'eau, ont eu une influence déterminante sur les modes et les densités d'occupation. 

Les travaux d'Adams et Nissen (1972) ont servi de base à nos premières recherches sur le 

terrain. Outre le réseau des sites, qui a fait l'objet d'un relevé lors de prospections, ces auteurs ont 

cartographie un dense réseau de canaux, qu'ils se sont efforcés de dater. Les images S P O T dont nous 
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disposions18 ne nous permettaient pas, a priori, d'identifier aisément le tracé des aménagements 
hydro-agricoles, à la différence des pistes qui, dans ce domaine aride, se voient très bien. Il nous 

fallait donc les rechercher sur le terrain. Nous nous sommes rapidement rendu compte que, de ce 

point de vue là, les cartes publiées par A d a m s et Nissen sont loin d'être toujours fiables. 

Nous avons donc commencé une prospection systématique, en parcourant tout d'abord le 

secteur situé à l'est de Larsa, entre le tell et le « drain des Hollandais », important chenal de drainage 
situé à environ 18 k m au nord-est de Larsa19. Nous avons observé là des traces de canaux nombreuses 

et très expressives, mais il s'agit d'ouvrages réalisés récemment et très rapidement abandonnés. Il en 
est de m ê m e pour un grand canal à peu près est-ouest qui atteint le Kar légèrement au nord du canal 

dit « de Oueili » et dont les traces au sol représentent plus de 100 m de largeur (chenal et digues 
comprises). Il est possible que certains de ces canaux récents (postérieurs à 1958 ?) aient repris 

d'anciens tracés. En effet, une emprise au sol de plus de 100 m ne semble guère correspondre aux 
« nonnes » récentes ; elle est, par contre, à rapprocher de celle de canaux du IIIe et du IIe millénaires 
découverts dans la basse vallée de l'Euphrate syrien (Geyer, 1990), mais retrouver ces derniers serait 
une tâche longue et difficile (toutefois, y réaliser au moins une tranchée se révélerait sans doute très 
intéressant). D u moins avons-nous pu observer avec quelle rapidité les ouvrages sont effacés et quels 
types de traces ils peuvent laisser (PL III). 

Nos recherches ont été beaucoup plus fécondes à l'ouest de Larsa, où il n'y a eu aucun 
aménagement hydraulique moderne et où aucune culture ne vient oblitérer les traces du passé. Un 
parcours systématique du terrain a permis d'identifier avec certitude d'anciens canaux. Plusieurs ont 
été repérés autour de U m m al Wawiya (site 439 d'Adams et Nissen, 1972). O n les reconnaît à leur 
tracé rectiligne, à leur largeur régulière (12 à 14 m pour les plus larges, 7 à 8 m pour les autres), à des 
différences assez sensibles dans la couleur du sol ou la couverture végétale par rapport à la plaine 
environnante (PL IV). En fait, les traces repérées correspondent, semble-t-il, aux seuls chenaux 
centraux : les digues, les déblais de creusement ou d'éventuels curages sont totalement invisibles, 
détruits certainement par l'érosion éolienne qui a décapé et décape toujours la surface, dans une 
mesure toutefois difficile à apprécier. Les largeurs des traces relevées ne correspondent donc pas 
forcément aux largeurs d'origine. Deux de ces canaux ont été suivis sur plusieurs kilomètres (3 800 m 
pour le premier, 3 850 m pour le second) avant de disparaître sous un champ de dunes. Non loin de 
U m m al Wawiya, s'observent à la fois une bifurcation et une intersection : le canal principal (12 m), 
venant de la direction d'Uruk et orienté d'abord à 125°, fait un léger coude et part à 83°; un canal plus 
petit (7 à 8 m ) se greffe sur lui à 125°, en continuité avec la première section (Fig. 3). U n bref 
sondage nous a permis de voir que le matériel était sableux (éolien) et de couleur claire à l'empla­
cement du canal et limono-sableux (alluvial ?) et de couleur plus sombre à l'extérieur. Dans le même 
secteur, un alignement rectiligne, formé de tas de débris de poterie, évoque une sorte de digue. 

Des traces de canaux existent donc à l'ouest de la zone étudiée, sur la surface supérieure. 
Nous n'avons encore aucune idée précise de leur âge mais on peut penser que ces canaux sont 

contemporains des sites voisins et qu'ils sont donc susceptibles d'avoir fonctionné entre le IIIe et le Ier 

millénaire. Il est vrai que nous ne disposons pour l'instant que des données fournies par Adams et 
Nissen (1972), qui n'ont pas repéré tous les sites et dont les datations ne sont pas toutes fiables, 
notamment pour les occupations antérieures à l'époque d'Uruk et celles postérieures à l'époque 
hellénistique. Des recherches systématiques devraient être entreprises, d'autant plus que l'absence de 
sédimentation holocène et l'érosion éolienne laissent à nu bien des vestiges, ce qui permet de 
distinguer facilement, par simple ramassage de surface, les différentes phases d'occupation. La 
situation n'est pas aussi favorable dans les zones à sédimentation holocène où une part non 
négligeable (mais pour l'instant difficile à apprécier) des niveaux d'occupation, tout particulièrement 

18. Nous avons travaillé dans un premier temps sur une image panchromatique, puis sur une image multispectrale (XS) 
qui, grâce à des traitement appropriés réalisés par F. Cuq au laboratoire d'Imagéo, nous ont permis d'approfondir les analyses 
de terrain et de réaliser la carte schématique proposée en Fig. 3. 

19. Drain situé dans le coin en haut à droite de la Fig. 3. 
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les plus anciens, nous est cachée par les limons. Toutefois cette occultation d'une partie des tells n'est 

peut-être pas aussi importante qu'on pouvait le croire jusqu'alors. Bien sûr, les phases d'occupation les 

plus anciennes (Obeid ou m ê m e pré-Obeid) sont sans doute partiellement fossilisées, encore qu'elles 

apparaissent parfois en surface (Oueili). Mais la plupart des sites étaient implantés sur les dépôts fini-

pléistocènes (Fig. 3 et 4) ; la présence en position dominante de la surface du m ê m e âge semble 

indiquer que la subsidence a été assez faible, liée peut-être uniquement à la compaction des limons. 

Enfin, l'érosion hydrique ou éolienne a décapé les dépôts superficiels. Tout cela nous incite à penser 

que, dans de nombreux cas, la quasi-totalité des couches archéologiques nous est accessible ; les très 

grands tells qui ont pu déborder de leur site initial sont un cas à part dans lequel les occupations les 

plus anciennes sont de toute évidence cachées. 

Aujourd'hui, Oueili et Larsa ne se différencient guère l'un de l'autre, à première vue, que 

par leur taille il est vrai très différente : collines de débris, ils émergent à peine de cette basse plaine 

mésopotamienne si monotone et il faut s'en approcher pour pouvoir les distinguer des barkhanes qui 

constituent la quasi-totalité des reliefs. Pourtant, lorsqu'ils étaient occupés, durant la période Obeid 

pour Oueili, au cours de l'âge du Bronze pour Larsa, leurs environnements respectifs étaient forts 

différents. Le premier des deux sites a existé dans un contexte de bas plateau entaillé (la surface fini-

pléistocène) devant lequel subsistaient des buttes-témoins. La haute surface étant sèche, quasi stérile, 

l'homme s'est rapproché des fonds de vallons qui canalisaient les écoulements : là, il a pu et dû 

pratiquer une irrigation, sans doute encore élémentaire mais indispensable à sa survie. 

L'environnement était déjà fort différent à l'âge du Bronze. Les dépôts avaient fossilisé la quasi-

totalité des entailles qui creusaient le plateau, la haute surface n'émergeait plus que de quelques 

mètres. Les activités humaines, repoussées à mesure que les alluvions s'accumulaient, s'étaient 

réfugiées sur les points hauts : sommets des buttes et, surtout, haute surface sur laquelle a pu alors se 

développer une irrigation à grande échelle. 

L'évolution géomorphologique de cette région de la basse Mésopotamie semble ainsi liée 

essentiellement à la succession de phases d'accumulation et de creusement, elles-mêmes dépendantes 

des mouvements relatifs, régressifs ou transgressifs, de la mer dans le Golfe. C'est sans doute à ces 

mêmes phases morphogénétiques que l'on doit l'absence, en surface, des sites pré-Obeid ; les 

phénomènes de subsidence, apparemment peu importants puisque les plus anciens dépôts reconnus 

sont encore en position dominante, se limiteraient à la compaction des limons et n'interviendraient 

donc pas ou très peu dans l'occultation des traces de l'occupation humaine. 
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Plaine alluviale 

Plaine deltaïque 

Zone des marais et des lacs 

U1 11 11 Zone des estuaires 

Kk!J Cône de l'ouadi Batin 

S3 

°A" 

Deltas du Karun et de la Kharkeh 

Plateau de Jéziré et vallées 

Plateau occidental 

Cônes de piémont du Zagros 

A Montagne du Zagros 

Fig. 2. Principaux domaines géographiques de la Mésopotamie. 
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! s 

Fig. 3. Carte schématique de la région de Larsa - Oueili. 

L Nappe d'inondation ; 2. Haute surface ; 3. Tells ; 4. Dunes ; 5. Canaux (anciens en traits pleins, modernes en tiretés) ; 
6. Réseau hydraulique ; 7. Levée de terre ; 8. Puits ou points d'observation avec n° d'ordre. 

Le fond topographique a été dessiné par J. Suire d'après une image panchromatique Spot enregistrée le 27 mai 1987, les 
extensions des dépôts de la haute surface et de la nappe d'inondation ont été établies 

d'après une image multispectrale Spot du 27 avril 1988, les puits ont été localisés d'après les relevés de terrain (J. Suire), 
les sites archéologiques ont été reportés d'après le relevé d'Adams et Nissen (1972). 
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Umm al Wawiya surface pléistocène surface holocène avec buttes pléistocènes Tell Ahsan 

traces d'anciens canaux Tell Oueili canaux récents 
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Fig. 4. Topographie schématique de la région de Larsa - Oueili. 

tell 

&£: 

dépôt pléistocène 

Phase I 
(accumulation) 

surface pléistocène (vers 30000 B.P.) 

barkhane 

4m -

— nappe d'inondation 1989 

— niveau médiéval 

— niveau 3e millénaire 

dépôt holocène 

Phase III 
(accumulation) 

niveau max. Obeid 0 

Phase II 
(creusement) 

? m a x i m u m de creusement 
vers 20000-18000 B.P. 

Fig. 5. Coupe schématique de la région de Larsa - Oueili. 
Les chiffres arabes (en gras) renvoient au Tableau 1 et au texte. 
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PI. I. Terres de cultures abandonnées, suite à un mauvais drainage. 
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PI. IL Puits bédouin foncé dans les sédiments de la basse plaine et montrant la succession habituelle des horizons 

à la base des sables limoneux bruns, au centre des limons olive, en haut des limons sableux gris sombre 

à noir surmontés de sables éoliens récents. 
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PI. III. Le canal dit « de Oueili », abandonné et ensablé quelques années seulement après son aménagement. 
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PI. IV. Trace d'un canal ancien sur la surface haute fini-pléistocène. 



ANALYSE SOMMAIRE DE LA MALACOFAUNE 
RÉCOLTÉE DANS LA RÉGION DE LARSA, IRAQ 

Abel PRIEUR* 

Une quinzaine d'échantillons récoltés, en 1987 et en 1989, dans la région de Larsa, en Iraq, 

ont permis de préciser ou de confirmer les conditions écologiques des lieux de prélèvement. En 

l'absence d'une carte topographique détaillée de la région, une carte schématique a été dressée : les 

différents points de récoltes y sont indiqués (Geyer et Sanlaville, ce volume). 

ANALYSE DES ECHANTILLONS 

IR-E 89/1. Nord de Oueili 

Unio tigridis 3E 

Bellamya bengalensis 5E 

Corbicula fluminalis 3E 

Melanoides tuberculata 1E 

Lymnaea (Radix) lagotis 2E 

Ce matériel provient de crues de l'année et constitue un matériel de référence. 

IR-E 89/2. Digue sud-est : curage d'un grand canal (point 9)1 

Unio sp. 82F 

Lymnaea (Radix) lagotis 10E, 10F 

Melanoides praemorsa 1 E, 5F 

Melanoides tuberculata 13E, IF 

Ce matériel, prélevé à 25 cm de profondeur, indique un milieu d'eau douce. 

IR-E 89/3. Puits de Larsa (point 16) 

Unio tigridis 3E, 2F 

Unio sp. 2F 
Cette faune a été trouvée en stratigraphie dans le puits, reposant sur des limons de débordement. Elle 

indique de façon incontestable un milieu d'eau douce de type mare ou lac. 

IR-E 89/4 (point 17) 

Melanoides tuberculata 40E, 8F 

* Centre de Paléontologie stratigraphique et de Paléoécologie, U R A 11, Université Claude-Bernard - C N R S , 27 Bd. du 
11 novembre, 69622 Villeurbanne Cedex. 

1. Les numéros des différents points renvoient à la carte présentée en Figure 3 par Geyer et Sanlaville (ce volume). 
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Corbicula fluminalis 4E, 2F 

Lymnaea (Radix) lagotis 14E, IF 

Unio sp. 13F 

Pris en stratigraphie dans des puits, cet échantillon indique un milieu boueux (les Corbicules vivent 

dans des milieux vaseux). La présence d'Unio sp. et de Lymnaea (Radix) lagotis semblent indiquer 

que nous sommes là en présence d'un marais ou d'une grande mare en cours d'assèchement. 

IR-E 89/5 (point 24) 

Unio sp. 14 F 

Melanoides tuberculata 15E, 13F 

Lymnaea (Radix) lagotis 16E, 17F 

Ce prélèvement en stratigraphie dans des puits, dans des limons argileux de couleur olive, indique, 

grâce à la présence d'Unio et de Lymnaea, un milieu de type lac ou bord de lac. 

IR-E 89/7 (point 27 bis, à proximité de Oueili) 

Melanoides tuberculata 50E, 7F 

Corbicula fluminalis 2E 

Melanopsis praemorsa 4F 

Lymnaea (Radix) lagotis 2E, IF 

L'abondance des Melanoides, la taille très petite des Lymnaea et l'analyse du sédiment permettent de 

supposer qu'il s'agit d'un niveau correspondant à une période de hautes eaux (probablement une 

crue). 

IR-E 89/10. Provenance indéterminée 

Unio tigridis 14E, 7F 

Indique une bordure de lac ou d'une très grande mare. 

IR-E 89/11 (point 33, au sud-est de Oueili) 

Unio tigridis 3 individus complets en connexion 

L'association de ces trois individus à.''Unio tigridis avec un tesson laisse supposer qu'on est en 

bordure de lac. 

IR-E 89/12 (point 33) 

Unio tigridis 15F 

Cet échantillon prélevé dans l'horizon 3 de la coupe d'un puits (horizon versicolore de couleur olive) 

indique une bordure de lac. 

IR-E 89/13 (point 33) 

Melanoides tuberculata 76E, 5F 

Unio tigridis 1E 

Corbicula fluminalis 6E 

Lymnaea (Radix) lagotis 51E, 25F 

Cet échantillon provient de deux puits situés côte à côte et le prélèvement a été fait dans la même 

couche. L'abondance des Lymnaea et des Melanoides tend à montrer qu'il s'agit d'un marais avec 

fond vaseux (présence de Corbicula et d'Unio). 



Analyse sommaire de la malacofaune récoltée dans la région de Larsa, Iraq 411 

IR-E 89/15 (point 36, lit actuel du Wadi Kar) 

Anodonta sp. 3E, IF 

La présence de ce bivalve indique un milieu d'eau douce. En tenant compte des observations faites 
sur le terrain, ces spécimens pourraient provenir d'une crue. 

IR-89/16. Puits de Larsa (point 16) 

Unio tigridis 7E, 19F 

L'association de ces Unio avec des tessons permet de mettre en évidence une bordure de lac avec 
fond boueux. 

IR-E 89/17. Tell Hsan (point 5) 

Unio sp. 112F 

Melanoides tuberculata 3F 

Melanopsis praemorsa 6F 

L'échantillon a été prélevé sous le tell, dans l'horizon 2 de couleur olive. L'abondance des fragments 

à'Unio semble indiquer un milieu de bordure de lac. 

IR-E 89/18. Poste de police (point 39) 

Corbicula fluminalis 55E, 10F 

Lymnaea (Radix) lagotis 8E 

Melanoides tuberculata 1E, 2F 

Cet échantillon provient d'une couche noire et l'abondance des Corbicula met en évidence une zone 

marécageuse. 

IR-E 89/20 (point 47) 

Bellamya bengalensis 3E 

Ces coquilles de Bellamya, caractéristiques des eaux stagnantes, sont peu nombreuses. Elles sont 

légères et flottent facilement. Trouvées dans une dépression en bordure de la plaine alluviale, elles 

peuvent être considérées comme les restes d'une période de hautes eaux. Notons que ces coquilles, en 

raison de leur légèreté, sont parfois accumulées par le vent. 

Gisement 1987 /1 - Larsa 

Unio tigridis 1E, 2F 

Corbicula fluminalis 12E 

Lymnaea (Radix) lagotis 4E, IF 

Melanoides tuberculata 55E 

Melanopsis praemorsum 12E 

Tout venant de surface, qui semble indiquer un milieux vaseux (Unio et Corbicula). Mais la présence 

de Lymnaea, associé avec Melanoides et Melanopsis qui sont des faunes d'eaux stagnantes, suggère 

que ces espèces ont subi un transport au moment des hautes eaux saisonnières. En raison de la 

légèreté de leur test, les Lymnaea peuvent avoir, ensuite, été accumulées par le vent. 

Gisement 1987/Ibis - Larsa 

Unio tigridis 1E, 2F 

Corbicula fluminalis 3E 
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Lymnaea (Radix) lagotis 1E 

Melanoides tuberculata 3E 

Melanopsis praemorsum 2E 

Cet échantillon provient du tout venant de surface, près du site. La composition faunistique semble 

très voisine de celle du gisement précédent et on peut lui attribuer les mêmes conclusions. 

Gisement 1987 / 5 - Oueili, puits 4 

Bellamya bengalensis 15E, IF 

Cette espèce d'eau stagnante peut indiquer soit une région marécageuse, soit le résultat d'un transport 

lors de la montée des hautes eaux saisonnières (inondations). L'abondance relative de cette espèce 

peut, dans ce cas, s'expliquer par l'accumulation due à un courant ou au vent qui rassemblent les 

coquilles dans un endroit déterminé, plus ou moins vaste. 

Gisement 1987 / 6 - Kar / puits près d'un hameau 

Unio tigridis 4E, 4F 

Corbicula fluminalis 14E 

Les Unio et les Corbicula vivent dans des milieux vaseux, boueux. Si ce gisement n'est pas situé dans 

un chenal, mais en surface, il peut indiquer une phase terminale de colmatage d'un cours d'eau 

(courant lent avec un fond boueux ou vaseux). Si ce gisement est situé dans le chenal, on devrait 

pouvoir y observer des Unio en position normale (position de vie) car ces bivalves vivent enfouis 

dans le sédiment. 

L'analyse des différents points de récolte permet donc de mettre en évidence, dans cette 

région de basse Mésopotamie, des zones à marais ou de bordure de lacs, des zones correspondant aux 

hautes eaux saisonnières, ou des fonds de chenaux. La présence de spécimens appartenant aux genres 

Corbicula et Unio permet de préciser la nature des fonds : il est en général boueux car ces bivalves 

vivent enfouis dans le sédiment. De même, les spécimens de Bellamya et de Lymnaea fréquentent les 

marais et indiquent des eaux stagnantes. La légèreté de certaines coquilles peut laisser supposer des 

transports par l'eau ou m ê m e par le vent. 



LES OBJETS BITUMINÉS DE TELL EL OUEILI 
DES TÉMOINS DE LA DIVERSITÉ DES RÉSEAUX D'ÉCHANGES 

COMMERCIAUX DE L'OBEID 0 À L'URUK RÉCENT 

Jacques CONNAN*, Catherine BRENIQUET** et Jean-Louis HUOT*** 

I. LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE DES MATÉRIAUX BITUMINÉS 

Depuis les premiers ramassages de surface effectués à Tell el Oueili en 1967 jusqu'à la 
dernière campagne de fouilles en 1989, la recherche progressa de façon constante. 

Dès 1976 (et jusqu'en 1981), la fouille qui n'en était qu'à ses débuts, portait sur le sommet 
actuel du tell. Celui-ci, de forme irrégulière et localisé au sud, permit la conduite de deux opérations : 
un chantier en extension et un sondage en profondeur. La première, la fouille en extension, ne livra, 
ainsi que la prospection de surface l'avait laissé pressentir, que des vestiges datés de l'Obeid 4, 
essentiellement des soubassements de greniers en briques crues. Imbriqués dans les ruines successives 
de ces greniers, on crut repérer les murs d'un bâtiment tripartite, correspondant peut-être à une 
habitation ou à un édifice à usage collectif (salle de réunions) c o m m e on en connaît d'autres exemples 
dans le sud mésopotamien. La seconde opération, le sondage, menée parallèlement à la fouille en 
extension, révéla la stratigraphie générale du site. Pratiqué dans le carré Y 27, le sondage mit en 
évidence l'existence de niveaux antérieurs à l'Obeid 4 (Obeid 3 à 0) ainsi que celle du pendage très 
marqué des couches archéologiques. Il suffisait a priori de se déplacer vers le nord et vers l'ouest pour 
remonter le temps, des niveaux très anciens devant affleurer à la surface du tell en certains endroits. 
Cette déduction était d'autant plus intéressante que rien ne laissait présager l'existence d'une 
occupation si ancienne. Mais cette découverte avait un corollaire dont les conséquences allaient avoir 
une incidence considérable sur la conduite de la fouille : le site avait subi de façon spectaculaire les 
effets de l'érosion. Dans ces secteurs, l'Obeid 4 n'était plus représenté que par des tessons... 

Une grande tranchée vers le nord fut donc ouverte en 1983 et l'on « remonta » 
effectivement le temps. Succédant à l'Obeid 4 du sommet du tell et plus au nord, on mit au jour les 
vestiges d'une grande plate-forme en briques crues qui avait dû servir de socle à un bâtiment 
totalement disparu. Cette terrasse coupait par endroits des vestiges plus anciens mais très sporadiques 
(fosses et murs) datant de l'Obeid 2. Elle coupait également des vestiges plus importants de l'Obeid 1, 
attestés nulle part ailleurs avec une telle importance (maisons, fosses, couches « cendreuses »). 
L'exploration rapide de ces niveaux plus anciens inconnus jusqu'alors conduisit à la reconnaissance 
d'une étape baptisée Obeid 0/phase de Oueili. Cette découverte majeure était également étayée par les 
résultats d'un second sondage en profondeur, implanté en X 36, à l'extrémité nord de la tranchée. 

Dès lors, le travail se concentra dans le secteur nord du tell dans le but d'explorer les 
niveaux Obeid 1 et surtout Obeid 0. Toutefois, on maintint encore en 1983 un petit chantier dans la 

* ELF AQUITAINE, CSTJF, avenue Larribau, 64018 Pau Cedex. 
** ERA 41 du C R A du CNRS. 
*** Université de Paris I, Panthéon-Sorbonne. 
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zone sud du tell afin d'obtenir des confirmations éventuelles sur l'existence de la maison tripartite, 

puis, en 1985, on ouvrit un chantier sur une butte périphérique située à l'est du tell principal. Son 

exploration ne livra que des vestiges de l'époque d'Uruk, essentiellement des fours à céramique et des 

déchets de cuisson. En 1985, les bribes d'un vaste édifice tripartite daté de l'Obeid 0 se dessinaient 

dans la zone de fouilles principale, mais la difficulté du terrain et la lenteur des dégagements ne 

permettaient pas encore de tenir son plan c o m m e assuré. 
Ce n'est qu'à partir de 1987 que l'on maîtrisa la complexité du site. Deux secteurs distincts, 

localisés au nord du tell à l'endroit où affleuraient les niveaux les plus anciens, furent explorés en 
priorité. Le chantier est avait pour objectif de préciser la stratigraphie de l'Obeid 1 et 0 et d'achever 
l'exploration du grand bâtiment découvert en 1985 dont nous venons de parler. Toutefois, ce dernier 
était érodé en biais et il était nécessaire de creuser très profondément en certains endroits pour avoir 

confirmation des hypothèses émises. C'est ainsi que diverses structures c o m m e des 
plates-formes/greniers recouvertes de leur plancher de roseaux furent dégagées, avant que 

n'apparaissent les vestiges irréfutables d'une salle hypostyle. Conjointement, on poursuivit 
l'exploration du secteur ouest, où l'Obeid 0 était plus accessible. En 1989, la fouille de ce secteur 
permit de dégager un ensemble spectaculaire fait de deux grands bâtiments superposés (37 et 41) 

également constitués de trois grandes salles hypostyles parallèles. 

II. LES OBJECTIFS DE L'ÉTUDE DES MATÉRIAUX BITUMINÉS 

C'est dans ce contexte qu'il faut situer la collecte des échantillons bituminés dont l'étude 
suit. Dès les débuts de la fouille, l'objectif était de constituer un corpus d'objets ou de fragments 
étudiables sur divers plans : typologique, technologique, physico-chimique. L'ambition était de mieux 
comprendre les modes d'acquisition et de traitement et de préciser la ou les provenances d'un matériau 
apparemment banal, mais qui ne pouvait être qu'exogène dans le sud mésopotamien. Diverses 
observations préliminaires permettaient de supposer que les principales qualités du bitume 
(adhésivité, étanchéité, malléabilité) étaient connues à l'époque d'Obeid : en effet, on retrouvait des 
objets façonnés (boules ou fusaïoles1), des fragments portant des empreintes de vanneries (nattes ou 
panier), etc. Seule l'utilisation en architecture du matériau demeurait (et demeure toujours) sujette à 
conjecture ; mais il fallait constituer des séries, vérifier les attestations de ces différentes utilisations à 
travers la totalité de la séquence stratigraphique, des débuts de l'Obeid à l'époque d'Uruk, et bien sûr 
documenter du mieux que l'on pouvait l'Obeid 0 encore inédit. La collecte fut donc à la fois aléatoire, 
en ce sens qu'elle était dictée par le dégagement des vestiges, et systématique dans la mesure où tout 
fragment était ramassé. Cependant, c o m m e la lecture des lignes précédentes l'aura montré, la fouille 
avait pour but principal le dégagement de vestiges architecturaux, particulièrement complexes dans le 
cas de Tell el Oueili. Or, chacun sait qu'à de rares exceptions près, ceux-ci ne livrent que très peu de 
matériel. C'est ce qui explique que l'échantillonnage demeure réduit pour chaque phase. Quoi qu'il en 
soit, les résultats préliminaires obtenus nous ont paru suffisamment originaux et encourageants pour 
faire l'objet d'une première synthèse. E n aucun cas, ils ne doivent être considérés c o m m e définitifs et 

des incertitudes demeurent encore sur l'origine de certains bitumes. Néanmoins, quelques faits 
saillants dont nous ferons état dans la présente étude, contribuent à faire de Tell el Oueili un site de 
référence pour l'époque d'Obeid. E n particulier, nous y avons trouvé une diversification des 
approvisionnements en bitume qui met en lumière d'une façon novatrice et prometteuse, l'existence de 
relations interrégionales et interculturelles. 

1. CONNAN 1988, Fig. 3. 
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II. 1. Les échantillons bituminés 

Cette synthèse regroupe tous les échantillons présumés bituminés qui ont été collectés 

pendant les campagnes de fouille de 1983, 1985, 1987 et 1989. Les échantillons de la campagne 1983 

ont donné lieu à des synthèses partielles dans des articles antérieurs2 Quelques objets identifiables, 

découverts au cours de la campagne 1985, ont été décrits par ailleurs3. Ils n'ont pas été pris en compte 

dans cette étude. 

L'ensemble des précisions qui se rapportent à la totalité des échantillons analysés a été 

rassemblé dans les Tableaux 1 à 3. Le classement adopté fait référence à l'âge des échantillons qui 

s'échelonne de l'Obeid 0 à la période Uruk VI. En tout, 41 prélèvements ont été examinés par les 

techniques de géochimie organique pétrolière4. Parfois plusieurs prélèvements ont été nécessaires 

dans le m ê m e sachet fourni par les archéologues car à l'évidence les morceaux qui s'y trouvaient ne 

présentaient pas du tout le m ê m e aspect macroscopique (cf. 130 et 131 par exemple, Fig. 1). 

C o m m e dans la plupart des sites antiques du Moyen-Orient, beaucoup de matériaux 

bituminés qui nous parviennent ne sont que des morceaux informes avec ou sans empreinte de 

végétaux identifiables. Si les empreintes de végétaux sont visibles en surface (128, Fig. 1), on 

considère, en général, qu'il s'agit de restes de nattes (ou de panier ?). Si des végétaux, hachés en 

bâtonnets centimétriques, sont distribués de façon aléatoire dans la masse bituminée, on a alors affaire 

à un mélange type mortier de construction. Dans cette catégorie entrent d'autres échantillons. C'est 

ainsi que la fusaïole 126 (Fig. 1), parfaitement conservée, s'intégrerait dans ce groupe si elle nous était 

parvenue à l'état de débris non identifiables. En vérité, la m ê m e pâte bituminée sert de support pour 

divers usages : parures, mortiers de construction, joints d'étanchéité, enduits de nattes ou de paniers, 

revêtements de sols, etc. 

Quelques échantillons sans végétaux apparents paraissent plus homogènes (cf. 131, Fig. 1) 

et font, à première vue, penser à des asphaltes naturels c'est-à-dire au matériau de base pour la 

fabrication des mélanges. 

Deux échantillons, sous la forme d'une croûte de bitume sur la face interne d'un tesson de 

poterie (125, Fig. 1 ; 60a, Tabl. 3), font partie d'une catégorie très répandue dans de nombreux sites 

antiques en particulier à Hacinebi5 en Turquie (3500-3100 av. J.-C.) et à Terqa6 en Syrie 

(fin du IIIe millénaire) pour ne citer que ceux d'entre eux que nous avons particulièrement étudiés. 

Quelques objets enfin, mis en forme par intervention humaine, gardent encore leur 

caractère énigmatique quant aux usages auxquels ils étaient destinés. Il s'agit de : 

— boules7 qui selon certaines interprétations sont des exemples de mélanges bituminés primaires 

préparés de la sorte sur les sites de collecte du bitume en vue de leur exportation. Des boules 

identiques ont été trouvées à Qal'at al Bahrain dans la fouille 520 de F. Hojlund8 où elles sont datées 

de 2100 av. J.-C. ; 
— cône en matériau bituminé (134, Fig. 1) qui n'est pas sans rappeler les cônes servant à la 

construction et à la décoration de piliers ; 
— cylindre dur en mélange bituminé (130, Fig. 1), confectionné avec du quartz, de l'argile et des 

débris végétaux. 

II. 2. Les résultats de l'étude archéométrique 

Traditionnellement dans une étude de cette nature, l'objectif premier consiste à identifier les 

matériaux bituminés, à préciser leur contenu en bitume et à examiner s'il existe éventuellement un lien 

entre le type d'objet et le contenu en bitume. Dans une deuxième étape se pose le problème de 

2. CONNAN 1988 ; CONNAN et DESCHESNE 1991. 
3. BRENIQUET 1991. 
4. CONNAN et DESCHESNE 1991. 
5. STEIN 1993. 
6.ROUAULT1991. 
7. CONNAN 1988, Fig. 3. 
8. H0JLUND, comm. pers. 
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l'origine des bitumes qui apporte son lot d'information pour nous éclairer sur les relations 

commerciales entre les civilisations concernées et des régions plus lointaines, source 

d'approvisionnement du matériau brut. Dans le cas présent, l'étude géochimique a révélé que tous les 
échantillons sauf trois (24, 27, et 31, Tabl. 1 et 2) étaient effectivement bituminés. 

II. 3. Quantité de bitume et composition de ce bitume 

La teneur en bitume stricto sensu, extractible au chloroforme, est extrêmement variable 
dans la population analysée puisque les valeurs trouvées s'échelonnent de 0,7 à près de 30 %. La 

majorité des échantillons, cependant, est riche en bitume extractible au chloroforme car la teneur 
trouvée excède souvent 10 % (Fig. 2). A u plan compositionnel, cette phase soluble dans le 

chloroforme est surtout constituée de polaires avec un taux qui dépasse en général 87 %. A u vu de ces 
caractéristiques de base, complétées par ailleurs par les analyses chromatographiques des alcanes et 
des aromatiques, il apparaît que tous les échantillons bituminés de Tell el Oueili appartiennent à ce 
que l'on a appelé la catégorie bitumes pour le matériel susien9. Aucun des échantillons trouvés à Tell 
el Oueili ne possède l'intégralité des propriétés caractéristiques des matériaux de la catégorie des 
mastics de bitume de Suse, en dépit de quelques similitudes compositionnelles globales. Quatre 
échantillons offrent des compositions (Fig. 3) qui les apparenteraient en première analyse aux mastics 
de bitume mais les données chromatographiques, en particulier sur alcanes, montrent sans équivoque 
qu'il s'agit bel et bien de bitume et non de mastics de bitume. 

Pourquoi trouve-t-on moins d'asphaltènes et plus de résines dans ces quelques 
échantillons ? Est-ce la conséquence d'une meilleure conservation des asphaltes naturels et d'une 
moindre oxydation ? Il est difficile de se prononcer à ce sujet. 

U n examen attentif des échantillons de bitumes les plus riches en extrait chloroformique, 
c'est-à-dire à plus de 10 %, montre une relation entre la teneur en asphaltènes et l'âge des échantillons 
(Fig. 4). 

En fait, plus les échantillons sont anciens, plus la teneur en asphaltènes est élevée. Nous 
voyons là un effet patent du vieillissement en fonction du temps qui a pour conséquence d'accroître de 
proche en proche la teneur en asphaltènes et en matière organique insoluble par oxydation-
polymérisation. En fait, l'interprétation que nous avons donnée il y a quelques années10 doit être 
modifiée en tenant compte de ces nouveaux résultats. Le fait que le bitume soit plus riche en 
asphaltènes dans les échantillons les plus anciens n'est pas dû à un changement radical de la recette de 
préparation, en l'occurrence l'utilisation d'un asphalte naturel différent, mais trouve sa justification 
dans une modification secondaire du bitume de base, plus ou moins poussée en fonction de l'âge des 
échantillons et donc du degré de vieillissement. 

II. 4. Origine du bitume 

Pour retrouver l'origine des bitumes, on utilise, en général, deux types d'outils : les données 
isotopiques sur asphaltènes (813C et 5D) ainsi que les cortèges moléculaires des hydrocarbures et plus 
particulièrement ceux des stéranes et terpanes. 

Le report des données qui ont été collectées sur les asphaltènes dans le diagramme ô13C vs. 
d D (Fig. 5) montre beaucoup plus de dispersion que dans l'étude restreinte qui avait été réalisée sur 
les échantillons de la campagne 198311. Ce qui frappe d'emblée, c'est qu'une partie non négligeable du 
matériel bituminé de Tell el Oueili, en particulier celui qui a été trouvé à l'Obeid 1 se positionne au 
cœur de la population définie par les échantillons de Suse12 À noter, cependant, que certains 
échantillons ont un comportement autre et qu'en particulier les échantillons les plus récents (Obeid 4 

9. DESCHESNE et CONNAN 1994. 
10. CONNAN et DESCHESNE 1991 
U.lbid. 
12. CONNAN et DESCHESNE 1994. 
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et Uruk VI) sont plutôt à rapprocher des échantillons de Tell es-Sawwan en Iraq du Nord ou d'Uruk 
en Mésopotamie (Fig. 5). 

L'approfondissement de ces premières indications liées à l'exploitation des données 

isotopiques peut fort heureusement être fait en examinant les cortèges moléculaires des alcanes et des 

aromatiques et plus particulièrement des stéranes et des terpanes. Ces distributions, dont nous avons 

rassemblé quelques exemples-types (Fig. 6), confirment la diversité des empreintes moléculaires donc 

des génotypes. La lecture moléculaire des distributions de la Figure 6 montre les éléments 
discriminants suivants : 

Échantillon 132 Tm/Ts peu élevé et présence d'oléanane dans les terpanes. 

(Obeid 1) Diastéranes abondants (C27 - C28 - C29 dia) dans les stéranes. 

Échantillon 134 Tm/Ts peu élevé et absence d'oléanane dans les terpanes. 

(Obeid 1) Diastéranes abondants (C27 - C28 - C29 dia) dans les stéranes. 

Échantillon 26 Tm/Ts élevé et absence d'oléanane dans les terpanes. 

(Obeid l)Stéranes marqués par l'abondance des stéranes réguliers (ocaaR + S 

et aBBR + S). 

Échantillon 60a Tm/Ts élevé et absence d'oléanane dans les terpanes. 

(Uruk VI) Stéranes également marqués par la prédominance des stéranes réguliers et 

l'absence de diastéranes. 

Certains de ces éléments moléculaires sont hautement diagnostiques, en particulier la 

présence d'oléanane qui est tout à fait caractéristique des huiles et asphaltes naturels issus de la roche 

mère Pabdeh (ou Pabdeh + Kazhdumi) c'est-à-dire des fluides pétroliers ayant une composante 

tertiaire (Pabdeh). Cette roche mère, bien représentée en Iran, a donné de nombreux indices en surface 

dans la province du Khouzistan13 Des distributions de terpanes avec de l'oléanane n'ont jamais été 

observées à ce jour dans tous les échantillons de bitumes archéologiques étudiés en Iraq sur les sites 

de Tello, Larsa, Uruk, Khirbet ed-Diniye, Khorsabad, Ninive, Assur, Aqarqouf, Tell es-Sawwan14. À 

noter, au passage, que certains échantillons analysés antérieurement sont presque aussi anciens que 

ceux de Tell el Oueili, par exemple, ceux de Tell es-Sawwan15. La présence d'oléanane est également 

inconnue dans toutes les huiles et asphaltes naturels d'Irak. En conséquence, il paraît autorisé 

d'affirmer que les échantillons 125, 131, 132, 133, 134, 348, appartenant à l'Obeid 1 et 2, ont été 

façonnés à partir d'un asphalte naturel qui était importé d'Iran. 

L'importation iranienne ne se limite certainement pas à la liste qui vient d'être donnée car, à 

l'évidence, à l'Obeid 0, l'approvisionnement a dû se faire également, en partie, à partir de cette m ê m e 

région. Toutefois, si le matériau de base est toujours iranien, la province pétrolière exportatrice n'est 

plus la m ê m e car il s'agit alors du Louristan où la roche mère des hydrocarbures est le Garau. Cette 

province pétrolière a été une grande exportatrice de bitume car c'est elle qui a alimenté en priorité le 

site de Suse, en effet la majorité du bitume trouvé dans les objets en mastics de bitume provient de 

cette m ê m e région16. Parmi les échantillons qui sont vraisemblablement de cette m ê m e région, on 

peut citer le 343 et le 345 de l'Obeid 0, les 25, 26, 127, 130 et 342 de l'Obeid 1. 

L'analyse en profondeur des résultats moléculaires discriminants (Tabl. 1 et 2) et 

isotopiques (Fig. 7) par époque, c'est-à-dire Obeid 0, Obeid 1, Obeid 2, Obeid 3, Obeid 4 et Uruk VI 

conduit aux conclusions préliminaires suivantes. 

Entre l'Obeid 0 et l'Obeid 2, il semble que l'origine du bitume soit plutôt iranienne avec des 

approvisionnements diversifiés puisque le bitume peut provenir soit du Louristan (Obeid 0), soit du 

13. Ibid. 
14. CONNAN 1988 ; CONNAN, DESSORT et DESCHESNE 1992 ; CONNAN résultats non publiés. 
15. CONNAN, DESSORT et DESCHESNE 1992. 
16. CONNAN et DESCHESNE 1994. 
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Louristan et du Khouzistan (Obeid 1), soit du Khouzistan (Obeid 2). Dans cette dernière période la 
conclusion est sujette à caution car le nombre d'échantillons est limité à un seul. 

À partir de l'Obeid 3, il semble qu'un changement radical se soit opéré dans les arrivages de 

bitume et que, à cette époque, la zone exportatrice se soit plutôt située en Iraq du Nord. Le bitume a 

alors des affinités plus étroites avec celui de Tell es-Sawwan près de Samarra. Enfin, encore plus 
récemment, à l'époque d'Uruk VI, un nouveau changement a pu se produire, faisant de Hit la 

principale source de bitume de l'époque. À l'évidence, les relations commerciales se sont modifiées 
dans le temps, basculant d'échanges privilégiés avec l'Iran vers un système axé sur des 
approvisionnements venant de l'Iraq du Nord. Ces dernières conclusions ne sont pas complètement 
assises avec la rigueur qui s'impose car nous n'avons pas eu le temps, pour cet article, de procéder à 

une analyse statistique des résultats. Cette analyse est prévue pour l'avenir afin de vérifier plus avant 
les grandes lignes qui se dégagent dès maintenant de l'exploitation des principaux résultats. 

La totalité des échantillons bituminés de Tell el Oueili appartiennent à la catégorie bitumes 
telle qu'elle a été définie à Suse. Ils sont, pour la plupart, très riches en bitume puisque le taux 
d'extrait chloroformique y dépasse encore 10 %. À cet égard ils sont représentatifs des nombreux 
débris bituminés que l'on rencontre dans la plupart des sites antiques du Moyen-Orient. 

Le bitume de ces objets est originaire de sources géologiques variées. Si à l'Obeid 0, 1 et 2 
il trouve sa source en Iran, à l'Obeid 3 et 4 ainsi qu'à l'Uruk VI, il provient plus vraisemblablement du 
nord de l'Irak. En Iran, la zone exportatrice n'a pas été unique puisque l'on a été à m ê m e de 
reconnaître deux provinces réputées prolifiques : le Louristan et le Khouzistan. Ces deux provinces 
ont exporté leur bitume à Suse dès le IVe millénaire. À l'Obeid 0, le bitume du Khouzistan n'a pas été 
reconnu à Tell el Oueili, par contre, à l'Obeid 1, les bitumes des deux provinces ont pu être identifiés. 
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130 

Fusaïole 

Cylindres 

Bitume 

Morceau informe (natte ?) 

Tesson de poterie 

Cône en mélange bituminé 

Fig. 1. Photographies de quelques échantillons bituminés de Tell el Oueili. 
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Fig. 2. Quantité et composition du bitume stricto sensu (ou extrait chloroformique). 
Diagramme donnant le pourcentage d'asphaltènes en fonction de la teneur en bitume extractible au chloroforme. 
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Fig. 3. Diagramme ternaire donnant la composition des bitumes stricto sensu de Tell el Oueili 
par référence à d'autres bitumes archéologiques de Syrie, d'Irak, d'Iran, etc. 
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Fig. 4. Variation de la teneur en asphaltènes dans les échantillons bituminés ayant plus de 10 % de bitume extractible au 
chloroforme en fonction de l'âge : accroissement des asphaltènes par vieillissement du bitume. 
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Fig. 5. Diagramme ô13C (%0/PDB) vs. ÔD (%c/SMOW) des asphaltènes 
montrant la position des bitumes de Tell el Oueili par référence à des populations - types : 

Hit Abou Jir - Babylone en Iraq, Suse en Iran, Uruk et Tell es-Sawwan en Iraq. 
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Fig. 7. Diagramme ô13C (%c /PDB) vs. SD (%«/SMOW) des asphaltènes dans différents objets bituminés de 
Tell el Oueili, classés par époques (Obeid 0, Obeid 1, 2, 3, 4, Uruk VI). 
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24 
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61 

126 

343 

344 

345 

25 

26 

31 

36 

127 

128 

129 

130 

131 

132 

133 

134 

342 

346 

125 

27 

NUMERO 
ANALYSE 

ELF 
AQUITAINE 

B10606 

B44640 

B44641 

B44642 

B10607 

B10608 

B10609 

B10610 

B10611 

B10612 

B10613 

B10614 

B44639 

B44643 

B10605 

UJ 
3 
O 

p 
55g 
o 
—1 
X 
u 

D.0004 

21,2 

15,9 

12,8 

25,5 

25,2 

20,0 

14,4 

13,6 

3,0019 

26,2 

11,9 

4,8 

5,7 

7,3 

21,1 

20,8 

2,4 

1,9 

5,9 

16,0 

5,4 

0,0009 

COMPOSITION 
EXTRAIT 

CHLOROFORMIQUE. 

< 
co 

4,7 

4,8 

5,7 

4,1 

5,6 

4,9 

7,6 

4,6 

-

7,2 

4,0 

10,3 

7,4 

12,0 

5,8 

7,5 

12,6 

12,3 

10,5 

6,0 

9,7 

-

s? 

ci 
Œ 

< 

-

1,5 

0,8 

0,1 

0,9 

0,2 

0,6 

1,7 

2,9 

-

1,7 

1,5 

0,6 

1,1 

0,7 

0,4 

1,1 

0,2 

0,1 

0,5 

0,9 

0,3 

-

a? 
co 
UJ 
ce 

-

22,8 

29,6 

27,7 

21,1 

23,9 

30,9 

24,8 

36,5 

-

26,0 

20,3 

52,4 

46,1 

44,4 

26,0 

23,8 

63,6 

67,6 

45,9 

19,5 

50,4 

-

a! 
tn 

< 

-

71,0 

64,8 

66,5 

73,9 

70,3 

63,6 

65,9 

56,0 

-

65,1 

74,2 

36,7 

45,4 

42,9 

67,8 

67,6 

23,6 

20,0 

43,1 

73,6 

39,6 

-

EXTRAIT 
CHLORO­
FORMIQUE 

Q 
a_ 

o 

ïo 

•29,2 

-27,5 

-

•27,3 

•27,3 

-28,0 

-27,2 

-27,5 

-27,4 

-28,3 

-27,1 

-27,6 

-27,3 

-27,4 

-27,3 

-26,7 

-26,6 

-27,0 

-27,2 

-27,6 

-26,4 

-27,0 

-27,7 

O 

tn 

2. 
Q 

-

-

-

-72,0 

-60,0 

-55,0 

-57,0 

-

-

-

-

•73,0 

•73,0 

-76,0 

-76,0 

-72,0 

-76,0 

-74,0 

-78,0 

-62,0 

-56,0 

-74,0 

-

ASPHALT. 

CD" 
Q 
Q. 

O 
co 

-

-27,6 

-28,1 

-27,4 

-27,2 

-28,1 

-27,4 

-27,2 
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-

-27,7 

-27,6 

-27,0 
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-26,8 

-
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O 
co 
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-
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-58,0 

-76,0 

-54,0 

-55,0 

-58,0 

-73,0 

-80,0 

-

-68,0 

-77,0 

-65,0 

-80,0 

-69,0 

-67,0 

-66,0 

-69,0 

-68,0 

-56,0 

-50,0 

-80,0 

-

STERANES ET TERPANES 

C29H 

C30H 

-

1,6 

1,1 

1,6 

1,8 

1,0 

2,1 

1,9 

1,0 

-

1,1 

1,5 

1,6 

1,4 

1,8 

1,1 

1,4 

1,5 

1,5 

1,1 

1,0 

1,0 

-

Tm 
Ts 

-

4,7 

5,7 

1,8 

2,7 

5,9 

2,8 

2,8 

6,9 

-

6,7 

1,6 

1,6 

4,5 

2,4 

1,3 

1,3 

1,4 

1,4 

5,4 

1,6 

1,6 

-

TT 
ST 

-

25,6 

15,0 

3,0 

2,3 

7,5 

22,9 

10,8 

15,4 

-

14,6 

13,5 

9,8 

10,5 

8,8 

1,3 

1,9 

5,8 

3,5 

14,1 

3,2 

4,5 

-

OLN 
C30H 

-

0 

0 

0,06? 

0 

0 

0 

0 

0 

-

0 

0 

0,04 

0 

0 

0,66 

0,37 

0,07 

0,05 

0 

0,32 

0,07 

-

CD 

S 
•q-
CM 
CM 

co 

CM 

-

" 

" 

~ 
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0,23 

-

-

0,37 

-

0,36 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

Cl 
a> 
CM 

co 
+ 
Œ 

a 
B 
a 
CM -

0 

0 

0,41 

0 

0 

0 

0 

0 

-

0 

0 

0,17 

0 

0,16 

0,08 

0,04 

0,08 

0,03 

0 

0,83 

0,13 

Tableau 4. Résultats analytiques relatifs à l'ensemble des échantillons. Signification des abréviations : 
SAT % : Hydrocarbures saturés en % / Extrait chloroformique ; A R O %: Hydrocarbures aromatiques en % / 

Extrait chloroformique ; RES % : Résines en % / Extrait chloroformique ; ASP % : Asphaltènes en % / 
Extrait chloroformique ; A S P H A L T : Asphaltènes ; C29H : 17tx(H), 21(3(H) - norhopane (C29a(3H) ; C30H : 
17cx(H), 21f3(H) - hopane (C30a(3H) ; T m : 17cx(H), 22, 29, 30 - trisnorhopane ; Ts : 18cx(H) - 22, 29, 30 - tris-
norneohopane ; T T : Zm/z 191 pour les terpanes de C27 à C35 ; ST : Zm/z 217 pour les stéranes de C27 à C29 
O L N : Oléanane ; 22 4 M e : C22 4-Méthylstérane ; 22St : C22 stérane ; 29DIA : C29 diastérane ; 29cxatxR : 

5a(H), 14oc(H), 17tx(H), 20R-24 éthylcholestane. 
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Tableau 5. Résultats analytiques relatifs à l'ensemble des échantillons. Signification des abréviations : 
SAT % : Hydrocarbures saturés en % I Extrait chloroformique ; A R O % : Hydrocarbures aromatiques en % / 
Extrait chloroformique ; RES % : Résines en % / Extrait chloroformique ; ASP % : Asphaltènes en % / Extrait 
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. *—lj cî aJ J-P ^jj-ijjaî ijlà-U?- J-&»l ^~J>- c^j-Uil «JaJl J i istfUoj 4 J*̂ JI 

c.JLÂJl lyuA\ ùy. ^ ^. à
4 «-âkll «j-* <<-* (c^^J^>^JJ-*J-rr) U*J^ ^^-^JJJ^" Jl 

Jyx-Jl oLTp^JL) Â_UjJ^- ^y* ^^JJI tjl_À>cJNlj *_S1/Jl jlj_UI L _ J L O L*-L-l iJaJ^ jJ_J 

*lJUJl IfJli ÂJL^dl jlj-UVl «JLA Jl ^«j jl o*îi-^jrpj .ôjjL>dlj l$Jw« Â-«_?-Î JI c^UJl 
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Î^-UJU LL^JJÏ, L^>-J j - 4jJL̂ . Lw 4(BM UoA) irv» - Ilôt ^j^JJ^-^J 

.(JlUll OJLA) *JU 0 ) 

,\-\V - \n"\ : amv ^jjù\ (V) 

n» 



,^JLéj ,L-fc4faLfc4U ymf&ymtS* 

*c~*JJ* JLjli-«jl> 

e 
\_p Ljyp- J ^iJl ?e_ijljjdl 0 JjJuj>Jl) -L?-lj J L *_v-j J -̂oJf«j jl LJijLi LJ IJU JJÎJ 

«JLA /y» (JJ-L>JIJ . Jail ^^-ûJ LAJJ_LJ I-S <.i£y>-\ ,*—s'j-4 4-*-*àj *s_ijljJû I^JJLÂJJ 4 JJJ_*JI 

I g '• I j & (̂  jjj 4(̂ pU*i_
,yi jj^_>JL ÎXJJLIJI J_SJ_^) JL»! .r- 1$ ,1? :.̂ > ̂ ydl ÂiLiixil ̂ jjlyJl 

L*J«J L*j --j .t£y.'/9* <*-*)JAJ O ^ L - U J U LSLJI J J 4 '/ ̂ 0 4-_~JJ; ̂ --^jij ?t-̂ >-jl; JaiL*. L-̂ ljJ il 

.(Y JjJi^Jl) Sj-^Yl ÔJLA ^ L V - I J ^ 4_^»U-^iil 

s. s- c 

j-i LJl>- 4J L*^*-ll ji-s^ 4-i>- J^ ^ w L ^ V l jjJ^\ ij\) jJufi JU-^P Â^Jb- (j-» JjVl JJ-iall j[ 

iLjjî tiuvj nYYn ̂ u ̂  (A^ W Y J A^ n« L L ^ J J L J u j u o ^ t t > ^ (Jj*Ji 

V—~>") JL»-* "^ (Ji?*-^ ^ "^r-^ ir^ <j-" ^Ja*-jlll ÂJU-jil ^1) \ JU^P j^ JliJl jjjaJl 

onYr Jij>- Ji jC J ji oonvj onYr ûy ̂  Ji (A^ M\ là*- r*-j% i00' L ? / J 
. ( A M ^ » LL?-) ot \ ̂  J I ^ P H A ^ J L ; j 5 w IJL^P- C^X^^\JAJ 4 > J ^ P ^ jĵ /ijjjaJij ,o*\Uj 

^g-jLJ-J OjLiJ i*?L>sj Jà>-*^_)j JJLL*_-« JJL_J ô^jJjtoJl ^s_jjlj_Jl oJ^J J>-IJJI dl^Lvill j| 

. S J^P j_- jLtJl jjJall J-wjjyL^ Ju-P J» _̂ ->-Vl jj-Ja-il J-̂ i (̂ -L* o » • J A L J L«) ̂ L_A ̂ y^j 

MkÂîVlj t ^ ^--J (JjS/l JU^ 4_aJ^il ^LUkuJl J ) **JI jLk^l jî iJb- 'Jbrj 

y W ? Ju*p j* ÂJULLJVI ÂL^JI U ;-,̂ H; 7"JJ-J d\ dji ôy>*j o V 4 IJL>- 7̂ -Pĵ  SyiJl oJ-A \J 

J P -If̂ J t^Jl OLLjaJl jV 4Ĵ Ltf» 0-^^ jr- Jj^l ĵ îaJl JUJ IJJ-?^4 ^ijl J-^J • ̂  ̂ -^ Ji 

(.oljg..,:..*.! J } ̂ 1 )l ̂ L P L»JULPJ .3JLP J ^ U Î ^ ÂijJ>^ jJLy jlk-JL~-^l J-^JJ-^' ^ 

*îjil jl JJ-^J cdLli ^ .(dJLJl j^Jail) > _L~P Jk*j ̂  C^-^-^l Ji ii>Jl (t-̂ l-̂ 4 ̂ -j^' 

L^I^L^-M! *^Jl d^-j^j 4_Lj_U SJJ.J 4li_A cULiJl jj-iJl -U—; J(^->^ iJLÎ J»yw" -̂  

.t/JxJl ̂ ^JJ ̂ J»jJl jS>I! ̂ Ul i/^l djUyNl jS> ̂  i\ hjh\ iUjSll Ji> * 

0^ 



JL! 

ÂLtfUJl Â^jJl J^ljiil Jfi*i AJv- Jrv<Jl ij_*P . ̂  JjJ^>Jl J rjJL. «JLdl J*^w- jl 

oL*Jl ^J-44 Ir^j - ^ 3 çSj^-^ J_~Ldl J^JU ̂ - \ t jj_ĵ Jl USU-IJJ i_̂ _*JI ̂ -Â-J JUu 

.\yïû\ c--**»-» i ^ w ^ ̂ $-*Jlj .^Ja^^U ((C~_Jlf)) r^L^j JL^JU-I ^ P - C L _ J iJUl 

.(̂ >Ul Ji) Â̂ à̂dl 

VU fL*Jl ,.£_> L. Jl JJU» JU^P IJi^ j_- Jj^ljjJaJl -JJ-J clgjawi JL»u t ÔJL_A ~L\jJlj 

j- J1*5!* J J ^ à^J-^1 (VT^J ̂ (^LJI vJjSll J-» JLJI ou^Jl J ) >%A\ J i O^OÔJ 

.̂ !>Ui ji oYrnj o^n fUi J^ L. JI \ x^ 

J ; JJJAJI J J t JW~P oLjjiw ^j-fp 4 4JjLL«Jl J=r^ t4-^ JjJ^Jl J O^r-j^l J-»j 

jlj .î Lw*_Jl J_i (j^-^UJl LûJVl M I - L J (j^^LJl oJNl ÂJL^J J l lg ,1? , ./> Xu_ J y J l 

jyijil j-jJLA jL)a*lv-l (j-̂ -*J (Y JjJwJ>Jl) ^g-aL» [è-jJ>j 4 jlj_s<aJl J ^J*ij^ "y ^LL^UjI SXJLJI 
- t e c e ''—-

. Jj*Jl J J Û-iJÛJI ë̂ LiJl «-Lui (j\ 4(__roLJl LûJNl ôlJbj «JLJI LaJNl ÂJLJJJ J 

oA 

.\W\ ojM.jj^J (T) 

. m v JMJ >_r>^ (r) 



(ji^Ji) 

e ï s. 

^>uù\ ,OL>tj L*-IJû lj ic^*^ wly (Vj 41 JJ>- ÔJJW? t_s^^~ c^^ *-*'W^" <V* ̂ LUJI LflJbj 

^t j_^>Jl L^ LAIJ^><^ L*yu V (Jl tOl^tJl ^(Jw^l (>« ^CJJLII J r J ĵ aÛP J}Jw?ljA ĴlJ»Jl 

Silil (^—>«J 4OL0JI f*jjL ĉ /r -^j -U-^ /^V* ^ j ^ - J'Irai J i ^̂ *"l L^JJ J b t L̂ Ĵ SJ ^JJ 

4JLS0I ,1-LLa Âja*-ljj U}j 4(LjjJJ JL>-IJ jjjjlS'^l^p) Â-Sw-MxJl ÂijjaJl Âja-Jjj Uj 414JJ4 Syjdl 

.(jjj^l JA [gjAÎ x^\j [̂/»JL«) fj— 4 j£i J J ^ 

^ J_~P J-* JjNl jjJaJl Jl JjJ OlXJ? J- Jlj^l JP V^ ^-^' j%->^* LlU-i Ji 

oLUall oJLgJ ÂJLL- ^ JL~p IJ^ Jl J y S ^ - ^ j (A^ ^ 0 . LL^- : Ti V j * AV VY \ E) 

Ja*^J LJii, - J ^ 1 V 1 1 ^ j r 0 ^ J " U j J^" 4(A^ m LL>- : Tt T ^ AV H rE) 

«LLSJI (ĵ Li-4 (JiJ (j-4 4 \ t djjy^S 3wbJ>Jl ^LÂlI kxâj Â}S^\JJ L^XJJL *J Jui 4 0 L J J I *>*>• 

J-V (*,o N) «2&ill dJLjJu^jK^^*^ oLu^Jl OJLA JÛJSLJ JL*J 4(SMA) g^~. j£J JJ^Jl 

IAA Ô[ t *5ljJl J .lgJs>U>eJl s.y* >, ....0 ̂Jipli tJUâJJ J ĉ /rî ^j •U-* (*jj^' ^^jo-^^lii 

jlS^ da>. L Û L » 4^-UJ 4JA ôjjL^il ô j l ^ iJLjJl J>L^-*yL OjUl <lljV LJCL~1\ 4<JuJà̂ !l 
- e e 

J J ,ĵ l>Jl >wJjU J A U J c J O j .*̂ Ja*Jl ôcj^Jl O L L A J I ÔJLA jlJL2i J l ĉ -̂ Ji *1>1 ^Li y> 

J*^> J ^LtpVl SjjJ IJiJ 4Js»JII JLULJ ÂJJLPUII Â>JUll *IJL«3l J » y w M jl J u ^ t J ^ 1 

.̂ uuil oLç«Jl dj»^ja>- ̂  JU>CJJ tÂJLjJl J>LJ>-!>U ô j l ^ J ijJL>^ w ^ J (jp IJJ Lf t*^il 
e J> # - " 1 

5JJU^ J t i ^ V l : L*̂ îlil ^L^-Vl JJS^JJJI L^JLP 'jlL? tLyL^Tlf>Jl«v. JUJ C*J^»)I Lljâ j 

.(_giiL>Jl J J J ^ J I jUJLl ç£ji>Jl (̂ ûî Jlj ^ . j ^ 4 

. ^ J L - c-tl JJ- vjû- <\> \^A t^l^'V 5il^ (CEA Lf^1 ̂ -^ cr̂ ^1 J^1) ̂ ^ ouu^^fi>i> # 

oV 





iu.,.7i„rdI A-Jji-I « J > L U » JUc-il 

AHJIJJ J 
•• •• 

JJl^ O^JUWOJ 6JUJI> oljLx>l ̂ ^jj; 

** 
.jj^°JJ^ j!J-M«J'j^j (V^IJ-XJI L-i.tt.jJL 

i*A-j u«-lSjylj J~»P OLjl~~« J JaJb ôJ^-lj^j ^f^j^ /r** ôX*>-j jXJ iJj\ 4 4_^9ji»JI Lj>-LJkl j | 

^txlxSj 4 jL»-*jLw-*yi oL-Iji : ÂiJbk* o ^ U ^ J jLNl «-LIP ALIAI cJâJLI xî <.{y^S\ <ju U 

oLj-iJ LM\JÏ [̂ >-I_J . «-LJ^I aJLjJ ^xjk-JI fjjXJI iv-lĵ j . ôjLi>-l olj^l JL*A1V«IJ oLIji 

?xJLJl L A ^ya^Jjj . olji*yi OJUA fjjyj <USLi J | LoJb- (Benco) J>JJ (Jjaj Jij . L*-W^I 

«J_A c^ail Jij .JLJCU-MI oljL>-l rulsJj L^jà^M* j U l l jlj^l cJjL J l LL-ljjJ iJL^Jl 

c 'JJJJJ J^p L*j^JI JJSJJJJI (jèj L^L^» <-£/*" t (L^4-^4 cjy^) j^*i /^ J^L« *jjl J P î ljJJl 

(j^j 4jbx*. J^ AP^lva* Jftl4 *-'ĵ "l 4jt~* ̂  4Pĵ »j>fc4 J p C../g*tl L o 4 LjLl>-l L^JLJCL^I *J J J I J 
. e e 1 * 

4_LJL*JI (J-Ldl OJLA ÇJ.«.«IJ J : J U I ^ L L V l J^*J d U ^ V l OJIA C O ^ - I Jij .çg/l Lii* 

-̂jj-sJl) ÂJIJUJI OIPJJJII ^La?- J*-V l^JLxu-l <_^- J^i 4j>Lp*yi IJIA « ^ li|j Ç % i O l y ù 

OLPLL^JIJ «-LJJ ÂJJI Ï\J* ̂ JS- cjJa>Jlj <.(jj\ J J - L̂ LLtf» LaJà^) «iJJt»)) J j / ^ (»l t(^L« 
e s " » e " " e ' 

*-̂ _ûJl JjL>J jl XJ&\ J^ 4 l̂ -l .^Jj (/y*̂ -4 ̂ LJ) (̂ iU-Jl jl (̂ W2iil jLL^J cibjl ^ V-T^' 

<j-" Jï"^-4 dUi J i JJ>-JJ CJlS' L-LJ t iL*« ÂJL>- J iijshJl J-Lil ÔJ-A AtL^ J<a>- lili L*ŷ l 

.*-15̂ JJI 4^b- JLHJ LgJljj ib«-% lilij 4(jJbt« j^j) jlj-*> 

•o^-y- , v^* u-J^ ' ^ ' j j ^ 1 Jr5 L-M^-^^ i ^ l C^-I! ^^JljS^JJ «tJl i/VloU^S/1 Xr* Jr* ^Vi/^1 i ^ l J ^ * 

. \ \sr jj^r-j"^ <• \^o Jtj^" - (S) 

.\\K\ CJJJ-(T) 

.jUkii iJv* IIJÔJS'^' ' \<\Ar IJÔJS'- (v) 

^<\Y>o -(i) 

00 
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IJJJJT j L U 

C-* °' ̂ ^ 'iU**" ̂  ^ ^ J '"^ </ Ç^'J>" P c M f-** Ô-H 
• Ç ^ ' J3 ,/ gWl ^>)l ^ 1 JsÛl gy'\ jj, ̂  iJ> c J^t. • 

J—' (j-» iSj-ï~* à-^b ,j—• ̂ Ij—« (j-J-* ijjU_i>-l iJLi oL-ljj jLl»[ (jj J->-JLJ J-̂ -L\* Â-Jj-iJ Lj-fĵ  j-» I_SJĴ ' H H ^ ' 8-*-* (f) 

^ - - i ! yrJ*JJl>S>-U ^LJI Ô^JS/I ̂ L^Sfl>i> ̂  W 4_4pVl iU^iVl J ^ j ^ i \ ôpVl il»-Sll J^i Lj-» fLi i ^ ^ l 

oi 



2-tj^A\ J>Ull JJJJ îiUV ojLtfj 

*l r ly^juu 

(j\jW /^« 4_L*LS r"iL»J 4*.,<?; L S_Lp Jj_s«a>JI !—>-& 4 J L ^ - L - *LJjJîJ 7* -Ljj ,+ .*>.,<?" L£>^ -̂  

,j\j L» i^L_-_j i—V JL_*p (J «j-ij olj^Vl ôJi—A jl JJL-JJ .L^LP <—'jL>J *-\j>\ Jr^ c <jJj-^* 
e e « 

L£|J—> LJJL>-I li| 4 Y JLjp l^ j!>U- iâjadl OJIA J 0,-gJs» ai c JLLJlj (Âja~-ji«Jl) j-jj-fJl 
e » , 

JL_j_*Jl J iLjLJaJl J>-Lil TT-ÏLj *JLSI Jj-J t 4-_>JJ^_J .ii OLjàiOLj IJL-IPIJ .C—JIJ .O.-A 

->J~*J 4_L-I JJjtj c ~^ 1 ^I.TW JLPI JJ-L- i)a**\IJJ 4 ÂJJLI>-I <—'*-*- X*&>- J C-J J»-I »—jL>ej JJC 
e » 

(j^^i-w jlS 4(0^1 jl i.— îoJl J ÂJJJ» iLJl^? Ol^-i-i ^j* IAJLP- ^JU-») ̂ --ijLlI ̂ j-S L- Jl 

J?-L- Âja**ljj ti^j-l f-ljjl jl ÂP^LI* OLjL>Jj 4 4L-JUP iJiL Jw^Ut-- JP Â LJL? v_-jl>«JÔ fLiJl 

<-iSy^ ùy9 <j^ ijj~&*» Jr^4 *[}->• ' Âja+*\jj L$J pL-ïl! «J-r*1 LT^' ' S^jJudl JL^JI *_<jL>-J j| 

JLL^JI <J IJL^ \JLJ&.\ jSl /^J^-L-P J^j «JfcL/5l ol$> jL^I j, la-as- JL: ^J 

L_$L_*JU-I ^Jl J*-LAl j£ij 4JLL- j£ji olij U-lT^^-L- j_J* ^) rôLJ JL^-I ^JJLI-J 

.SjiU ^ tc.JS.ull J l^JlPjji*!! tU-l&l J»-ldl jl 4J J--*-Ji Lifj .ÂÎJJKI.J^PJ 4Jj--JiVl 

fjJl ^û«i_ Ui^ui J_iJ .l+JL-iJ J^. V tô^dl Jl UJJ-M*- JiA^ Oljiî JUL ^j 

.<uJi>fc- «LJUP oUL fljl Jwa->«j i<LjJJiil LgJLL^ 4 jlJLil J Â/J-HJ c^r^ ^ 

.(̂ JUil d*JU (^1 jS'JI «bJl ipSfl iUvSfl $j» à* i\ *>Ji\ ^U<Sll Ji> * 

r u : m > -ciwĵ  i ur: a m v AXJJ^ tr^-nv : wss iijM c-jj -(0 

«r 
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• • 

A">-^AV JLo_cl <LSLyJL> f-V ju*£ (^^ _yL? JL*£ oLc iJs. >L 

IJÎJ^ÙULJ 

JL~-p 4L "<L>- OL-^ij^- L^J obj^Jl Jj—L'Jl C J J L J ,ĝ -Jl 4JJL~SJI oJUcoJl 4L-ljJLJI j} 
- e e - e e e 

4,ç^jj>Jl jL^Jjl (j-- ((.3j_*»l J j iw?)) JLJC^*«I jr>UJ jl 4 Jjl 4Jj>-/4 ̂ _9 4L1~>-IJI Ji 4ô^>-LuJl 
- ^ e ^ — e — » e e 

tiJUiSj 4 i - ^ p j V •\r^- *LÎI 1^*^OJJ îxiu*J jlj ç jL>tii]l 4JI (JJJJ—J /Jr*^ "Fe-Cr-Ti" *w? jl 

Âja-^ljj ^Jl JL>dl 4_J_i; j}j / <jd/$^' (j-^î ^-" ^^-î ^>^ <j-" âj-r-^-l L^r9"^' f*'J' J 

j^-oJ J dDS JL*_j I g S;;,U. c^j-^- t/^'j ti^ljJdl ÔJLA J 4jLwC^w*Jl 4(MSE) ^JL*dljLJil 
» e » » 

J-A L- ( J L^Pj_J O^gJs»! J J 4 Y ^—^- iè*->-J-A^P x^s- oLi^>- 1̂ _J otaj^Jl L9j->-jJl O L L L 
» e 

. ̂ A O j ^ A f J 4_-JLu!l JL*-» *UÎI LA^J-J <_̂ >- J l O L J J I J P «-L 4 JLj*)l J 

i ô -iV : m 4, l/5L-i_>]Jir-̂ i, ̂ i r ç Yn- YY> : W V J-^T, JL̂ lT ij-jJb ttrJ,î * YAA-Y-W : \w\ ùj - 0) 

.nY-Ynv : am\ ^mv * mr aJJjiy;/ 

ô  



JJL* i^fjyj \yjy jy^r 

jJ\J kjj*-* ppJ 4 4—J_PJ . X-J> iLJLsJ Â-JLJL^I jlj_UNl J--JJL J T J dJUij 4 4_ijiJl 

oLS>Jl JP c^^ii JW^JI y^ V ^ 1 O-V̂ 1 ur-H ̂k-^1 û- ̂ "ĵ ii JJ ^ L ^ 
^ L * ] ! jLij iL^U.1 j-i^l OjLiJ^^i: jjljo J ^ L J^*i * Sj^Vl OJL$J LL-LJl Ô J L ^ J I 

.ôjLw^Jl 

UJLa^- (ĉ Jl HJLO-JSNJI oUa*_ll ^^J LjjULil 4L«Li| ô_>LL- 4(L_«Jl IJL̂ J /«--jî jl-£-j 4L*J 

.(jĵ jJl jry. L i*>\j JP (SjiL Ji>- Jljî N) o L J ^ j* U U - LLJJJ L- j-uj 4l_g_Jlp 

o • 

.b\*»M -OJj L>ô/0) 



oLi> Ja*,, cy^ *i>M" JJW 

** -*M L^-HJ * !>fJJ$ 0 y-J 

e 

_̂ A 4 4JLP Xi J LA->OP J-̂ a>ejl 4 JJJ*!I J ^ J OLij^- «_s<àj JL>^J J-» L£r^" J y ^ ' <J| 

4<JÛ-L"-« J-L>*J Ja-oJ J>-*-' WLJLJ*- LC~J jo Jl oL^Jlj .JLiJl ^jLv-xll ^^fj> îèj-** Sj\ 

.5_^>-Lll X~s- ÂJt>- ^ Ijlo I^JO CJ li ui 

e e 

j-fri-l- jA 4 4Li>JI ôJlA OLjUhi ->JLv2J 4Àv5>j J^U-Jlj 4 jL?-Vl I^JIPI J Jâp-^UJ JLlI _̂ f)âil 
e w » 

»L ((?T^)) jjJ j-» 4 LJj>- L*^->JL Jj—iL^» c/J-LJ J j 9 " ?r^ 

4 4jâ^Mil «JLP-J C-g.1:...,.. M (^j^jl^jâil ULA jl 4 4Arà>Jl 

. JLJJJL 4_Jj>Jl jJL>t*]l ^J (j-~~^\ f-jJ^Jl Jip J-g-£> 

(jijÂJll (JjjjJlj •.'..va.)I OLJJ«J A_0 J^wolJlj AjL>t*l! (_£->LLl cJWjJI JjL-J OL*ejl re^LjJ jlL| J 

l*~5>î ^>P AJLU; OLW J&l ^IJUÎNI 01 t^^L LUI £JUw l^î J>ll oLi^Jl" JP 

^-L_*J [/JâJj .C—>«_Jl ^gJ ÔJJJ J5N_^J jLi 4(Llâjj ÂJJJLJ 4JJJ ^S^LP J) JLtJl ^jL^SJI 

<.JJ>JJÎS*1\ ?wJl jjJUl OIS 4ij^Jl J^LlI J ijj_?JL 5-ÎLP J^LsâlI j-^JâdU 4 ÂJULi JJLxJjljJ 

J 4—ajLy. 4JJ J| 4M /»l 4^jàil ld* ^ JJSSJ J .^w? 4-J>-j J-P Ojy^Jû jS**J JSJ J 

(?eJL '--JJ-*-J ,j>» r-I^J>e-_^l) ,-*-«--» C_~-*- UJb-ljlJ Jj-X» JLô (/»J^*«IJJJJ/JI /-jj-ij^) 4jjli C>LÀ* 
I I ' • 1 - - " ' * " p " e \ " \ " e '̂  e 

J U L j tC*>«JL Ji^aJl 5j[/->- (j^Ài'ej J>-M o L j fljV 5ij-^i- 4iL?| 0^ ^ i ' (^^ - ^ j ' 

c 

L U - J P I Ji O L I P J—^L- SJ_*J ôjJu^aJl (J^j^>Jii\ +J 4 jlJL-Jil J ±Jj-&\ oU«-^iLi 

jL>jtlJ i-j^-SjiJl j_*?L_*JL ÂJLJLxjdl (oLJJuil J>j/J) oL~>Jl ^J j^—J f-jU J-rji ^L^ 

.(̂ JUl il̂ JJ ̂ J l jS>JJ «Ul i/Vl dWrfl ;S> ^ n y5-1 ^^^' <ii> * 

î  



\JM3 ôl>-

JL£LJ J oLiJI 4>-j ̂ S>fû <.~<-x»j>\ 4LjL*Ldl oLj^J.1 <-~~->*J 4 4JâJb»w»Jl jUNl f-jjj-j j| 

Lia -»LxJ : «-LfjJ Jlil £>>> ̂ p ^ c(yw> JL-^P) IJL^P *Jî l oLjî ll JL. tjl^JI JIP 

LLL» J-P ÔL__T L-.jj-â: l—^y. JJ_SNJ jl 4̂ J_il JLil (ĵ . iJlLil 4 4.JJUI oLIj^l *Uàp 

tJa—-jMlj J--NI (jyij-tJI ^gi L-Lj -ijL^p ^j tOL^âJl LLL JA oJUl iL^Jl j| 

4-Jlj/»j-P «L^L- ̂ J ^ (f*Ĵ . C j H ^ '̂-̂" ̂ Lkil Jfl—Jl (jP *J>t̂  4 Jb^Jl J j Lf{ J-WWJ J l j 

i("/ i^,o) >^VA ÀJL- iJaixLJl 4JJUJI J L̂ J» Jiil LA ̂  .ys-j ^J-P, Je^J J< ô" V*^1 hfj^ 

J| ç-jj-j «wâjl ULAJ .*(_£:>Jl L̂Js»LL>cJl (jp !>Lai LUJI *jj—><-» J"»ji ^ ÂJb» SiLjJl «JLA J O 

.JLL«NI OL>J>- JJLP J ç-LÀJjVl (Jâij i u ^ CJlT J l fljVl Ji*- J ÂiJLil 

5^-Nl -JLA .iiL—Vlj c>»-^LJI LLL) ^i. Jb-ljï je- dJJiT J>^. v^1 oULuJkl Ja^-j j| 
c ? e e » 

^- âJLy pjjl J| tLL^I 4jl (jj^jl £j j^ O U * ^ ) ^J*JI *Ul J J ^ . <Q> Ji^e^T1 

ĉpy viJL*- 4JL J o .(iljl ̂ jij^r OUÂU~*J L- IP_J 4>JLJl oL_ll J JLJ jlj J~?û j' U-L* 
* » c e » 

4 yJs» Lia ̂ r-j f JIP J i SjUNl J J ^ J J .(±JL~*I : ol—ol jJàJl ) * oyl j * ̂ I ^ L - I Ja>- Ji 

J ÂJUJL.»* LAJ>«J jl c-..tf»jj j ^ cÂli-/̂  jl «^Â4 Ifr̂4 K^. ^ LT^ J*"^ LT-*-;-:̂  Ja—JI» 

Û^Jfall j^>Jl J^U fl^JI j- i^>iJll fUuJI LLi J J-*^ 'Ll^ j| tl^-î^ 

J-* J** 4JI JJJLJ ĝ JUl 44J&I <0 X^Âj : Lfc* ciJLi V .Ĵ -IJ IjlîT J>- Ji iùû^Sfl 

.(FAV-M*-Y) £»j-Jl fUà_P j-. 4^LLJI *J^- ̂ J P c^LI jUÏ 

iA 



ç^-JI 'J&^- f- iu>UI OUI^J-I .làc 
* 1 A Ai 

V* 0̂  

e 

4—»Jâp Y i » : 4_JLL^ O L I P J_P M| J~J J 4 ̂  ̂ A\> \ ̂ A V <_giL- j!>U- ̂ J d l J L P I jl 

4JLSJI ÔJLA y> *PJJLJ . ̂ A ^ J (iâJL^ ^0 l$x») 4LjaP ^A«j ; > ^ A V J (<&>+* H A l̂ L-) 

(̂  JjJ^JI) viL^Li^» I_^JL>SJ A P LjJ 4<-15JJIJ yup J^^P oLjiww- (jy 4PJJ.I o L U I jli 4--pJUJl 

: iâjLJl <LJLJl 0%»J>Jl 4j-lUj 4jL?b>Jl «JLJLJ 4LL? yy\li JP J>tJjJ 
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ôy 

ïLLxJL* 

VA 
0 

Ar 

tpUbM' 

\* 
V 

W 

fi'& 

C 

cO* 

« 

\ 

\ 

: m̂  -
JL J>Jl /» 

Vo 

vr 
UA 

(ÂÂâ>Jil /-Uà*JU / 

- m v Jiĵ l 
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>L*jL ciLa-yx W J U J ^J^> jifc/»JJt«J jy 

.j>Ji J| c^->î o u ^ ̂  ( m ^ - m v ) J_^i J; -\ Jjj>Ji 

.ôJiî F - -none c ^ ^ î - u^, ((/JLJI J^JU ̂ J I jsrju «bJi von» UPR) \>ji\ ou^Vi;$> ̂  i/yi ÔU-SII ji> * 

iV 





iJlĵ aJI j>k^Jlj £~JI J*à : <J->*^ 

\ ̂ A^j N ̂ AV jLu^idl JLJLJ-I JU-X. Li> J 

V^-dLjl 

4-r^âull 4JL^J| J}L>- l^LJj L$JIP jji^il **3 J l ÂJJ-JT^JI OlJjuJl JjLs ÂIAIJI iJjjJl jl 

.°MA^ ÂL-J mv i-L-

e e . e 

Ji L» iJU- J%-- olj-î l *iŝ  J 4JLJÛ~AI ÂJJNI SiUD ̂ -̂Jjl -»jjl JS-L^-JJI jl LJ 

^M-J JL*P OLjl*w- J IgJlp JÏP Jl 4 O^ptdl ^>t>Jl /y» 4PyL^îil Olj-J^j 4jvJl ÔjjJlÂ 4?sJjLJl 
e - # " i - e *•»• 

J*a>- L Olji^l OJLA (_y. IJIj I L-i j L ->L5XPNI J L P LL>-I C~LW>- Ji 4 4L_^>Jl jijf$\ cv. L 
e 

j|j .^<2^>&*Jjlj ifj^ U^j^ ôjjl- C^A> 4 1̂ *9 IJjSs-Xv» 4.JLtqJ 4Ju**9 O l i 4 3Jx>-j 4jw*p jlj 4 4**^-

4i«- /^ JLJI (jij^lj^y j&* 'J^i L-j j J Li»li| «-LJI 4 <wJL" ^ij« 4*^2J J J<a-*- L cti--- J^ 
» » " " L — e » e 

Jâ*- J P JL^^NI «p-j jlT JLjJl J iilJL̂  cj:jL>Jl c-...Â-.."ll jl r-Lu-Vl L£-l Jii <. \\M 
.(r)l«J Jjb- N 4i^ JLJL I^X'CJITJJIJ clfiT jk, J jl c^kiJl oU-Lij olj/Vl 

e e e 

Ĵ lj->al SjJJ (jyj 7"-jL*? JjLcJl 4 Jg*vj yl JjjJïJL ÔJUJLP ,*-iJ- J *CJ» J_Tl 4 Jj^*Jl J J 

,(jJJl JL ^L-j j><2~ y>j t^Jl dJLLlij 4jJ**) ÂJ/Î^JI LIÂJI ÔJJJ t *ijl J 3J^-IJJ 

ljLyuJ.1 4_>ljX>-l J| Jp O^L SJJJP oLji*w«jLI *^>d~u ÂJJI ?cja*- jj" J| o^ IJA OjLdlj 

tiy^Jl jUNl N| oJU; J^aJ çjj C^JL^I J <j^ £>o IJb- LU ùl^iL^I c Jl JA LUI 

.(S-ISJJI (g^>-j i X^s- {z»~ jup J**p /^ r-jXZ Olj->l 4PJ^>«^ <jy UaJL--) 

.jjJ ô > F ^ • «v - Raulin j"^, j_,U v c JyJl > ci,/̂ 1 -^WVl jS> j* W ti^1 ̂ ^ , Ji> ~ ur^1 lj>li5 ç r ^ 1 ^ * 
ô'idl oloxilj . m r t- Tixier_, Inizan ̂ bT,^ UjO-̂ i ai \^A\j ̂ VAj •̂tV•\ Â.:̂;jt o!>U»Jl ,y Âjkl i^>Jl OIJUII - 0) 
\&*x£*•}>• «^Li» (_jJl t H A o iLo- j* ô'Ldl ola«ll ̂ j IjC Jb>-y Jlj; Vj .0*»AV obJl) ï̂ -̂ i i-ll?- fj-*y ̂ -^ <• ̂ ^AT 'A~*- Cf 

.i\Mu Ù&CL* yi &jà>A\ eLiVl VI L > l^ \AJ .^*tAVj \^A"\ J!>U L-jV ,y «--Ji-Jl jb i_-ji <i-J 

i^ai. ^P J^JJ \^kij>Ù J^aav J âidll Âtf-ĵ jl jl jL^Vl ^JP LU>J \^%-%. jl ̂  c J U Jf ̂ Jp APjl jàiO ̂ ^P SJj-jJl - (T) 

j* Î Jw» l*̂ - VI JUJl i^Ja. JjLi J .̂.Â-dl jl ̂ lw>- j^ VI i^p J^--J' V i-^all ol-ulli . J*^. i^Uy _jl UJb-j «iL«j.JI» *Li!A! 

.j/Uil j$LJl ̂  çjyi\ 3,LA. J S Ô JJ olj/Vl jl U P 'Ù^-11 

. ̂  w c-j> - (r) 

io 



0^*~jj iL*j}*^-

00-lî U-j . ÂLi*ll ô̂ -~_Jl ̂ __i; j L^b ÂJuJaJ\ jjJL^iw 4 * ^ jL ̂ J ̂ l^. . ^ 

/jyjLi iL-*_i J jLJ LL^I L̂ _j jl*-y (.\JJCJ jl JL^, LoJpj iL^Jl^LJl »J^ j| ĉ JUJLI 

.ÔJLJI^UI ^-JJj v-^Sj ̂ J ç£l tA^jjJlj^Ul p^-y J^Ji? ĵ .Nl JjJJlj .ûi»l> 

cL>>JI IJ££* jl J^JLA p^jJU LJUP : LàJ oyil>cJI ôL*/Jà>j ù>>JI ̂  >̂-Ul aJ^ 

J > j Jf^" J5' -^LJNl J- 4_r-~îJI ̂ Jl J V ^ J 1 J^Udl iy» JUJ^-J LJb IJj, 

Jj> LgJl ̂  JLL~J Ŝ JCL- L̂ j_i .k-yà\ Jl>^ JL- ùy 4$>_^ Jr^^" *>j*^> J| ^ J 

jjJI>Jl J_>-L N tJî^JI J L J *Lîlj .jùlliJI ̂ ^ l̂Jl JUJU ̂ î o l ^ , 4 J^ ^^J: 

.(u)4i»JI J^LLdJ Jl£il ̂ jyji U J Vj fl^Sfl L~L-^-J i^Jl^ljJI jL_>Jl ^ 

^ 5 4jicJj L_li ̂ 1 4^JJI j j J | viUi Ŝ_- J U j ti^àLUl j j ^ ̂ i *iljl J 

4>UJI JJJJJI Âi-J» o ^^îj 4 b| •—iJ_-.Nl jl .ÂJJJI J>.b ̂  oL-LJl J^J JJJJI îj_L 

JjĵiJl JJj 4 4U>dl OL-LJI ^ J J_>J_Jl J Ll_A JJLW ^JJI j_A - (^0)i^J\ J ^^J^i j £ 

OJLfb| Lw-* Nj cLLï- 1̂ 1 JJàj SJ_.J ilL-j J P ^ - ^ I J tL ̂ ^J wjL-l jp^^odl jy 

.5ijJ_>e^ 4jj>t_J \/kyJj^aJI 45^*^1 

e t » e 

jj-> j-* t̂ —(up X-^f- y ĵ -Jljl L*ĵ >-j Ls_ul IJ_L- Ji J_JJ_*JI J jlSL» jjvj jl ~U-l~*-J-j 

wJL-l J-pj 4 4_::iJ_>-jJl Ĵ ŝ Liiil ft^g—^LJj jLx>-l J_p S^JJI A-S-»JJ J 'LJJL 'JL-M ->l 

JLJIJ *LJlè .Li % * P J L ,•_! 4 J - J J I J J tù»j_>JI ̂ ~^J J' -J-i Nj .Âjj-iil ̂ jLi 

JL*J J 4 J^T" P^-Sy OL_)lp (jp 4 4Jj Jj J (gpjl (j-4 ̂ /g^J J>ij*d J I J 4*_gjLI JjJoji Jli AjjJl 

J J j ^ LjjJ (j*J IfLXlj 4 ̂ -^\x)l J*«_Jl IJU ÔJ-Pli J-X-LJ ij_Jl j | .L3J_>-JJI 4J LLJP CJ-J-T (_̂ J_iJ 
e » 

o L U J l f"̂ L_;| J - N 4JJJJ*J> 4L>BJ 4L0 l^â.^ iX*-<J> te*-*-*-'. (̂ *̂  /cf* .(((̂ jL5JI» J | L~JJLy&U? 

J^liJl jLk»| (j-^J 4LJI jl (_̂l ! 4L*wJjl IfrT-LjUj jj>^> L I£JX-S\ J L B J J I 1 ./? aij .Ig-lPĵ jJ.I 

j.» (%-pjLj .Âi?jll 4_jjJb>îl O j J û J l J-- <_^jLJl JJLÂJJI L5^-->-' 1§J| .ONJ----JI J-̂ -j 4Liy>JI 

Ol̂ JJ J p ^-LÀJNI 4ÂJW? ^ A 4JJLL-JI oL_«kJL>«_ll jli 4i3rj>-jJl J 4L>-jjj oljjaj ->j=r_« 

OLill J| ̂ _UL ÀLLJU .^UJ-^-NI JJL^LIJI JJ_, L^^LT LLk; ̂ J J J > ; jî l̂ JU ^ 

JJLJ JLÏCtl»L>*jNl J^ J L J I jjail (Jj .4*̂ iJ C-Jjl ̂  ^JLJJjp-L-j ̂ -Lij_>-1>- b| ̂ gA 

y-iJI OLJUIJ J N J J Î jj_^-ll Jj^- jî C4JJI (_̂Jc- Jj_^ oL-^yL fJ-àdl 4 jljMJ 'LLU 

.iLJl OJ_A JSCij ijJ>JiljLWNl ̂ gi iJŷ JI J-H-»L-JI IfrL-̂*; 

.rrA : \\s< j-ji* or) 

.rrv : \4,v« _UJT(>r) 

.«;i- (̂ i) 

V>-V î r-j V tyUll II* ̂  . ^ ^ ^ - i ^ ^ p ^ LJl ̂ jJi\ .(ÙL-I A.) ijip iLL. Jl ̂ -y JH cU o JP L- ̂ ' V Jejy' ̂ i> (̂ e) 

fU5U JL>. Jt. i*ij .( W - ^ > : ̂«.Ar Ojl,>;l t^_J-!A! p̂ ill II* iJUa;) iS>L. Ŝlji j-liy c5A_*il J»^)l jV i y^> -A~P i ^ J 

LJ>^I |JU jl .or-o^ JÇP-JJI J P l«—.y ijljJl jl^ll u»>j ̂  UJU-5 . Ji^Jl iJ»- J > ^ A^P ̂  S/jdl jlî'îl ip^r«^ J ^.yL-Vb 

-U^VIJ^JW. ai, .ûjbJlyU* a^p U ^ <u>^- cÂjaiJl ̂ 1 5 ^ «Lil^Jr^l j,Jbji-ll . J2-1 ^>-Vlj .ôj^ll^Ull iliSJ. ̂ a , 

-(J^. (iLi) jl JL«j ̂ IP- X& -̂rî -l ̂ ^ 

ii 
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jyiji ̂ JJJ ji>j OAA©-> w -̂-Â-JI L L ^ C J ^ I J ) > ^ •»-* L»̂ -

4—pJ 4_J>S»JL- t^~J>tJ 5 j L _ ^ - jyj[-*J* J j L) ÔjjXil 4_PJ^»_>JLI ôftlj J_A LIA ïj*<aÂA\ jl L J J 
" e " ' . i 

^jJL»J>- «-LJI 4 l^»_*-j « J (e-Jlj 4 4_bJ>t_ll 4 .1 \i W 4_J>j_>JI ̂ *OOl *-*«*>- j-^J Jj-Â-J J^i C ljb» 

^ \ O U J I ) Jdj-ùl J H JJUP J_~P o L f ^ J_, Â-JILIIJ 4 \^Ao - m r J vr:2.L-Jl 

J__P 4-Jl 4« .̂g ; j| .Âiilŝ - j^L^j Jij L*̂ >JI IJLA J-j-b jl (jJ/*"'jl»"l *LJUJ ?-L_; /g-̂J* t(*lA 

.(Vo-*\^ oLJJl) (^L_yl ÔJJJJ- ̂  cLLL-^-iJJ J jLSCil L«.r* N> '«Vv
4 

JL;-»-) 4iJ^Jl LjjL-jJl J 4^LA ONJJJ SJÎL~W- 4JWJJJ^?LP jLlv-l J| 4Ls?L>sJ JL-Jl _pl 

JljLÂiNl "̂ —̂i tlJL»r Â_JJ>- Jlp N L*jL>JI oJLfi Jj-s-Jl ,< J? :?1Li Liiyt- jl J P .J^» 

.4L_iys-JI J^SLJOI L~L>^- A_J oli^LnJI f*—~J>y ^JLJ" 4 JSLLPXJNI 3JL>- p*Jl 1 JLA /-* OIJL** 

4ijiL5vjîJI 4jL>-̂ -jjl>J *_̂ il /p» jj->o 4L-*^>JI 4—5J_J 4jL»Li ôjj-*& Js-il (J^- J**->«-

J_A iaJi ïj«4all\j .jLÀJl L*^_>jl jLw- 4J L_LP : (j-~TLil Ô L > J N I ._» jLi.1 5_LP| ?-L-J J J " 

ĝiJl 4 *LPIJ_^ J CJlS 4LPIJ 4 O L J L S I »^_PIJJIJ .L*^>JI *LtJ| «-LJI OlSjJl 4ULJL- j£*-7 3>»LP| 
» s _ e * 

._>J~J' JLeJl Jl>e^ (j^ C»«J 4 (_JJj jl 4_âjJ_Jl OJLJJ («-̂j-i jl J P LLi 

•A—i J — ^ 4-.—;—-J (J-.̂ i cL^j^-JI dLL--N~j jl o_LL«j (j-o-s-Jl J»lj_iiNl J P Liv-ljj *J£î 

Njl (̂ A *UNl 4^_^ij .JU—Uyi J_P l^-^j (_̂ >- JiJ^? J_«P cJ^jU-j jl^Jày .jLill 

|J_A J p 4L*-Jril *-lj_P-Nl JLJLâJl M*_J 4 i_jLL J_*JJ .4_-LP 4L2JI Js>Jaj>ej 4 {-LJI 3JP 4**J*JL* 

.(LjUj-stfLp) à^&jsi-j JWV!?L_J *-- Â-ĵ j—JI ̂ —S^LJJL 44>-JJI 

pji-j t Lwi>l_^jil 4L)jbc- C^ jijLA C^JJ-PJL- LfrJ 4l «JLil (^1 4L>JjJtajNl CJU_?-X1I 

J ^ .0,)J_w? J~P v ^ J*iU- J-i^l J" (J *LP L_bL ̂ IjJil ^PL*X>-NI jLkNl jî 

j g '̂1 Jlj b J - ^ l j J ^ J l J*-P <JU*_»L J_i 4 4r-_p- jl_^ (̂ gpJLï 4viJL-~_Nll J^. Ô^Jtv* o j 

JJ-Nl J dJJi£jL" J 4 J'LJI JLJ»_1_V-J11 Ja_ii 4 ^ ^ ^ - Ç....J «-Nj-A O L O j .ÔJUJLP 

j-4^ .-u^p- j U o j l̂ _; J L J U J 4LJ^JI 4jNl «JL_A jl 40^1-^11 (̂ j-iJl jl£>L-^wj .iJLJl 

^j-^j ^J—»2J 4_r-j_>- jL^. 4__.J Jlj->" J-5JLA CUJ_>W«-I 4 JJ--1I 4_J»)>«-IJ (^J J ^ ^ylj 

(j—p -̂i---' J j N I -ULJJI .4--JJ; SJJ-S«4 <Jâ_LU j^xjjJl jL>J| .,t.fUP «-LJI t g
 ?/ljj t/i—*j[^" 

C^eJJ C-J^JJ ôO«_»JI 4^_^JJ| „JL^_i jL_ÂJl j | -J COJJ^^JIJ LfJflJl (4^!>Lp «-^J) *-LU" 

JL_Jl PL-ÛLJI J ./? ->CJ 4 4LJIJC_JNI 4Jb*-/*JI OJLA JUUJJ .<L_Â9l Js>jja>- ôJjy Sj-^Nl OJLA ,,..-.»• 2" 

J-Tk^. jî J J 4JLUJI j|j . ( UJ^T jLi JL, J ^ lîL^Î cJ>>->JI jL>-Jl p . il ̂ UIP 

isjja-»^ «-Iĵ -Nl (J-»y ,t:.—2.7 4J_*_; ôj~* <-jj-Âi Jl AJ J-î->eJ t 4 — ^ 9 ^ j—^L-x» (t-^Jj-4 *j-^" 

.4L_Âil jl ÂJ->Ĵ JÎ' 

. Jlji V jlfJl pjy jî (UJJLi ̂ i ̂ jj) \ J^JII ̂  t_r iyjii [£ _^MJ *- jj it̂ igJLi ijjiJi ̂ i ̂  Jaii u-j jl (̂ ) 

^ V ^ ,^V» J-> (>•) 

.-\r - ̂ v̂  JJ> 0» 

tr 



(Jf\~»«J V_«jJ»>-

jLC| ̂ i , j^ttj : i>L^I l^j ^ LJ| û^jj J/yi iLtJl jî ̂  t ^ | \^ 

SUi*-. ÎJL>. LL^AI OJ, .(0)«-i^J ̂ î i^Jl fc^i ^ L£uSlrj ouJUl Jài^ J.Ui 

• ( % ^ V ^ J N | J > . N 

.oliî j^j J3 ptM JU^JI 4 4_i; cijl J 4 4,!^^^ tÂitfJ j*s~*>j* LJ| *!>\£JU 

Li>j JUL ^ ^>jl ci>Jl jlT 4 ^ 1 ^ L -5Lj^Nl , ^ ^ 1 1 ^ 1 û k ^ y J^ 

4PJ-L- 4j_L-) ̂ y-*-4 ̂ ^ iJĵ IÎ _̂ il 4 4.̂ » y jlTji JUI u3>Jli . ^ y £%| 

dL-LJl Jf-i l^^y J ^ P , <-^r*y J ^ » A^P Jfy-jJl ULA jl 44JL1 4_$>- ̂  c(...?JI JL-P 

•(V)«(H^. L J ^ > ^ ^-J1 J * Ô^^>«JJ oljNl ̂  ^JP o^p jjjLcj l k ^ 4 J U I ^Li^Nl 

IjUll --«JU-JIJ .(i^- ^-) OU*» 4^Ji^ 4j| JLLPI Jp iJ^J ç£JLoJl ei>JI JUJ LA ^^ 

ÔJA jl \x b|j .J~P C*y>- J Sj.iL (i-^JaJl) ÂJJLNI O L U U ç Si^. O L - j * L u j J L 

.ô^^k^Nl 4i_w_ll d ^ j_* 5̂ ,̂ 11 O L U I j y C-J kiJJi ** ̂ i ' ; w j V l 4 ^ . jL*J S^Nl 

•*** V t j ^ J '••'h*' ^J^') ̂ H^ à* cM*1 - ^ J J1 *!/*L- J J>JI ^y>JI (%-fâ-ï LU, 

l|H-A-l JjLjl- J jJsJ jl O L U l JaJj (...^J|jJI J J J 4JJ-L^-JI 4^J*Jl) iLU? \JJ^> 

(OjSsJl» 49yL- ̂ f̂lîi O L J l îS\jï\ jN 4L *^_KJ iJU-Jl 4^iJl JjJb- 4LlSLj Lj»j cĵ U-sî LJLP 

^i ç j t̂ JJl 4(t^jrJjJl *^JI ̂ 1) «iJJI» ULA Ji ̂ J J^- NjLNl PLIP jl Lwj .-J i^jjl 

.J-iNl J i LL.IP c ^ N l C^>-*JI^_JI ^ 4 J>JI Û^-Jl JJJL. JL, Jûi 4(A)oLJl 

e * e 

J_J J ,,r? 2; jl ljw<_p L J L J I 4̂ -2̂ 3 Ĵ -jP 4L_2r^ ( J (JjiJl L*j_>-JJ (jAl̂ Jl JJL-L)I IJLA J 

j ^ (̂1 4i_2i OJ^>TJ /Â^ij-^a ÎLAjkx» 4_Jl J p JJail J^-jJLl L_«-JJJ (iJJij 4 JjJjJilj Jljjl 

viLJi *- ̂ rfj cijrJl J-L*^^ .̂ -̂xJl IJLA ^jJt- J | f>-»JI jj»> Jr» 4CJ>*JI J51-JI 4̂ >-j 

t̂ >-l JULJI rwliL; lf>JL iJjli- J L J 4 4-JLW^- JJLxd (^T ^ :ll j : . |?JI jN : 4jb (̂g-i LJJLA 

r*-̂ -̂  (... ̂ J| /g^jl J**JLJl jJaJj 4*1 v-_Jl fjjJj 4(J-J11SJIJ 0LJ21JI OL-Iji) J L B J I y 

.j-9-Nl (iy>-»-lI j-̂ -Jl J JJail L-*j>Jl Cv^4 Ĉ *-̂ -4 Jp- OLj»J /»JiJl JJ-H (JX\\ ^ 

s. 

4 ̂ A o iL-j \^Af 4JL- J (_,,2:-ll J L J ^ j!>L>- Jstf J^P Â-_i->- J L*jJl JJ>«J jl J o 

(j« jLil iLjp-JI J--p L3j>J (ĵ Jv» cSjJj i^jJl J ^ - r - '^^-^ ̂=-4LiJ_j (j-- JjNl jJ-JI J-A 
" " " - e ^ — 

J Jlj-> N 4Ĉ J_roJl Lîĵ Jl ^^L. iiSj^. J ^ J ̂ f1-4 *L^J| jl ̂  . J J I J J ---i-Jl 

•ùy-jl LÎJ^JU i^Uil 0JU& ̂ jjb- LÎj J JSJ: d^Jl IĴ J JjNl ̂ JLJI J^j c^Lt-Nl 4jLLy» 

._J-JT(«) 

•«ji^11 ù« L. -5L çjtll JJ U ii- J LrlUi. AJP 0;S>! kjjiî J U I ùy^Jl Jl 5JJtPJJl ̂ -ji V c5>-U^I ̂ V l j|» : ^ b î ^ W O ) 

.tto : \4.A4, CJIJJ ̂ -.bi J 

.Ly JO^JJ tC—-J_J» (V) 

. ̂ ^r C-J>>I .ïiUi CJ->. ̂ y J^ JJ^1 Û-̂ Î
 !il "-1 W 

iY 
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ŷ wfl-wJI LL> t JJJAII Jj) Jua Jû c Oj> 

^u^jj^mAo-mr 
t^M^J £*J$J> 

J*-~JÛ (ĵ <-j LÛ-J .(jyUl LsNl J!>L>- 4*ijJ»Jl *-gJIJ L ^ J J I tj>j L» ^MJ jlx*- L*̂ _>-j JiJ 
e e ' 

Lîys-j 4_2.Ĵ ji ^ j ^ - N l ^jj>->JI j-̂ a*JI (̂1 4 ̂ L J U I j-̂ a-jJl 4jlgJ J L P f-U? ^JJl jJLiJl IJLA 

4̂ pjNl Â—Iji j|j . JjUl jLNl JIP JL>^- (J L-fJj (JJaJl J*-»- LJJ «lj—^j J-JJJ-JJI L?JJI 
- 1 - " e e » e " 

Jp 4 .JL2 t)lj 4jj«JI 4JLJUJI oljjûll JUJ^J J>-N 4Ls>U*_̂  CoLil J J jJJNL 4jy-jl 
fjvf-L J P <LJ12JI tLf^s-JJ 4jj_JLiJl ôjLÂllà .jlxllj jLjl^p Lîp-Jlj «—JLNl jja» ^ L l 

J-S<*LLP »^-IJ-7 /»J_P jl -^>-IJ-7 J L P 4Lv̂ -j_llj 4^1^11 7x*J>\j jj* ^j^L-j_Aj c « *—JL*»*y I )) ^J-PJ-J L 

4 ôjjj 4LJU-»*- 4JJLL» j|j . j l J N L JlUJ.1 4_3j>sJLi SJJJ_J>- O!>LL*_"J /»JL2_JI ?-e~-7 N 4 4L*J>-j 

J L$iLàxU c^r LJi oHSv-| ̂ Js- c j ^ Il li*>L>- <. * JLJI *£Jû c^jJ«J ^Uâ^L*^>-jJl JL<-' 

. J * dJLIJj iJJj jlj>- J U P Î 

?j~>-Nl i£j>s^I J*OJÙI OLC*I>C* J L3j->Jl <3/>j -^^L-H ((ÂiJ)) J-P <JX^Ù\ jy^i AA 4 JJj 

jl iîLjJj_5»-ji c^j-*-^ (J-:*- -*J** .ÂJj j ^ U | 4jjl>t2Jl <L-»Nl <-J*y>-j j L J S J L J ^ JJI J ^ U L L J 

jL-j . «jj^ail *}\_K!I)) l^-lji ((^Jjï ÂJLwlÂjLfT)) ̂  I P J 4jlall Â_JNl L*^_>-j jj^j J A J*L~J 

jj.../a-:-̂ _ll 4 jjjjNl j^jJNl s-LJLJl I»LJJL>^_1J jl lijL ,j~-J» o l C-_>lj L£/-A ib-N tjy»-
e " 

.!AAJL IgjLiJ jyi J j| j J J L J .LyJ L.2..J l^j^t- 4LiJ»Jl fj-JI ys- 4 0lij_j>JI 4UJJ_J 
. «L-jJb»*-- ljL>ŝ  IAJL>J <- 1 g \ JiaW jjtoJ LJ^P J J J 

^^JU ÔJJJJTJ 4/»^LTL*^>JI jl LoLL- 4LJU- Jp mjAj JLj*Jl J J c^J^I L*j>«I) LUji j| 

4JÎ J P çy&A ^-IJI Jbj>dl IJLAJ . ( t )( (L^^ SlilJI l ^ j c j^ÎNl Jr-N U k - L î W * ^ » 

.\^At J ^ \^Ar-ij>{(0 
.r i-tu- t ̂ r ̂  ^^rt iikyyr W 

'• tr** J1 ' f ^ : cr** L*i : Oir̂ l -^ î jJJl Jl L^^-yj L>^i j£w Language ÂJJJ^VI 4-KJl t to « : ̂ A 4» OIJJ ̂ b l (r*) 
.%è <jj\fy (ij-lSOVli) ÂĴ JI «à* JUUC-I jl JU $ J*j -̂  

.A : \\SS JUy (0 

î  





(Yj Sj JL/JL**) \\A\j S<\AV S&-

*^^jy CHy^ 

. Jj*Jl J J Sj-^Nl J U P N I «-LJI 4jLx̂ >Jkl 4iJ»JI OIJL*1I «JXÏÛ J_A J L U J I IJL_A J J 
e " I ^ e 

J 4JLou- 4JJ_JL- J > J jl CJb>t-U 44LJLJI o!>L_>Jl <^3\JC *J» 3J>J olij>JI £->yy jl *i*i 
" " "* ' L- e 
«JLUJ 44_5"JJ>«JJ.I OlJ_*_ll OJLA 4JL-J 44^Li>jUl J?LJLI (cr-^l ôr^ ^ J^ •̂ i*̂ fr*̂ l l-Jj^ 
^— »• -o*. * ** ^ e 

5^-T 4JJL-P SJJL (jP 4LJJJ 4_JJJ jj__NJ jl Jbt_{ LJ /̂ JL7 N 4Ôjjj_s<âJL JjLXil ̂ »P 4JIJJ.I U L P I 

J | JLotJ LAJJ : 4_pjjx«j àju*kzj> Lt- jl J (_A ÔJLA CJI-U_LIJ <(J_J^_JI jjy L !̂>L •—'ĵ r- J 

jLSLjiL 3j-w*_ill <.jju0 X^s- <LJL>- L J L L U b|j J-U^- 4JL_>Jj JJ_J^_)| ^ i l̂ Jw J j L SjljJl 

J 4_2 j^>ll OlJull C J o 4 L2Jt>- L J U IJIA^JI Y J^-^j \ J^-P Â-_Â>-^Jâj 44*1?,, ...; J-JJJJ 

j-z-~> jl tiLL *-- U ^ L ^ J N iJoy L J ^ i ~ J J J l 4 01PJJI OJLA j|j .jsl N <o (^JjJsy.i 

4-JNl J J (g_9 JJSIJ ÂJJLÂ^JIJ I^JL 4LL2JI Ol2./?lli . 4.2/../?7 jULJl ^J*-^>-I L J S^^il jy«JL 

yf- A — o 4_d L>t* >wUL*»j( 4JL>0? J L I jL_jU IJ_̂ - j—~*J C><->gJ 4 3Ĵ >-lj 4Pj_^>c* (Jl 4*-«.l'J,l 
e * * 

( J J U *J--iJI 4_JLi Nj /»JL Jlj_j !>Li . JljNl oJ-gJ iÀLbx^ oNUc_*-l J <JÛJUS>J (j-Pj j-r'lr*" 
(J j*l£Jl *lj)l J5",JU-*«J t c-JJ-> <j-« Lî Ûailj .j-~»i)l I-LA Ji-^j fLlîl l-î f JJ-^J J" cCiJI 

,« h 2 - *-UiJ|) o b CJjl (J S^lS''C1>L>SJL (-L-2JI i-IL| J L J <L~>- t JLJ*JI J Ji- K*y 

.(JL)J>elJl <LA>- û L JL-^J) Jl-M" 

.J^JJI J^JU ^JijSyjJ ̂ uii I>JH\ J-.U-VI jS> ̂  n v5-1 iU<!-1 «3*> * 

r^ 





*^rHJ^t>Lr'^' 

<J*Li&U J^ L u C4^;l 4 ̂  ̂ AV £- J^U JL^JI J" J Ĉ ->-î ̂ 1 4JljJI JLPNI jl 
e •• » » 

çA» . 0-Jts^ «-LU 4jtsâJ L-*-Lï^S| 4^**LL>_H Ô J _ A _J j •/»**- J*j . ̂  J^*P (Çalww4a j.<U0 X~S- (CoI**v-

l^jJy j~*lJ l^-~J 4 4JLLJI 4L_LL-Jl O^U>Jl «-LJI 4^PJJL*JI JU L JC- 4jjUlL -iJOtll 4l_JU<3 

eiLipl JL.<**> UJ !>UU_- jj^v- *w2JI S_>L J| -)U-NL l^^pj oULDl ^JXAJ j|j .ÂijU Jjl 

.0)ÂàUl oLJLrJl J 4k2dil *UiNl jJL*. 

JLj 4 â^Jw? oLLi ^ U Jj L 4PJ^J>^ LJL-U- NL5"| Ji| J-SVJ 5^Jb«ll «-UNI OJLA j| 

ONL2JJI <wili«) IfJaic- J 4JJ_i~- «-UiNl ÔJ-A .(j4^Jl (jy L —>yj>- J iUl->JI /»Jil ^Àfi- «j-^il 
^ e » e < 

.(Olpo) /̂-*JI ̂ -l jy^-k USLJI L A J J 4 (<U^>J 4 4jLi_Ĵ - *ljà_p) i*_̂>e_pl ĵ >-Nl Lĵ â-̂ j 4(JJIJV> 
^ — e e * 1 e e 

C-JJ Lf 4( j U d l ^Ijl U ^ Nj) jljJNL 4JU- SjJu^ (JJU eJ»li-5lyb Â-^U-J *J&NI jl ^ 

.4jJ^xil 4*Util (jjJ^J J 4JL>^il J»J*JI Jj Jv* »^^P 4-J4 

.(̂ Jkil o>«JJ ̂ J»jJl jS>JJ «tJl i/Vl ^ W ^ l jS> j . t\ Âi/i\ iU.Vl Jj> * 

•yo- Jy^ -^b ùi1-* pr*j 0) 

rv 





ÂJJLUI ijLjtil ÀL-JUgJI (UÎj <Jo*^ 

-UJL-t-Ot.il A_»jL-*ll -L-cJLLfJI - V 

lu^Jj 4 Jij^Jl J jNl L5_:^ LIT <UP ^LUNl <L*-ljJ A-J -Ai \ -L~_P V*^ 4>* cT-^ Û-
4 ^* 

» e » ' 4 e 

J£&j*->*s jN .4jb J J U I JLpJl JaU (ĵ  l^JU^ J CJlfT JLjptîl UlA J ÂjjUdl 4L«JJLjJl jl Lîyû 

j-SU ji (AV—Y^ J-Jl ^ Vj TJ ^ '-^^J ^J1) ^-ô'j--4j ÂJjUsa- L*-J o^lî (j^ Ov^j--^4 

4_ilj 4^1^4^11*5 4JU? Lb Lj&Jb>-j L»A jLpj^_>eJ.I JUIAJ .\ JL«P OLLJU J^JJI J| LfcjJ! 

4(iJjUl ijUdl ^L-J^JI Ji \JL ILJLLLU ^JJljA 4 JL- JT JP 4jJI Ji LAJJI jl) 

t^j-^Jl Uj ^ 4,11 ^^U^iU *^Ju (^gJ^jLJl (J 4_TjUw- 4dU-> Jf- ^Uài t ^A UAIJJ-I J3 

(jyUall jUll 

e t _ ~ 

4U>J : $ 11 J U J j-* Ĵ r—*-l JLJJLJI IJLA jl ̂ bj^ ?-Uajl J L P JNl jjk-i <-j>-\ LJ1> J^ 
e - _ e * — 

J U L J N I O i J U J L o U S J J J J 4JLP_^J 4L>JJLJJI ÔJ\A jl ^QJXJ .(tj V J ~ P ) L§_JlJ_> 4JJL_**JI Ô J L U L I 

. 4J2JUI 4L^U»J 4)?. "j* 4 4 */>*/? ->CJ» OI J—ww£J ji» g 1? JAj_Ji 'rV/JI JJj-4 Z*-4.* .OJUJUI 4~**<JLjjJI 

Ji LP'J t jLj_Jlj JL5N_^JI I^_~_>SJ j-JJ Ji 4_JLJLJI 4_JL>JI jjs_7 j| 4(jrx~Jl JL>^ Jj 
e » 

4 4_-v*?L>Jl jJLjJl Âjljl J | J-- Jfi?-% 4 0^-Nl ->JP (Ji>Lj LJLP .4L-Î^L 4 J J U C - JJL- -»L»tj| 
c 

4U?UJI jjlijl l? 2 :->J 4^JJJI ô^j Sj—-Ni JjàJ LJJLPJ .(!>\i- XIXj XVIII IJJIP) JJJI JLwaJj 
e e e 

(J^J *_«J>-) «-Lg-jl «-Lto| !AÎ_- Ig-̂ P (*•>•-*£ C 4JLJ? JJl>-j tgjs» *-- 4*_̂ **j 4*_y NI . J L J J ' l^L—oJ&L 

é-U Jjy (J—^JCL-I 4 -L LSXJI 4J-LJI (>- .(oiLp Jj <«—«li LU>-) ^jSjI _^_Jl *_•« SJ -L*i« 4LJL-

LÔïXCL» OLjl! 4^>-jU>Jl IgjljJj»- * w*y <L_yL <> J'j k»*JI 4L-_2l*%w« oLillaJ OIS OlJ—iJ AP 
e' e 

J P oNL>JI (J*J J ) fjJJ JIJI o b ÏXXJ>- O U JlSv̂ l OJ^JS>J .«jLUl JĴ *»I y^^û ÂJy 
^ e ^ - e e e 

jpo .ô̂ JtJLI ̂ LuNl *• jl̂ >JJ J»âil 4_2JIU- ?-L_7 d-^ (• ,oA) «fljJUl» w-jjli. jl Ji (JNl 

tL-^Jb ^LÂJI Ol-Ls-j JP ^»Jj t«.lj>-Nl Âili- jlf>U J_T Jj NU»-| oli? 4jjUt*Jl 4L-JJL^JI 

LI^- (jS^*JI Jl? U»j 4 <^9\^- ^i ly3*0. IAJU*-L Oy-4 (J-^Lu APJ^_*>CJL JJ-O L J-P OS^»-^JJ»J 

(_g—* J—*-^>- J_dj:rijjl IJLA jLi 4 4_i tjjS-J^* JJÏ j-Jû y-» A>O j|j .«-UJlj Jl>jl Oy J^r*-^^ 

.ÔJJJ^NI 

.oUil là* t*Jtt <\«) 

r« 
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*jy JlJb—OU-

J_^>UJl J_^ jl 4 j ^ LJ U^j ÇOJJI i]^Çi^\j 0.1^,^1 N|^JI J^ J----.,..; Nj 

j'LUl ̂ I j 4(^L- CJkJl J | JJJI çj>j j^oli JI^) Ç^JI Ju^U)/ ̂  _̂.uS/l 

ùN ĉ LNl J UJb ̂ > ̂ kll L2J^) fLJaJl^^J^yi rJ b| dUJLTJJCLL^«Jl ^ 

.(J>-J*Jl j ^ iJ2^ J_p t^jUJl J SiU ^JJ^ ̂ JaJl 

l^â^ l(JriJ-^L ^ J^-^Pj 4^-JU J~P L_i^ ^JU l$J| Lr^Lo Jl) 4JUI 4JLJI J -

^jii .(OLUI/JU-JI cjajjji/^uNi 4 Ja^i/jkji) O U J L J I U 1 ^-^J J J I ^^ai 

J->4 '«LA J>UI £*-̂ -J) ôj-Nl iljl JJ>J, »^ïj jl UgjLt j_» 4_*li[ ÂJU J_y_ ^J_SJJI 

fL.Nl J| *UJJI Ç̂ I 'j-^~^\ Crï. J^JI U~->L~J U i c(4jjl UkJl J ^LJI oyl" 

4J jî>k. J-îl*il £~2^U >^il ^LWJI p-Ji-Jl IJLA J_U jî ̂  .ô UJl J| JU-JJ 

(\ Xy*j) jL^ x^s- ÂJL>. (JU J>j 4 jl^_^aJL *ljj»-Nl i-Uîil Jlil J cL. jT J j istJSJS' 

•J^IJ 

-LJlj-oLJI ILjLjdl L^JLL^JI -Y 

iJJUJLi Jb- J'Jp UA (.fj^Jj^Jcj» J_»J JJJI Jij jJaJl J *lj»rNl 4iLJl iLuNl 
e - -

J ̂  .t" jl L^X^JJ 41̂  L P (W«L_â_J I OlJ^>-j J P /»JJ Lgj| ,4jb (jjUdl ĵ JÛ Jl Jâ Jl y (.4JUJI 

.ÀULJjJI Jà Jl ï-&>-j (jw- IfJli ÂiJaJL 1$LJU7 ,J--̂ "*J Lo . lg_7b L^UJl .̂JlI jlJ_U J p 
e e ' e e 

JjNI jl J d-Li /w- L .{j/ç>-jj Oy A-Û—J'IJ 'l̂ -Lp ̂ jljaJkl olHJI PL» OXJ»A l̂jl J>-l TX^ÔJJJ 

(jpL LJJLPI .4JUJI IJLA >W->UI L*yù jl J L J J J 4 4jb jJiJl A P *JJ LJJNI OJ_A y» ÂJ^'J 
* ' S " e I ' e e 

jj>-U j^j _i » •/» d'il (jyil27 ys-y' iSj^ ̂ Js! (J J-»3 J~P <—JUj Jlj—-Ul s_-Ĵ > }(l jl PJJ 

CwJL LLt,- oU>L-- J^Jl JJ jjjjsj Jb-lj J*s»l y» jlSU dili ->L- : ÂSJL» ôjjl ̂ y. UMjajl 

riUJl j| ÂyljJl OJLA y* . J-Jl *-*ièjl ^Ij-dl f-UNl C-^^J Jaii diJij 4 jJa* il Jlil (Js-

J^J-J t IJL^P /»Jil JLi7 jjh J IgJLP jL>tJl JtJJ 4 O ĵjyUkl ̂ jU«J.I Lg_̂ Jù̂ Jl jJJLl) 4JL?Ml 

ai—A L_J>JJIj ,^^j_«> w J U «-• JJIJSJI 4l̂ Lij N| 4 4JLAIJI 4JjNl J LJ 4ÏUl7j T-wàl* 

OULJl (JûLih^ ̂jyj -,̂» "o" LjJ_J I (g-̂*-*-! t 4j>cPy» 4LPy /»jl L) j JJ If̂ SJj 4 OjjjJzJb Ufi>- O—^J 

Ç$JLUI ̂ -JL-Nlj J J U I wJL-Nl jL ̂ J^JI JL*J J=rî .̂ jN L^_J . PjJI L ^ OLÏ^P 

OLJX^W» 4_̂2J C-iJI J LiLLj 4 0HJIJ^-4 Ù^J^W' ̂ ^ 'Ovj^-14 Oy1-*^ <ĵ  ̂L_i LJ^ Ĵ aJI 

oM^ll JL" ̂ ^ JUJl ^JP LJ-5NÎ jl oŷ LiJl J^'IA JUJI OIA J J-Nj .ÂLJL^-J^J 

i% ̂ lis Jl O!PU>JI ^ÛJJ>^ j| 4 *iljl ̂ Jj .4_̂ L p̂ Jl j ^ NJ^ l̂ JlJU: LJlT ̂ Jl 

CJlS} .Î JL L^i 4ijLci- LUITJLÂJ .4_21i» 45j^- LJ^_P ̂ 1 J tJai JJ ̂J ̂ j-f^1 jy. L 

cjliNL <UL^J JL^J L ̂ Oy J J tiLiToLJU^Jlj *ÛSfl J U djLb J U ^Lci7 

: -Ji^^UJl Ĵ L!I JUUJ LU^loL- jî 1^5^ Ji oUNlj jLtuNl oLjl^r jî ̂ . .ii^1 

" .ijjill ù^> iLjkl OLLUI 4PUNI O U 2 7 4̂ 1̂ 11 ol-b-, c J U I J^i 

.̂ .. : & \\<\\ c-j|> C4.) 

ri 
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ÂJ_LUI ÂJJUII i-ĵ ji jUj (JiyJi 

;v) ̂L^J^I k.J^JI Y-̂  

e e , . v e 

ôjLU.1 4UJLLJJI jl Ll ?cvàjl t IJLJP OJI?-I JL- 4jUU J-L»H t <Sy-\ ô-lj: JJUaJ J Ui II 
e ^— e " 

J^-^J <-«fU» 1̂ 1 J^ *^l If^j ->jj ) LJJ c*;°A ̂ y. <UL» Ol-b-j Jp fJJ IglS ÂJ-L**JI 
Jij .(((fjil» c—) f V,o» J^J '(fjl ^^L") f^Vo yj t(Â>-j-y UJi jj_5<? jl dJJî ~ 

J p IJ^-H. J^S JjjUl l$J| JLww jl^(f T,o *j f ^Vo) j_i^l olJb-JI jî ̂ yU jî U k U 

4U—JJI jljJbJl Î JLP jJàxJ OJlS"((JJj iLjl Âja*-lj_j IAJJJJ>J iSyr^ù /^H'J ̂ '^ Â>J JjNl 

(OXJal^j OLyy») jLil l$i rj-^ U3lS" J l U-JJLjJl fj-JI Jl Ljâ?-N 4jb O-iJI J j . .ÔL^I 

^L«_; Jà-Aj OJlSj 4 Lg-JP ôLwàll iLyNI iO-.̂  (j-« 4 4_JLAJ^ SJJ-Ŝ J oLij 4^JUJJ« j j ^ OJo 

jjJJUyj 4^LsUNI (j-- IPJ 4JJ-J L tJs- 4 jjJĴ j Ijo yoX*fù\ SUI jl 4_Jb .y» L>tiLi**ili . *~UI 

.4_JL>U ô><Jï> Ol: "ojZÀS /tJLlI -JLA p^S^» ,J ôjjçjàj i| 4 jjol ^U-Ul JJ^JUJ ĵ Jl 

e . ft 

OJLA jl 4jL_AjJl L - P ^ U L_>s_lJjU 4 0J_A LLslJl ^jLij Lû-Lii^4 J ^ l (j-^ L-»-»eJ {JX^ 

(J OLJJS^ 4O 3jj_Ul) 4_»jUU.I «• J-L- / 4_jj_~?- U-J-LA J c-JUi J;—i j^ Jg 7 ColS" *JliJI 

J_p (»JJ A - H J O l : 4 > U L^ li*>UaJl Ĵ Xv- L U j | J>-l . JJ^*JL 4jjUtil jÀ s*? J**P U-JJLA 

Jj7 ÂxUl oJlA jl JUI j_p j-ijkj Nj .("pjiI" o">L7 J A ̂ ;Vo) Ifjli (J--U2JI 5JL>-j ̂ yUI 

4J2J0 ôjvi ôjjj-̂ àJL Ja-*7 N IfJl 0_~>-J 4 LgJL̂ -lj (j_- dLLjl OJLA jljJL>JI l̂ Jp ̂ jû JljjUJkl 

tx\ {J^Jù oj y3 Yj S LfjJI jî Jâ^^L 4iL^Jl ULA J P ̂ LJ .UJJ 4LU-UI iLyNl JP 

li!A>- C/»j7 J l (_gA 4 4LJJI lgjljJj>J 4Jl>-ljJl Ol^-ljl jN tUyP Jj (<—A V 49JJUI ) OlJb>-j 

jUtil (ĵ 2̂jj 4 0lJ>-j ixf ij^r^J i UiyJlj t (̂ _J Jx31 Ol: 4X_UJl ULv- LAe- tt£p"Nl L*jJD 

-j vxr L^SJII 

âjLj^jjir-N 

* e e e > . 
J^>6j bJ_P Jjl Ua^j jl ôjjj Ô^^>I 4JJ! u ^̂ <y (ôJUij 4(j\JLi J l (t-->—2.'̂  (_̂ Ĵ UI J^*JI 

.^jjNl — Sj-̂ Nl jj.Uaj ol 

/fUNlj JxjsUl/J^JI ) oy^l er^j^ s—**. CJJ^1 cr^11 r^1^- 'J^1 ^UJI ^ " 
ol2>J^ (Sj-^ O-U U U J I (JfJ<Jl jl L_i 44JI: JL>B_J JLU.I J-*J Ja_*JI ?fcUJkli .(U»L>Jl 

J | ĉ--j-i Lf 4 JLJJ JL>Jl *^ÂJIJ 4«-Ui! JA JIJJI J^ ̂ LNl *-~iJl .J-w-Ui jl jjj^ Â̂ v̂-̂ -4 

Jaj>- JUJJ 4 ,̂> ,,̂ -̂ a 4ULL>Jl OL2J>JLII .ULliJI 4U>-Ul LU>- (yj» JjljiJl ̂ J^P (j-4 "•(j-4*' 

<y U - J J^Ua; tJlSLiVl iLlaZw. Ô I P ̂  ijj^a^ Â P ^ J » ^ . 4^il JaJa^Jl jl ^ U - J V I JaJaiJL O^ai; t^jLjJll ^OlgJI j ^ l y—?- (V) 

O L _ - L J l j t O L L Â J l ^ J I P J^iiJ iÂJlî if>- y j (JaiasJi i ^ ^ li.JoJ^: J»ya^ tjjl**« t OlillaJ) L O^^iJ iJL>JI «L-jîy1! i»y-̂ «Jl *̂ -

(iV : \4,A"\ ,>«>>• ) ieljj L ^*[k. J P â ^ l Jl5JiVlj 

.b̂ ^41\ c-j> -(A) 

r r 



-JJ* JtJb—jU-

jULu (\J yUfi) 4JJ-UIJ U î J U J l jruJLJUiJl jl dLJjL {fij^y 4 4_SJ^- \Ay-j 4 J J J U I 

i,L*ll U-J-̂ Jl ̂ oLUl Jj ̂ JJI J_A iJjt̂ Jl JLJLLJI ULA jî AJJI^XJ .o"b jJiJl Jl 

.(i j r JI~P) LJLJI Ô J ^ U I 

Y jjjji ,^L^ j_^ Ar-Y<\ ^1 - ^ 

Jx, 4>Jill 4>-ljNl ^_-~»»*- Y jJJl ^yUfi> JwP) LUj LLLT^LP «Jui^Jl LJL ^jjl JjNl (U.I j| 

UJL7 0*>U>- Api >l J^j -Jj4 L£_/^ J Jr^l IÀA jr-y> 4(0)(^Ao ÂL- J ÂULrJl ÂL*>Jl 

;L
4NI JL- p^- Jl L U dJJo V J O^ 1 Ji ÔJJ ̂  e ^ 1 L c ( ^ A ^ , \ U V ,\^r\o , m r ) 

A )gJSSXJ» ,wj J-^7 5JJIĵ !-L*)l (jSJ .LL*° Lf«i» LJL7 L S ^ ^ "UD (Jl ô_jl oL2_Jg JJL*7J 

LJLsJ IB j IA (jijj-̂ l <j" i ̂  j VV jUll) {jc£\jJ» jyjlU Jj>Jl w jUI jl L i 4 Lîlj ôjyOJ. 

.4_̂ sLJI O I J U I JU*> L x>- Jl *&JL> (yU J—P 

àju^fi OLJ /y 4L~- 4 LJ7 LU-JLLx (jy j\7 J JJU 4SW>_*»I jljJ^JI^JaJ L .^S\*j I O-^ /J L 

JLJI 4 ;Jj?x_il 4JJUI L^JLBJL^? [gĴ - /J—^j '(jy-̂ "J (j-0. Qgj* ./>* t(U-2_7 LI^IL-JJ^P U7l) 

•po» 4 Yf» TT * J-ALL U J ôyJ_27 Js^»_i 4 4JJI ( J P S J L U I Joj>t* JISLJ LI .U) ̂ J? *_jU»l 

(Yf Y i • ) •* 7b J_>tj ̂ > U l *Uî!l 4 L U A—jj-wo-i- jn—*_vi \_- j j o ,JL1I jl ?-LàjNl ,g*~J 

J l (Jû-Ul 4 4jî>sJ_» L*j_P <Jfl—s-» ol7 4_g_j>- \̂ aj 4 4̂ >- (j^ .ĝ JJJgJI r-iĵ jJI JjJ_>t7 7-s-wô (jjJJI 
e " e » ^-— e ^—" 

jj-SL^ ^iJI OÏ^JJI jl (jr̂ -*-j 4ply>-Nl O - U 4JIJL (^LX_UI <«-̂ Â)IJ . ^ L N l ̂ ^LII iajaJ-̂  

JcuJj (\ijJi/\jyj>-j L J / N U i ) 4__>Jj"-« iijjl 4_J!>\7 ̂ w ^ - fjĵ -7 ( L J ; ^ IA:AP J J J ) 1$L» 

. L J7 J- \ Y J P 

LJ^-J/LJ NUi JIJ_JL*J J-JJ^OJ Jdjj^ Ji -°LH 4/^ LT^1 à* Jr^1 JLUI QL>JI 

4Û ilJ?l JLLP I - g • • ; j^Uaj tjLyC*. (jij'̂ J t(̂ *~̂ yl (̂r"' p-^^ J-*-*' J " J^ ̂ r" 

v U > y 4jjLL- 43,-p jĵ -̂ ->- Ji *-Jk I j* c3ljjlj .LJJJ ̂  Yx *\,i • ̂ y liljj 1^*^- ̂ -v 

j-. UUkJl bij .LJ - L^-j/liJ - NUi l^iT4^7J .Î LJ ÂUli j-*-\>>- ̂ yj1 J^. ^ L P U J I 

^\-\J \ JUJI) .f n,i» X jl* \,\> J^-X~\jjL> yC&lr^ ài/X?1 ̂  tL^>!, J U ^ 1 

(ijU L- J n,i« x O,Y-) i^U» i 4i>i 4(r n,i» x ̂ v ) *JJI J^. Jy^l V ̂ > ^ 
" \ e - e 

j* ̂ pJL ci Âiyjij .(f n,i» x ̂ ,r• ̂  « ôjiii) 4_L^ ̂ ^-I iij tî -ij .(LJ7 Y^ rr 

ĝ-Aj .5J_«-_PÎ 4_7!A7 (j-- (>J^ ^JS- U51S JLT l.f-22 .«. jN iiUL^» i^^i J-OL7 L^*^>J^ 

cJws j * ijyj^) ùy. Jy-^1 ~ ^ > L > J I JLLP *5J 4 J L J J I ci>-v. ' j r ^ - ^ •5Ĵ "̂  L^J-1 'n9^ 
_jji>JI Ĵ -IJAJI 

.ss ̂ A : a \4,4,̂  C - J > ̂ ro \̂ «,« . A J ^ ^ » («) 

fY 
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• • 

p 

OJJL^JJI -LJU*1I Ô JLLgJI J^lj 

*C*mjjè JLJb—jl> 

e — e c 

J L i :JL>«J jl jNl Jl*-; U _ ^ J 4 LA: J > 1 2 J N I 0->ÏJ ŷ» «jjii (•-' "ôî ( U - 4 //> L jl ̂ j 

t ̂  JL-̂ P ^1 4 4_JL)I 4jL>-yJl ( J j L U l j U JjJl OUJ-TU_^J U T 4J-JU JLw^ J JLJI 
» e » 

(_lp ÔJUJL>«JI Ifijp i L "• 7 t | » J L * « J l : O l : Uyl J_P 4JL_TJ_AJ .4_7l: l? o '.Il 4J j L T j i 

(j^s-Ul ÔJ_A p-!>\ )? :.J jl J U .UJL>- 4_><LJ>-IJ 4 (j,ySj—j> j.^ .> * - 4p[y>-Nl ,g_J}L7 J U 

\ • -*- (<—^>- J 2_I*J jL: :| 4 4_JJL_^_JJI 4_jjU_Ul U-JJL^Jl 4_JL>LL- LJO :JL>U « JJLÂJI 
e e 'e 

JL^_P y» 4_JL>JI U o b - N l j L>UJl 4JJ21UI O l j U U J IfLU jIJUJ J*-t-sl N 4_Jl tj-->-j 

(0 i j . J*-l) 

iUJUJl ijLUl 4L-JJL3JI f"L>-jl ryLL j^-\ *>U dil: A- UJXPI \S 4 ̂ Af o- y» *lJ&l 

.(r)Uj^Ul i_̂ Jĵ Jl J U J| (j J U I ^J *lj_̂ -Nl LLlil ÔLyNl J-. U ^ULJLJ U ) 

J 4 JUI J| LiJUl JLL«J . JJLSNI IJLA Ç-JU jl rj—Jl r<-~J 4UJ_>Jl LLilUiil j-»U 

j—s^LUl jl UJ c^pj i(S JO^PJ yufi J-W-P) JLjUJ >-JiNl ->ĵ-dl J 4—JLUIJ 4 \̂ A\" U-

4JJ-UI 4JJLUI 4UJLL*JL <U ol: 4 Jy>7 J U ; Jlj 4 JLUNI j-» L-Aj_yJ ILT^-JI U-JL^JI 

.rr)j JUI J 

4_**w-L>JI 4,»._JLL)I 4JU9JI ôl^J JLL«J ,lg • c- U—"isJI (-J-2J *-» JLU 4_;LiJl ULA (ôL2Jl Lj 

J LgJUJj 4 jj^jl J OjLUl U-JJLJJI j_U JL Jjill U J JLT 4 M^Ao ÔJL- J 

.tjSLUJl L>*JJ ̂ ^ 1 > U «di ijN\ oû S/i ̂ > ŷ v^ 1 OL>vVl Ji> # 

.Y«Y : \<\A\ (Aurenche) ̂ lj.,1 0) 
.b\\AT c^jy (r) 

.Yo : \«,AV c--jy (V) 
.ss «,A : a m ï c--j> (0 

TS 



AJIÏ (j^J>«Jj 

JU^LUI J JUI JJUJI J| oLi Nj 1^JZÏ >I ̂ JL- J, tô,LUl UJL^JI ÔJ_A jl 

U- J •-jidl <L^ A~ O ^ J .: .̂ 4̂ -yil d\SlS UJ^Jl J (jLîllj JjNl) OW,Ĵ JI 

c^L UTjJJl .(A Sj^l) ôJLUJI U,^ dUJT JUlj to-bjih^l ̂ JiLi .(i)\̂ Ao 

.S^JI UJI ̂ JUJ J J , JJ^- UJ^>- ̂ JL, gjjjl t̂ PjJl SJ^PÎ J U U JP , JJI j 

W L$JIÎ JJ> NI UU J_, L o^^. t U > ÔJU-PNI JU*U ̂  LONUJI ^ U ~ J>j 

J'UUI J| L_JL U^L^NI ̂ jJi J P JlTJi olĵ iJl OJLA J U jî IS ,(i\ JA\) 

J_UI jlTUi^î toUiNl oiLuo Lfj .^JU Nj 4jj>Ul ô^JI L^k-Î U~, ̂  4L0UJI 

jj N LLUI jl - J: fjj b| - ̂ 5IJ| |J_A ̂ J JJOÛ Jj ol: ̂  jUUkll JU Ji ,OJL^_ 

.LiLiî S:Ĵ - ûl>l> JP ̂ ^̂ -7 J icijÛ - ̂ *-^ çj>y^> j£-^" Jj-̂ Nl j_« J U J 
JP U-^->Ol JJ ̂ jUl jL 44UUI aj_A y J J U J - V_.t_-̂ _U ̂ uiSUl JL*JL-NI IJÛJ 

J->\ L J I > J- JJ-UJ - * pUJaJlj JĴ »JI : J^UJ crJuiJl IJJJ jl U^Lt j- j^jj 

y iijaJ.1 U<lj: 4iji7 L idlLj 4ôJj_V2j jiL*j j U U« U"pl :J J ^: 4 ̂ ŷ U? JU-j -'jHrj 

.(n)JjNl O j USUl ÔJJI 

.1—*U ÂLU~- ^gA *ijUl ^J 4iUiUkl OlJLwUl jl J| ôjUïNl pj-L (.^_>-l 4_-JL- J-

lî̂ Uj .4*J-̂ U 4Ut_;_U Ij J_^J JU^JU .j->-L JvU_J 4J 4_*-JĴ « J-N-- j- L» 4 jjUl J Lî j 

4ÀJUI 4p_y»j>Jkl jL :LLPNI ̂ JS- JJ»-J Lf t4iSL.Nl JijUiNl /»JLP LL-^iL , ô jil J jSUi 

j U f-UaJ 4JJI J U J U jl bbj_- L-LàJl r**/? 7l Ji 1 LJJ: JP *>Uàij J~̂ - <*Uj J-̂-7 (J 

4 \ J~P L2>- J LS" 4Jstf J~p 4U5- J PIJ_V« t jly>̂ Jl jlj?l U U - B ^ iôJJ: tOJj LS 4 {£JJÏ 

4JJU*J j U U- IJ^_P /»Jil (gA 4_>Ĵ *Jl iiULill Jj_U jl LUI />wài> Jŷ -I •/«ijl 2ji J*>U 

J^_P j-- IAj IB jyaiUI ^«U7 1. L_7jj_î»- ̂ _Î (̂ Jl 4 \ i jj_Jol 4 J2_UJJ 4jgj..̂ >ll oU-jjlilli 
ai ^ - t - - e t 

4 ( « J L 2 Âjj^s- 4U>- J^ \—+Jj 4 j L j Jjl j J a ) JJj_stf?U- (_̂l) «_JUI L-JNI ôl^J (-_9 J_v3 
e * e " L-

J-wj-p O l ^ H ĵ . jU-l i;o — «ijl ̂ J UjNl OUJJI U-AL U^-JLPI b! 4 dLi j- Lj 
À\U>- ôlJL jl 4 PIJJUI ôjjJl ?JJ jj: j-- 4(JLiSl (_̂jjUl 0_><J -^-P Ji U J J ĵ-Û  

. «_JUII UJt>L! JjNl JwaJl j-« L- SjjLi Ji J_^ J-^P 

.a\4,*,\ c-^y (i) 

.oUil la* .JJ^U- (1) 

.oUil là* .aî jî 1JLÎ t j-b̂ î (V) 

.^AV ̂JiilS'(A) 
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\\A^ <L-« J U P I \ - ^ j y U J~P c^jj3 ,J iijLUl <u-JlU 

# e 

(5jJ7 OJliT tô̂ UoI JjUl J 44UUJI (̂ -̂ 01 UjJl y» M-fT jl L_A:LL» S^SO Jl 
- t " . B " c e * 

ôJLi jj_̂ 2_j jl J»JiNl IJLA jLt yaj .U-v-UL ôj—Jt^a ÛJ—^\ tj\ 4 U J b L$Jl: (_A UJÎIP 

j JLL*J J U U_- — JJLII j::_>J] 4JJWUI U-jUil J 4 jjjîll Ĵ U»-- 4ÔJ2JI j^. ç-yj JLJJ 

JjLUl ̂ J UUr- tl^l. J f 4 jyLk; S^U_Ul .JjLÛl jl ÎJUPI - .Ij^Nl <J}LiJl JaJa>dl 

JjUl jl O-w» — <J>-Nl OJ\A J JJJLII J^-JI U-JIIS>J J-» L_U U U l ĵ >-> l̂ ->Jj 4 0̂ -̂ 501 

(_$j_Sj-J_̂ J U,̂ . Jj U U U 4 JJ^JW? jUy-4 (J-JU-SJ 4 4jjL2il OJ\A LLâi 1:1 t*-lj>-Nl ÂiLil Ŝ UoI 
" ? P s- c 

/S^J /S^j . AS Ju L^ij UXJbxJ «w-^s^i c l̂ -̂ -l 4l5L*Jl ̂ -^-^1 L«l ,^j^j>tJ.l kii-*»UJ (JL^ Jàlî tJLJ 
s- c 

u U 4_p_y»̂>s»- J J*J Ji Lf) UoNjlj JJ-^-JJ *~JÛ jlSjL>- J S j L 4 4ijL>ê  jj: j_* JjJl 

. ( UJJî7 Ua>eJi U_P 

e e ~ 

o N U j <-<ij^->. o U L U U2-U*^ j-SLl JJLII J jl JUI JP W J U N 4J_>J u L j_-

s i >j VV Jvjl j-- ̂  iijl) t^JJ' j-4r)\ J-̂ -L JL^ ̂ ^J .rLU.i ô:Lj jlSL»i jjjj 4 J p 

U l > Ji 4 TV (jrjl <ij J-
4 tjy^\ 7J2UI ̂ J 4U2P J-* jUbl J-P jJ*Jl <Ja>- Jij 

4>U? <sy>*i c5*L!l JUJI^—U»^. Ĵ UjI J-P J>Jil IJLA» jlS'Ujj t(ôJJ LIS'L̂ JUJ 4jyjy 

•j-4̂  U-^JJ^J' *-Ull J 

j_« v 4iyjJl Jt- 44JI: J^>tj jSLUl Ji ULU (_g-Jl U,UI J-*-» JU c LUI 4iJJjLij 
* e t t ï ~ e 

J—P J_;_yy N 4 J>-l .(^ysU- PJLJ L L A Liy>- I:U_PJ "jyjsj" Uâjl Oj^>~ ,gLll) V (Uyll 
e ^— " » e 

jl *_» irji ^ - J ^ U J Lf tLJUl LJ^ 4 7-jl>Jl J (̂_y>-j JLS'oUUJl j^ LaU jl JUI 

ô̂ia-y» Ji J J U - SJP UJ: J-P LJLAUJ 4 JJJLUI JJ_>- o U U J l t̂j->-j LS' 44J ĵ ll? N JJJLII 

2 .Alâ.A âll 4j_>Ul 4_>e_UJl J 

^J^-Ul jiLUl ULu5l JJJUI (J 4UJUÎI U-ULII LLU- CU--L7I to>-JI ULA ^J-^J 

t*-J>-Nl oiill J U U I J_- ÛJP L*>U- {J^- J^_Ul 4 J.SLJI IJA iajaŝ
4 .(X>-\JJyu?) j»-;J-Âll 

" "" e I 

5-Lv̂ —- Îj^—^S 4JU? j^ LAJ_?-IJ U—)U 4 4_JJUL- OljU>x«- 4_7"yL7 Oy>- /tJà̂y <>[ .jUw j-A 
- t t l e 

J^_J OU-Ul 4UUJI ONl Ulj .U_Ĵ _- JL« uŷ L- JLjj Jaujl ̂ i (»j—2J LAJUI 4L-UJI 

jl Lo 4ôjjjJl 4U-J--J-- r-jï J>->. Uâ_jl cijj-i f"LL>- U i lf_i jU2>J^ jL^Jw? jUiJ l$JL» 

LfJi ULU7 ĝiUll U U j I ôUlj .(jjSJ.\ j-fJl J i 4_Pĵ »̂ *^-U? ÂiJL iij *-JJL ?-L>Jl 

J^xJ jl Lf*-^ U j j U J 4JUL- 47-jUl^U JL2_ll ̂ -JUJI JJ? ̂ J-P- 4JL_^Nl J I P J 

t^—JI r»-̂ 6^ ̂  J-̂ " -(JL^I (_$JJLUI jy. jjufi XyS- (̂L--) £>.y y** T* " ijjÀ^ Cr~~^ ^*-U-

4JJ» Jjy 4 IJ_^ U^-lj jSLUl JJLJ N LJLLP .JJIUI (J UjJl Jyj J ./> 211 J U J J P JJ-J 

Ç(^» (̂ -JO rjjJlĵ J J-P 4JUUI é^UJl ÂàjJl Jyjj^Jl Jyj ̂»J7 J l U L 4 S^Jw? 4_iJ 
- " • * " * " & > ^ 

ëjjjJI iib JIP cJIJI jL>U) (̂ jUjil jL>Ul (^I^J^JI JLXJL ?-IJ_J Jjt-ntf JLil Jjj LJLPJ 

OJU ^ ,(t\j rv JU.UI) Ŝ jUil 4ULJI ÂilUl 4^U- Js^- ̂ >u Lf t(̂ jjJl j 4 LUI 

'bs.waUUjI 5j:Lll J?» J^J L*S" 44JI: r-JI 1—»> 5JUL- 1 ^ - ^ (JLJ.I J y 4 0N»UI 

4JN: U U NJ ̂ gA U | 4 j_£Ul ̂  ÔJLJJI oJLA j ^ t(_yLJl •U^l^jU i>^j .iJb- bjJ-^4 

.4UPLLL?-NI ^_7 JUI j Uj^JaJl fj_L7 U-*U J^-

Y^ 



**-J\i (J^S>ÏJ. 

j ^ . jir 4ji jî jj 4̂ û » uUj UTUJI iu-ui j :J>JI *uju ji w j ^ u li^ 

Jij .ô.jJJfcJl UiJJl JjUl J (J^^*- ̂ UCL^ Jlj L (̂JJI «^Ul„ 4JJJ 4 5^UPL iyy 

P ^ J P LLT .:LP ^-) obLp Â^jl jbjl cĵ Jl ̂ ^ ^ JJb- ̂ Jp U*Lk, LLUl c~_Ul 

jî |J_̂  J^UI ^ Ul ^ U . J U U J I J ^ J I (̂ -i"U2i JÙ7I PUJ t(^p J U Jj>Jl j 

J i U Jj-wL^ J-L>JJ JUJI JJJL-NI jl U U 4 ^ ^JJL^ N ObLUl ÔJLA jî ~ - J,: 

4U_U^ IÂ : jî oLIi J W .(̂ J UJ_^ &\J) jLs-l J U J ^ Ujl Ji jl&J 
Jà^j 4jlJ>Jl IJLA :IJ_U ^ p-^JL^ jjĴ iL J U J U I L U I flJj L̂ i .PJI ^^ 

^j ̂ -^y^ u—^ JLf 4l_̂ - 4JU-JI J 4U/JI ̂ JU, jj>tU! IJlT̂ jî JiJI IJu ^ 

jj_L; djljj JJJJLW 4OU-LII 4__>^ 4 JlT j-J-Ul jî t^T^JUr j, C5>-Ji dilij .jljJl 

.JjbU J j| C 4j L U N 4 L ly»j jl L 

5JU N L-l, 4SJU Ll 4^jSjl j^Jl ^ li^UaU UJUJI ^^Jl oNLUl j>L jSL^. 
4<£>C^ J-frr-" cr-'i o-U^. I—$jb (̂A C ~ U (̂ Ĵ JI ONLaJl ÔJLA ÏÛJÏJJ .Ŝ Jû  Âijè L U j 

U-s<a—U lfj> J ^ *~jo 4 4Urf»l>- J — 2 U IgJl J P 4 J-wUJlj 4_Uii â^Jw» U J j» l̂J U IgJUj 

tj-fJl £li J Jj*̂ > cJ-̂ -j L$pj_L J_^ jl 4TV U ^ 1 ^ î ^ ^ ' Jr-Î -5J—NI :Jiî 

J I4JP jjAisNl LiCl L U 4̂>-l UU>- j^ 4o^ULil Uj-Ul Ĵ iJ Ll .f-Jâ j UL- jiî j 

LjL OJlUlgLUj tL-Ly» J U J ^ J .ĵ JI J X>-y L JUJ jy oUli 4IAj II : JyjU.1 

4JUlj .^UJ 4SiUl Ljy^^JI JàÀ>J LL*JL̂  Ji U j IgJw- ,Uy U 4Jà?-!>Ul UijLUlj 4 U2i 4iiJld] 

L A J- 4 LJJL- jl: Jij . J D l J-jJJl j»-̂ U7 ijj-^i jl: OljLpl Ll Jij Uyu jl ̂  L>jjail 

^kj J (*JI/J~j) cr^l J^ pULUl 4(̂ jUl JjLdl IJLA J ^ U J I JÏ>- JU^, jl u JUI 

>̂  4 JljNl IJLA JJL NJ . J -Jl J-- ôjJlà L U 4̂ -Jil (Sj->- U^?- 4 4JUUIj ĉ jjl ĵ Jl 

1:1 .̂ ĵJl J-v L̂UJI A-^J7 /»JL 4j-.Nl UL$J ̂ UiNl UJc t JSJJ .oLLJNL JJLS- 4dU: 

Ij—̂ U? jL: jSwwUI jl ?*xxiwj 4̂ *v-L>JI LJNI J!A>- ̂ ĵjljjjJaJ L-̂ «>- c JLUI Ĵ oy L^IPI 

4jU>y <uip JA U-jUl ^ ^ 1 î 7 (̂ Aj ̂  Ll4^) --*oJl Ô:JJ>«-- o!AJU cijj-i c *• ̂. L P L 

JjLil LU_T Jjj_7 jl jjJL J--NJJ 4((t_*-li 0_;>- 40:!-^ 4 ̂ o IJJLP) :Ul ëjj 0%'IP ^jy_ 

.(LJ!>U)I JJJI) S^JvUl 

jy l::jJ Ji g -^- • 4 JjJ L*_U JJ-UP ^Ui . A-iJI UJNl JU J^W J>-U>I ->U 4 Jp^lj 

ÔJL-Ul LjUUl U.JLgJl J U J IgjN 4 ôy&ljàil oJLy U J J L IAIU^TI J l jSUllj .(jyL̂  

Jjdl j-̂ hJJ LgJb U j L U l î:[ S^Nl ÔJLA 0 > U Lgjf JL*_JL^ NJ / j - y LU 44JUI 

ÙlUl JP ̂ Ji — (Cy>-I UlU- 1̂ 1 — Sj_U^ Sj_-lj Sjj 5̂v-l (jy (UUl IĴA yjlyl CJO Llj 

: jSCJl J (^L^JI j^Ul JLyw? (Jp L^j\y U l̂J jj^. jl j£w N 0 J V Â5J jL JJI 

J I o-frL; J^aU JV->Lw- J i ÔJL?-lj 4jp ̂ J JA_VLJ>JI Jyj A<̂ -i Ĵ -~-4 J-4 JUoNl J W N 

4ÏU: U JjjU . JjNl Âi-^UI J i fj->JI dJL): Ĵ y *Jô J <• J>ll jr- cjJ-̂ Ul- Jy^U-

^^Ar c-j> (r) 

YA 
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N J-^J J ^ J-̂ p \SJJ» J iejLail L-JÛ^I 
•• •• 

p 

SoJU LT^T^HJ 

Î M̂*>- ÔL» J J U L JSTUI ***>- jl 4(Uycl Jy ̂ a-̂ LJI J^IJI J OljUL- ,J«y jy UJL 

(JjJLUl J-» J->^ J_~-P J L « J-^ (3-JaJ.I O_*P J U J I JLUI JLJL l̂ Jp jj>ci 4 4jb JaUl 

j-ŝ UJl LJL «../à.) (JJ 4 4U-UNI U ^ U l 4L- JJJ LSJ .LA ojjvj J^ iSj^r Nj 4 JLII 

OJLA 5JyJb>Jl oLUUlj . J_^Nl IAJL>1 J 4 jLil <J*J Ĵ LLxJl j-~>- J^. -̂»-Lil 4ÔJJJ>JI 

4 4U: J 4ÏUU-I J-UJ (_̂JJI 4 ULil J JLJI <jU 4 4̂ >- J^J : jyiâ J| *-?~£j àju&im t_c*~J 

.(Jj£}\ UyVii J>-ljJl «^Ujl C4yl7 Lp- jyj 

(J 4 j-Sv*j L jJJL 4JIJJI L-JU JJ»C7 4ÔjjjJI L>-j:u ^jJJJ JLy LljJI <_£»b>-| J Sjg-^f- JL*I 

LjLUI UJL^JI J :j^*-- U»J jij t JLil J J j ^ Jjljj Jy-*7 4jiUI SjjjJI jy Jj*UI ̂ s- «j>JI 
e » -

4UJ>j 4ô:Uljj_g_Jl J U i .JjUU L?Ujl ĵ Jl J| 5 J U C£->JJ cjljjl jr4 <j*>UaJNl . L J U I 
-e e e 

4——^y J J J U I Jij PjjUl t û U l J l :IJI J^-l ,*~Lt ? u U 4JI :UIPNI J P J>^7 <£yy\ 

J J U L « > 4 ĵ J (jUuil tULJl J JL-Jlj 4 J-Ul V-JJ 'jvfr̂l ̂ LJU ji»U *-LUU .(jLLUI 

^gUl Ĵ J o L U | 4_-JJÔ LJJLPI b| IJL>- L u JL^I LIA J U J-l • 0-*-jJ J J<-U ̂ -f*~* 

J2U (JUVJHJ 4̂ >̂t̂ - ̂ :Li ^U>CJ J t L U (_£l 4 LiJL̂ > (fU 4_LiJI IJ-A jl L^LPI I:|J tfY 
e " > — " e e 

COJ^PNI J-S^ Ju^ly Jy tĵ Jl J U J J>&7 O L U N l jl 4NJ U>-!AJ 4 *iljl J .JV̂ 4 J ^ 

Jygj>-Jj- UJ'-5 J L U JtSsU (J:l ĵ ytyj 4 4iJI 4_iJ? JJLP UjjU Oy°yâj Ijo .y LJI jl U*3*J 

.(JUJI iUL o J- LU clJb- J ^ r ^ 1 ,JLAJ) 

JUI :IJP| Jljj LIA PUNIJ 4 JLUI JJ H>-j* J c Jau-JI J J>-ji N ÂijJl Jij^ j| J 

O^Uàij :Ljl JLU J j ^ ) 4J L2>Jil OlUl diJ: U U L U — J I P ̂ J U J U U y^j — ̂ JaJIj 

.((-̂ jl>Jl J| <jjy>t̂  jl*w« ?tU>j 4 JLUI J| /»LUI 

.^Ull L^JLI ^^l^jJJ ^Ul i/Vl ôl^Vl jS> ^y n y5-1 oUVl Jey * 

.oUAI là* tC—jy (0 

.̂ «,r c-jy (r) 

YV 





^A\> ^ A V ̂ i SlyU J L P ^ I \ X^3 yup X~± juis- j!>U jL-yJl ,J - J J L U L-JL^JIJ ^ J N I L»Ui> 
t . . . 

j_p UJJ- U-U£Jl ,J-5V—-I tlj^-l .^JJI^UI JP LuLJl c^jU^Jl UjUl j-o jU JaUj 

4UvUjl ÂJjJl OUA ̂ _i («-LUI ̂ J L - (_̂J_?-| IgLJ» J: JJLUJ) (_£J_UJ J S U <jy-~r* Jrî -̂4 

4PUJ J U 4_PUJJ /g-J idjU" r^" J^-^ Î -OPI l:|j . JjJl J U U I ?-U»Jl j_- l̂Jl--
e - ^ — e - » *"-

jl jNl JU U«_~J 4 jL2_U jLUUUj 4 J L : Ol: JiNl J P IJS ïsJP Ai U tL>Jy jy L 

.(i^ ôjĵ Ul) L-jy J-4 Yi» AU L^>-U4 CJl: LL J U 

t ^AV U- J^U- L^LP U^JI ^ Jl cj_v? JL-P J-- JjNl jjJaJl Ji ÂJO-IJI jljJL_>Jl jl 

J^UJ <. 4Uj_*_L- ijj—./9 ; j_*U U g il U j ijyf̂ LtL- jjyfU. J| (̂-LJJ «UjUl 4UJI)) J 

p^U^U 4JJUII IJU J 4((4UU» J | ILA J^J. t ̂ A ^ U- NJ T U I J J L^kjU^- OL-LL 

4 4U>-jUl oJLgJ 4 jNl ,U>- "i-p U^>Jl jr-^-4! J^i ^ w^-^- ÔJi>- J-" U-^*1 »U J-" I4 

4UJa>- j_i) ! U L - jLULJL>Ul OJLA J jSL»wUl Jl J|jUL>J_^LP J-« L J J L. j£j 
- e e - e 

ôjljl jp flijl LUjI J_i 4 J_>-l .j-L*9 JL^P LU?»- (J 4J_P jlU LJ (JiNl ̂ Js- £jSù\ 

t£r>-Nlj 44JjLa_l« L2U> U_A1JU) J - U J UIJU *_* (T ,ii 5jj-Ul) AV—Vo <UjU ôjL>Jl 

4j_^ -^^P L-L» J| ,*UJI U l j-« J U U l ?-U>Jl J li:J« U ^ u j -^U 4(1̂ JL« -̂̂»jl 

4(AV_Y ̂j AV-Ti) LjljJlaj AJJLUL^ U J U M J jy JÇPJ^>Ï^ Uyc tJl Uy- Nj 4 JLil jjJaJl 

^̂ g—Ul 4 (_g—JliJl jjjaJl 4ĵ s> J~P L-Ls- Ji /*>-IJI (_sV̂  Jr" ̂-Lr*̂  ULuJl UjJL Lg_~U 

jl U ^ J (ii—Y SjjUl) J^-UJ J-4 *j->- U A J L U j| .LjLUl 4L-JL4JI jy fj-Jl LLA l̂_> JUX> 

.̂ L»JI 4L_$UJ J-U 

* e e 

jJ_J . ̂  -L__^P L U ^ J I J U I J J U . J__p PJJJÔ" (ii Sj^Ul) JLU- £jj jlu jSUl 

/»«,A* J P (yjjjj*) Y,% » If-Li *JU U>JJ Y"\W (J l̂JL» Jt-̂ Nli) ̂ JLL-yhUâJl J U:Lyl 

jUJ L^Jj .(j^) Y,' * J^ jLL̂ Î r,0» ALJ cfoj m Wj V Jy^JI Jkjy JLLP t̂ UNlj 
^ e e e ^ — 

Ji j_«jj>Ul UàUj j_xJ .pjl L̂jL Njl Jsij LULc>- ajUl oJU Jl.x.1 .*, l^ajt U l j ^ Ifi: 

jfU>j .UuJJ 4UjP JLUI IJ_A U jJLyj 4jl_-w» ?U-u*« Ol: OLiLL- ÔJLP J «j-i-N U <J!—s-'jp 

LA^Ut ji3 LJIJLLJI :ljl jr-^-T PJ J-iJ^ J-*^" OJlTjLUJl oLb jî L U JULPNI 

J o—*.:-„-7 o U J y (^JS-NL (̂-A J .l$J jIjUl PNJJI Ĵ P U L Lf 4 4U>Ui4 :Jj l:Lj pjLf 

J ^ J U : O P ĵ-Tj J-̂  JL»*JI :j-fĵ j»U ULuSL LJU-I b| 4 4UU?Nl ̂ g 1* UJJ 4Lg_̂ JaU 

.LAIJ_J»-| J 4U-J:J-« LJL Ul-U?l 

Yo 



*£?!/. ùi/^ t 4 ^ LT-^.J 'O-j> JlLb-jU-

e ~ 

^JNI JNl ̂  N| J_U7 N 4j_^ x^ LU. J| L U I L̂ J_O LJ Jl U M U J>Sfl 

U- UUP 'LSJI^ JUL> .UU-J7 UU7 l«J ̂ ULJI L U J U ^ 1 Ul7 U 4ÔJI U ^ ŷ 

J>rJjUl ̂  L^JPI ̂  U ^ UU.UI oLjiUl «JU jî U > ^0)36X «Jl ̂J ̂ Ar 

Ô:J-^ JîLj N 4LU J^JJI y L:j Jî j S^-Nl ÔJUJ .LLL OLoy ̂ J l SJLP JaJj 

•V^U" J-T U-i (jj_̂  jNl L5̂ -

^JUNI^-A (iV SJJ^UI .Ar-Y^) \\I\T ÔL- JU ALPJ 4U U>o ^JUl j£Ul JUL jl 
LjU L jL^_^j mJ_L* J_P LU. y ^Ul jJUl 0U^Î L J| JJ, oî U JJL^P 

JJUI J J c^J] OLLUNL (JUJJJI jU, Ĵ p) 4UiUj UT̂ JiSl ̂ 1 OjLU 
^ U o JU-J .(r)pl>-Nl UiU jUl" JJ^ Lku. îkk^. JUb UJJ lûj (jU/Jjî JJ_U) 
U P ) > Î 1,i» Jp J» ÏY ̂ Ul ̂ 1 j* JyU JUÛI cL>j'l JP LiLî  ULÎLiJÎ 
'(^J^l W»J.I J-P LLUw- OLUU- (jy^ ̂ L~J 4L. JyJl PJUI J ô:j>JI Ujl jl 

J ^ 1 OT^ tr1' ̂ A v J l^ j l ̂ ^î ̂. ° ^ 4? .(iyUl *!/ jUl" J^ jî LJW jlSj 
jUil :UÎ :>^ JÎ LJ C^LÎ l̂ N (il̂JJl J- Ĵ- N| jS; ̂  LUI) ULA ̂ J^_UI :LU 
j^3 Ao-v—Y jUUL JUI ^LUJ ^Jl JUUI JUI J. Û LkJl) N>"r \Y : çsjjl 
To V ̂  Ao- Vo JJUI jy tî kl) U^U7 LLJP JUÎ OJ ( JyJl ̂ U L AV-oA jlJUl 

.( riv j. AV-ÏMJJUI U^J 

jLf 4 jlj^aUl J UJLIIJ LLlkUl :UNl \j-~£ ày-i ij^ 4^jSjl jUil IJLA J^P jij 

Ljljl ̂ J 4 ̂ A^ Lo- 4ÔJU*_- ÏJ-JL^ Ô-»U3 U U U l jUJ 4 JUJI 4UUJ LLUc- rj-y 

jyU* £UjU <J^ (jLUl JJX-S* JP HjUl LfjJy pj»-) LU. Ji t Ti V jy LiyJl LJLUl 

J LUj .jyjpli <_p J U L ̂y Lojl LUJI dJJJ^ok>Jj .*UaiJl J^*^ Ĵ r-N olĵ jjl j-. 

U-*-j-7 j-- IĴ - ̂ -JJ PI:J_V- L Â U ^If- UIJJL- j-U"Nl IĴA j U t JjUl JLuJl 7-UJl 

.|j_fp /»JiNl ̂ J I / ^ J L U I J L^ijjL^IJUUI jjj-JtUl jjjlJ->Jl J>-*J C^JUP 

^Jl Ul-JiL <UJI SJUJU OJlT^JJJl jLUl J LJUU iUUjI Jl t/UL> jyj 

SJPJII) jL_ôJl r U l U^UjI 4̂ ÛJI jî LJJIA:! J1J:U7J 4ro V J LUL 1$LP LUiT 

ŷa-̂ i S:Ul U O-Ui Jij .47b JljLUl ̂ ~~-?- l̂ UaiJ OJU-J- Ji (a> ^^ > L—*>jyJ J B 

4?^; OJlU^Ul 4ÔJU1I UUjI LLL ULUl 4 «iljl J t H V j_>. U J L U I ÂsLUl 

4LU ^^.JUI 4 JUI IJLA J^&J .olj_$ojl j^^T'U-^ ̂ U-^-1 t^JJJl jU«Ul J L U 

U.^ 4 J JUJI ^ôyUL jjs^w- "xs* L U U N t J-J-SUI lil: (_g-L̂  LJL J p J a U U 

.WAV VLILT(\) 

.Ĵ J.1 ià* .aî jî tjji .^-IJSU (r) 

.Y« : m v o-jy (r) 
i^ ij^j \- - AV :a ï*,M o-jy (1) 

.A yyl .« ijj^\ .LliàS'(o) 

Yi 
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^A\> ^AV j? siyJii JLP^I \ x^3j^ x^ jui. j^u JJJU j Â^LU L-JU'J UD^1 ° U 

^i 4.;.^ jx*l j>-lj w( fi U) jy» JjJl (t—2JI J 1—>U-« <LP UUJI jH^' ^* t
(j^^

:-

: LU (J*Jl l^-Uy j-* ôyjj /»lUoL SJP-LL- 4_-»Ji)Li .(Vo V) j-- ôjLUI Ai LJI » ,l?2« 

JJ-5JI oUcJNL (TO V) ^LJ7JJ-J C^JLUI JUUI OUJNL (ri U) ^J UJ7 * »,v 
S r P .. ' - s - e e - _ ' 

LjJ5_7 jN L LJliL- <_£JL_?"1 JJ_J>B̂  *̂  LJ_>S_PL Ulj>- JU J-jLky r-U*jl OU: (jjj .̂ j.Ul 

.l^Jli OLUkJl J| ULL- troV j. c^-Nl OlilUl J I4JI JNJ—L-NI J^. JLi ^î 

>UL - IkUU-s— (t-^jJ* UUL« OULUJ J-^L— J_XL7 S:L_P! ^Ji b|^Nl U JJJL» 

LJ OJlS" Jl 4 4^JI IJLA JLP LUL^Jl L_Jlj .1 g2 „^j j***. Jl AV—iV ôUUl JkkuU 
e » ? e ^ -

LjI JLP 4 ÔJIA jLJlj 4 LUI ^ A L^LLy P»L2JI J_>W«J 4 J U _ U J I ULSj A—**** U > J^ J l̂-i 

.PJMJ ôJpli 

e e e e z 

.yU J—P , i U - ̂  JL*_P . i lpjL7ji:l OJl: Ji PLAI JLU7 J^-N SJ_«U.I OLLLJI jl bljJ^j 

U>-Ul jy 4_Ul UJ t IAJ": :jjl 4 \ J^—;_P LJL>- OLLUi (J-*J j^7 ji 4^>-l 4_JL- jyj 
e e 

Jvs> JL_SP LU>- ̂ i pjNli .jtĴ Ul 4ÎU>- jy^AlkJl J LgLp j U 7 -̂gi 4 j ^ J~P PJAL LUdl 

.Y(» A* J-ALL7 4LUU» <L-U» J2À7 U^LU UJUl jjkJl PJAIJ 4lJ_^>- *->*~~$ /*-*IJI J <<-* 

Lg_*jjjJ U«_Lyj i J*JI Lg_U-*J (Ji L-j^-v2^> j^?Lp oJp jy àS-y^Sj» iJ>-}/l ÔJJA jp^7 Jij /U" 

J LgJ-J ^_Jl pjNl Ll ,LJj>t* ÂJiJàj às>y*^j> JUJ UJ: J| U 4 JUdl jljl Jak^. JP 
e . - e 

j U U N 4 UA:JJJ. Uyj JLUI 4 AV—o\*j AV—oY jLLUli .JJ>J U>s>-JtU ̂ i c ̂  X*s- AU. 

jULl J^CL-O .Y/» To Lgi^ r» «:U L J\ IUJJ jU.1 0 ^Jj> jU-î V J *\ c£j— f-îlj
1 J 

4 4_^_J («—ijL; JàJI) 4*Uj J^J»J OL O-J>«*- JP 4ULCL«NI Jl J^P -OLU7 <U 4j^rJ^ (jd^é^ J' 

LJJJN (jylk-7 JU U-LP L_PJ JU7 4 j_>Ul L>^U J S^U-y LLU~- OlJ_>-jj (L_PLJJI /»IJ 

L^»LJkl jjLi -y JJ ^g*- 4^>-jJ7 

e 

J: ».,Ul /g-J-̂  OlJ_wUiJl «JLA JJL-7 U-L J l L^iUl c^-x ÔJJJP- oLk*» U7 Jl 4 J>-l 
c - e e 

4 4yjl •»• .1̂-̂  J_P Ç'jèj*yL~~* Ua**' Jb»-lji : >—JUI SJUJ pjl L̂ i (_̂J jl LUJI L: . J U J I 

Ôjjj^a» jyp U ÔJ_*U.I OULLJI Jij .(^pg - f'IJ OIJ_J>-L LjJI LJUJ J^P 4JJ_P 2jjj-/? 7^-py. 

4 ^ JL^P Li>- jy AV—V ^ SLtUl (J 4_U_Ul JUL >. JJjJl LJ Jj Jij . JU PI—P JJ>-

Ua-Ul J»--:»'-' (LJI 4LJUIUI ô^JwaJl jljjUl (JJ JLô CJlS'ULJl ôjJu^aJl jljjUl jl JP 

«J—A -^1 2Jl ^__J 1_JLP Ji Ll 4^>-l < JL- jyj . LyUxUJ ^UJ 4 L2JLL- U-^JIL» J^Lij 4(_^yU.I 
e > r e "s 

(jjl_A : *—<>^>-) J_;JIJ_AJ 4(c_^>-j «^>_J?-) PU>-JI plj-̂ -l : yj-* olj:l J p lg_7l: 5UUI 

jy 4_yJ_JI IJJA U JJ^-J Nj . ijj>t^-« SLïLJo ^_9 <LSjJ Ji OlJ_*t- JLUI 4jtUaJ L^Ji . OliJ—«j 
» t » c e 

wJj_y>Jl L>JLi ôJ_*̂ > P L il L 5—LP I g '• • * ; 4—â}a-^» J jUJ jl ̂ U-uil J^ 4JN ! ÂiJ^U 4_̂ L 
» " e 

. Lk&>- U"N LP«JLV2-- oLLU|j 

: J-UI 
•Jy>UI *JL LgUUU . ^ JLwPj jA-^fi X^S- UL>- jy jy U» 3J_P jyP UJ. UUSol jy^-l 

X—JJ_>O ^tJLj 4 ^"jl (jU LJP s_JU*SsLv-l 4 Lg-L- LUy jrj?
 ; LA LAJLP U-*JI L^-^*J N U--?*J 

jî 40U: *^ 4 JUI yj> 'J^JJ^NJ >L5_JjNl 4LJL-UI OliLUl ÔJLA JLk J jySLJI JSU 

IT 



^S^jjjj tjtjtë t4tr^* U~-?>i) ' ̂ —^JJ* uLib—jb-

e "" e e 

^_^>- ÂLy LALJJ>-J 4 \ J^P jy- LgU P JAI J_P UyjU jl 4LyJ_Ul O U U U l U O-^LI 

jj_y .UJ: ̂ j .LjI J_P 4JJ_P U o Oljjy. ̂ Js- j^~^- *U*- U-lil UJ: :LLj uOl: IJLU 

.f-ljl Â7̂ 7 <̂ w~5. LgU_U Jl <_£jJ 4 ôJ_;J_>- Jj_U : U P L ÔjjjUl 0JL4J 4_̂ >cju-l Ji 4jl 

4(£yUl JUI J*-^" J^J tj^tf» J-yy-P LUU- ^g-i liJ L j IS' U ^—JJ I 4 JjNl J>J I 

jLkl J>-L J 4 LJI./? :* jl L>jlj_JJ- cô^U? JljU- JLP 4 I,. .& Sj iJJJU. U^J J» jĵ il 

L.LU LLjaJl oU «_UJJ U-y. ̂ (\ — i ,ii SjjUl) AV—V^ oLUl L^LU b| j-x!j .{yy 

U L j - ^ L JU>cU ^JL-LJ Lf 44_j ̂ yL N J_PU J P ^ ô^iUl JljJUl jl JU iLL-
' /* -^ * /" * - - ' - " c e " 

4 oĴ -S OljSôy j-7l jŷ y jyU Ji 4 *UJI J .(JjlU ̂ UaUl JL« (L-N (^UsU 4_.</?< jl t »..->-) 

JIJ_JL OJISUJLA oljjyjlj .AV—V^ — S J-JLUI JIJLUI dJU- J-^L k!>L LLU J 4ijlp 
e e î t ï i -

.IJLxU ?ĉ yLi Jj-J SLiU jy*** ,g*- U^J *̂  J*"̂ -!? ' .y^ NL»_»i J_L*J •—•-y? JJ^- Ôljjj 
V_-" p. - f j 

jlSj .SU- (*Ĵ J LUIJJ LJL« j^LI J UPJL- ^_A Jij 4 L J — lij LJjLkil S^uU JljjUl 

Jij .iJU >UjJ jy LLU _̂i jLjj_o_Aa U U ^ 4 U jy jLUU 1.4JLS UJ: (JJ 4 Ĵ-ji 

jJ^Ul jî JJ^ JJJUI U J>L Ĵ S ,kU>^Nl ĵ . AJ ̂ L N yoL ^JP SlUl UlT 
*Jil j_yj_L~- jyj>Jâ - jj.i Jl J*r! .tijU.1 J U I iSy^° c3J L Jl Uy OJl: A-yyLLUI 

jlToLLLJNl j ^ fj-Jl IJU jl J L U 44UJIÛI jljjUl J U U 3:IPN J^Ul JNIJ 41Ĵ P 

.LJUUL LJLUL Jà̂ ej 

jl&l J JL-JUil (i-Yj i-Y ,ii JL^I) AV-orj AV-oY : IJ-*P fJiNl jLUUl 

JL ll^ J* OJITLAIJ^I jî LU) 47b jjJl jy U^ Nj Ul^Ji 4^1^ ±^~x* ̂  ob 

4UULJLP LÎ X^^J^J .AV-V̂  ̂ JLJLI ÏJJIJ JLIL J*>U7 L̂ LJj (^U y f^~* g^» 

t̂_>-l lUL^- ̂gi LgLP JLL~OJ 4 l̂L-y ̂  4̂ !>U| 1̂» ̂J^i N 4JU. J ç-̂ -7 L SUiL-

jN .LU Lŷ - ŜJj ̂ JP oJlj7 Ji LgJl JU N ĵ Jl IJ-A JJ> IAJUUJ :UU ULNIJ .LgJ LLLf 

jwajUl (j-TL~. UgUJj uAV-V^j AV-ro) jyuU 3^U LUULUIJI OLUI UL^-

J>J CJlf Jl ̂ ^iJl^LU ̂ U l jUUL U J J U Jij .^Uilj ̂ JL>JI Ji '^ J* 
.UJCUS 5jû_va_j 4U>Ul ÀU-UJl (»:jyj i^JI ?sJsUI 

LN ,4ii>^ijîj_*(r-r;ii 5j^ui)wri ^ Av-ir SLUI j r^ui cjui JJI 
L^u U J 4JUIJL- JISjlj .JJJJNI LJJi JL^U y JlS'j ̂  ^jxA\ ̂kJl J^r J ^ . 

iyfj ̂  Uj5U ̂ J J LijU>U oLwai UJP ̂ Uy. ̂ J - ^ ^ ^L-^ ^ H 1 ^ 
Ĵ  JJj .JUbj jJi' ̂  L U 2 ^ j U l JUPÎ jî U LLlT JÎ U jJy JJI IUJ .ûU j-

JU 4̂ UJI JN ̂ jUl ̂ UJI O^J pl̂ U jUiî LL^ J^. oî JA LUJ JJI Ii* ̂ L ^ 

û U U J»vJI cOljŜ JI fjTjl ̂ U jî 4j^ U U^Uj .y>-\n. L-J^ jl i2_L- o J 
. *jj^ /»:J 4JLP Ltu ULilj JJ-"N' 

>y jî LU-N JOS t Jrî .W UiL Jj. N 4J JJJI jN 4^JJil ci^NL^^Nl JJI 

yj LU cj>Jl IJL* Js> LUJ Jij . L U , kjk^ Jij L U J ^ J ^J- U»>-. oU^]l 

YY 



JbyJI J -LjLUll -Ŵ JLLJJIJ J»jNI oUJ? 
•» •• 

mv, mv J;Î IJU»NI 

U Ljûy-*^» j-y^i J i (̂ ŷ JUJ jJ_J 4 U J L _ A 4 2 U _ £ J U I 4 4JJUUI 4UJJL^JI jUNl Ji 

4_*Jli OLLtUl uLUU 4_̂ >- jy 4 /»U «J J-JU- Jak_>B, O l : 4_*>-j jySU» 4 4̂ _>- jy 4 UJ: J 

jpxlLij 4jt>U û L y JSUJ 4 jljJ_>JI 4*U« JlU>j , U " Nj PIJ AI /g-A 4 LJJ_1*—- ?-y2^> ,g-L 

.ôUNl 

^UaUl J*>U7 S:IP! ,Ui u U jLI ULtUl Lu ̂ :l c L̂J; - â^u ^ U J (Jj .LJUaL-jl 

VI U J>- JL-P ̂  ̂ Ao LJU> ̂ J O-J^^-I 4 UaU r̂̂ î 5:L_P1 Jij .Ŝ -Ĵ Ul JljJ>Jl J J (£yUJ 

s lu j>-b 4 L j - L j A^JU j u ^ IJIJU>- jî ̂ L L U jî LJ c-5.L"î 4 (n Sjj-Ui) ro u j 

O J o .oJlj 4y»yAj>- j^?LU jl__U (J ?cU_J UkiL- OliLw- J U *k2.'y 4 UJ UI j J JI j-4 

Uj-7 j-- 4_2U J k L fJ-Uil ̂ gU «:j_>j TT ./? 7l (AV—Yl) UjL~- U U * J*^*J J-V^LUI «J-A 

O—*?- 4^0 T jy- «̂ —jJl j,—U *-*J>j « (Jj 4^J«_Ul jlJ—>Jl L U J L P LlUUtL- 4£jJ:J_-

LUU>- 4 c y j I j>tj i U L J I Ay«-7 JI U .L' • -i" * jy* LJUk *_» 4_i ̂ *» I > N *j-^- lg : » J J N 

Uj_P — LiyJl âJ_:_Ul Ô^U-Ul jljJL^Ul JL_?-I jl jk>-*>yj tôLU.1 ôJLA jy ,UJl J-Ul j U 
s* • e -

j U 0-y>j . J>JL*_Ul jJ«-sUl jlwb>Jl LJ ̂ ĝL̂ . JIJLJ N tJjJl J i Jyjl JAJ (Ao — o » — i) 
<yU l̂ iyL>o 4 ÔjJw? L l U LJ_L?- — N L U JL-UI jUtUl jlj>Ul jt^Jy 4LJUJI 4L-UI U_> 

.^JJI L>JU ̂ y'IjSU b̂Jl iijSl\ UlU^I jS> j* n v^ 1 uUVl Jey * 

Yï 





LA^1 J J ^A\> m v 0- S-^1 J^ 

- e 

U>Jl 4_iy>-j JJLJ J L W - J L U (_£ySJl Js»jk>JI /UJJ 4 (cUik JLP NJJ t jry-J /-li 4 J>-l 

^̂ J LgUJj .ÔU^- LîjLUl OJLA JJLJ Ji . ̂ AOj WhT (J 4kLUl jU- ̂ JJI c j ^ J~P J 

j -/?*ll J Liŷ s-Jl o L U j U l OJLA U y - J LJ^- LJLL- Jl Ju>JI J J I J V Jl <—~>*P 
Sr " >— e e 

J LU) jĵ -gUl jry L : % J PLUIJ JL>JI JU_P J_i 4 LJJ Lu- JJI 4jUj .j~>-Nl <_£̂ >JI 
e •? e ~ s* \ * " 

J'JJJ 4 jU-Nl «Jà*- ̂ j .l-U 4jJ<U- j^jJy Lijlil ĵ jlij>- Ly«>J Ji (JjULNlj JJI 
i LUlLaj 4 U~*L- lAyyUj i OL9y>JI ôJA (t-̂J J^^" "̂  L O*»" 4L-- JLJaj .4_^?L>- 4_Pj_o^>x^ /*̂_4'4 

.LPJj LiSu- 1gtl.\./?~j 4 l̂JL) L-

J^_N7 ,tJ 77JUI jl j>P *>Uai 4 LlUL» UJJ IfJ f*-9"-^ 4 éJUll 4LJujJaJl OUIjjJl ôi_A jjj 

jy- jy^UUl La - * h ll (J—Ul IJJJ U>«J Lg-Jl J?L>U J^ >t- 4 JxjjUl J U U l J U U I J^ Ni 

jU» (_̂l J p pLi 4JU *_U NljUJ L b| : l>-j->- 4JL>J <j;jl JLP JSJ . A U J I jyj 4>CAL-

i oLjLil oJ A LUIj bu ? U J U jl lg-»-yj jy *UI Li 4 l̂L* LU-JU L blj V LAJLL>-I -U 

jl j_U Ç LgjL- J J U - L Jpj 4 IJLP ç-MJŝ U jLy jU 4 LJLJJLII J P ÔJUUI oLk*ll îSy> 

.LfL- U N /*->-jNl J P m>tyU Ji CoIfT" 4 Jljjl LgyUI LJLP 4 ĵ -Aj <Lg^—« UjUJI 0j g 1 

v>Uj 4LUi -JU ̂ lijjp- jp •-* o» J-*^J (Ĵ*- L JA IUJ .Lm OJLP Ji AU- JJI JIJ l^J 
e e e # » 

Uy>JI IJLA jl o:LL- ̂ -*UI (̂ Ĵ̂-J l-U- J P (»J7 jjy~7 .T- 4JJL>«̂ »J .ULP Jy-L*- J* cJàJ :LU 

jy JâLUl 4 JbUl OJLA J t jyC»j N J-̂ Jj .lyLÂL J» JLSNI ULA jjij jr-̂-*J .LgJlU L>jli Ld 

JU - 4UUNlj 4^2UI dil7 J - UyJI ULA jl (*-PJI j^-Ul jr4 LN mJ-^\ J I J I ?» JLSI 
e t ' e I # e *— 

(_£l 4 4_»IJLJL LJ:L H5UJ.I Jl (JJaJy jl jr̂ -7 .-r J j U Jii .<_~~->à UJL_^-jl Lu^J jLS 

^^Ao Lu«j ̂ A V Lu- J JkijJLlI J_stf? JU-^P ̂ J->- ôJjl Ô:LUNJLLL- 4 (̂ yUJil JJLUL 

L^-Jljl ÂiijiU.I 4 4JLk—Ul JUJI J ^ L L A ^ U - U jl LJ «LwJ.fl IJLA jN : JJSOULII jUkli 

:IJI ôJ_A JO_*JL—_( jl JjLuvy fJU U Jij 4bl 4jU_*j t:ljl jy«j .Jy7l_A 4 U"JI J * > JLJ 
. 6 e ^ ~ ' ë -e s 

.U-^Uj OjJ«L«j LôL^y^Lp UjL-JI OJLA J jl Jàj.Mj JL JiSLi 4 jNl Ll .(̂ >-l J l j N 

4:J-Ul IJ_A J 4 J L J 1 J : U J .4U2JU Oji_JL- J_s^j LfJjU- LJjU J p ĵJaL; LgJl 

4_—-_j>tj 4—2_JJJJ J-OLJ (̂ JUl 4OUJJI ^yU J U I jLg_>- îl 4 LUI J JjULNl "UUJl" 

LJUI Ji L j U 4<_£J>UI iijï J P j_>JUy Lîj L LL ::_y jj: jy U^XPI ^̂ U-̂ J .o!>UlUl 

uf-jLjl ÔJJJUI 4JUJI LPJ_̂ J>S-« J a LJJ L J P 4jjL>J.I OJLA Jij *~£y* tULÎ-i A4^ -OLII J U 

. ̂  JUp U j J 

e 

J^- Nj 4 L2JJ PIUPI <1~->*J JL2J N 4U0 . J_JJI (jp LUàiLUl UJIJJU- JLLUI IJLJJ U U 

J U _ U I jyj ^ :ll Jy U :}L C'Jgi J l t O L U l OJLA jjky *ï^i t jl: (̂1 JLP ŷa-ŷ ŝ UI 

Xfj jLUji 4ÔIJUI JU. 4Jb.jNl U-ĵ Jai . JjNl jjil j-jy OU*- Jij 4 jrUJl UNI JljJ? 
g. p ç W - -fi C 

OJU-I J_i cU-Jj 4L0- IjLs- (j~<k>- JvL>- 4PJANI jl J j-X^.j .4JjL>Jaj Ç . jU»-LU j*y„ Jl Ji 

\1 
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ûUfc> , r * * J y — ô l > -

p 

J-~ÀJ Nj-^l J-AJ 4t_gJyJUl J U_>Udl :ljl O L P SJJJ jy ̂ U-L-L Ll: L Ù A U JiJ 

J t4jyy" .£•) UjUy- SJJULUIJ ^ V \ JU- 4_U?IUI U U J l OUy/lJl *>U- Lj ,â lj g..., 

jy, J_LP J!>UJ . JlSLîl jJ_2JL 4U>UL- : J g*. J* lai jXl> ^ 4 (Y M ,\\AT Ï*A? y* 

*çj Ĵ Loî JU 4(ULJ
,
2JI J~>Jj .^2_UI OLy>U, UJJS} 4jJjkJlj ̂ ALII OjJaJ cjyjl 

,j*> jïx 4iJUv- JLU (Jj .Uyy^j JjU OjU^- Ji Lgy Ĵ -pj 4 ̂ A V Lu- J PJ.1 L U 

<*^~~>u4 ?Uoj 4 4̂ yAÂJI s—U->xJi J>-l Jyj7 «JJJ>- OLejjL 4L*- jjjjjl .* \ j 4 jril .?»- ; * 4 y b ^ U 

Ujjl jîjjl J P J^^L .i JU* Ni Jc7 OJlTL J l 44UJÛJI oUUjljl ÀLAIJI o L U l 

.:!)LII ̂ J Lu- *\ • • «j 10 « » jy; N U I JLuy (... Jk2i jLejjL) J^> Jî p Â_U. j_- L>Uil 
P S - P c 

JLJI JP t-Jyy jl jj: jy 4 «JUI JoJNl jy jLJl U-Ul Ji JiNl U fl>J JtUj 4jl (̂ -Uy 

c j Jai Ĵ -<y J tUy- 4 *ijUl J /»JiNl Ol2 , ,l?il O - U OtuUl l̂L» U J L U OLLkîl jl 

4 *Jû /UJIJJ O M L J Ni (Jlj7 !Ai — jgi?l>- ?ejjl7 :L*LU LA J U — ^ JL^P LU- Ll UjJLJl LjI 

Jl U U L iJb- LLLP ĵ Jg7 UJ*-J . l̂L- Jyjl *JLj . :t)Lil Ji o Y * • j 1 • • » Lu- ĵ> 4 1$>UL7 Jby 

4LUJ.I jgpUiNl jjJoL LULJI ŷjljl jl 4L-L- ôjj .# ;j .ÔJLJL2IJI O ^ U U U L j-yLlUl 
e ^ — e 

<Uy «̂-̂tJ 4 LJ7 Lu- L-Jl AJLJI (JJJlj . LjjJUÏxil J_yUl ^Js- P L L>jil ?tjjljl jy /»Jil (Jb 
V- 0 - ^ — e ^"" e " 

ÂUy: ̂~̂ *-» — S:l_P J^J>O L U — ĵ y 4>»y jy cj-^J .oLLJI jLi jy J2J Lf 4 JJI oX> {le-
e e 

4LSjj c JjUil j U L.J1I OLkdl J| UuJL 4 ĵ rfJl Jy L :% J J:Nl ̂ yjUl J^ L AU-
- e ^-~ e 

^ 4 Lg_7l: LÂjJaJL LSUL- LA IAJL*LU Jl 4 jlj_Ul L2k-- f^jj Jl Ĵ ~l k?-!>Lj .JJ! J 
L2iU.I JUl U J P U J 4 3j_y>-j 3JU J tO-yj)J .: .r- J|j . JjUl T^JIJ lU- ôjj4 

. jJLUl JJLUL 

Tt—îliUl JyUMjL- .v-» : JJ-JI>- v rJLLi .OL-IjUl jy LiUl OJLA J!>lUo JJIU jl 

OIJU*--^. I o é''l ̂ ^A^ L_u- JLjUlj U ^ N Lijau- J aJiL LlT^Ul J^U ^JjNl 

L-AJ .Lu-LÎ L 5L^ (̂ JIJI J^-UI) L^U^JLUJI LiUl JU 4^UJI JUjjk J^J ULu, 

UU5L_L-I ̂ Ji U^_UI JJ L U 4C..2.:, P ̂ Ul (\̂ VY) JU} ̂ r^1^ ̂ U-^L J*>lX il 

JJU jî ôjU JÎ O-jJb. «-UjJ J 4-PIJJ U N JU Ĵ U-y- 4 LjN w j J ULyj t J~J 
.4UJUJLNI 

Ji UJi Jbo U^Lyj -U-Pj UNI ^ [^J^jbj^ju 4 0ljLi 3J_P JUJU-I J^ Li-ui 

OkU)) J-^l~. JLT JjNl ̂ ij-ULi 4 J J U J P JJIj L-jN J ijUJIJLil jry LjUll 

OjUu j - J U J N I w^Lil t L o v 4IÏL- jU4U- ç̂ jUJl ̂ J-UI Jl Uj .'Sr** J-^-^ 

cijl j- LPJ jyjL^ jî JiJU-l J 4ÛULA jJjUi : OLLUNI jtu oulT ̂ 1 U:jNl 

JL̂ JI J 4̂ jNl UjN OJU LJLLPJ .«8jJ^i—IJ UL2J Ç£JJ^ oî Jj 4UIJH JU4LU 

cijJUJl ̂J^JI j ^ ̂ j 4J_>UI ̂ J LULJI Olj>Jl o J U Ji OL.JI OJlT» 4(i:>jjl 

j U L j U U J_pLy_5 OUlT^I L-JLUNI oLUUUlj .3J_P jUÎ jlJ—2—; Ni IjjU 

j$U 4Uy. 4^1 ^kJl Ji Ulûj Ĵ̂ LJI ̂  '• ^ e^J1 J* ° ^ 'sH^1 r^1^-
Jij 4JJ:̂  .î l̂ Ûj cç̂ j-̂ JI J^rP ô-lj: Jij .«̂ -—lj JLk L J P ̂j^-Ja7 iJlJV 

.oUU.1 oĴ  

Â 



J°-J^] J" J \^^3 ̂ AV iU. ̂ .JL-JI JUPI 

e e - e c 

J_p £•jiy jJÛ > Ua—- JP LL: JAJ 4 47li IJJI V ,..•>- LLy» (.«.Jl LLL J U J I jjy Jl 4 LUI 

AV— IT «UNI ) Li:U -i 44JL2L-J! ïjj\yi» 3Jw? JljU~ J P ÂUli oLUjI «ULoj . Oljjy 

L.jU- (i—^ jpJJIj iij Oj i : J J U I 4JLUI IU 44JU 4 4UJjy (.C~*JJ* JàJl tViW J 

O J U J 4 JUI Sj^U o L U U J L U Lgju L J 4kyj-n J U U j-4 ̂ "j U-Uj J P /»J7 LjUw« 

J p . u J j>P 4 O-yjJ .: .r- ryLj .«jj, Jr" *Jj (•"• c -̂ -Jj*4 «JJ J Âijlp̂ yUI Ojai L̂ JLP 

U*>- jy J*^ JUP p j N L^JLL» ̂  -JUP OLLLJ| ... (J^y j>7 j|» : jyjl^-5, *JNI ,»-y~Ujjk 
e " e ? e I 

JtU ... ̂  JUP ... *Jlj 4 IJJ>- L U j yufi XyS* «JU . *J>*>JI C~>- jy LfLP UL>J ^3 4 LUJl 

(LPLJUI P>I I<WJ ^jL Jajl) L>yU j j ^ O U y JP 4Ul*L*-Nl" 4iUi J c£y 4j| fljUy l̂L-

HJJ J ô>-jJJ LJJN Jl ... LIP IPJJ» UJi (Uij 4"j>Ul L>tU J <JL*y Ll2u~- OlJ>-jj 

.« J^LUl 

t t f e 

LU ?sUv7 LA-^LP O J U I ^Jl 4LPJJJI OLLJU.1 «J\A ,»g al Ijj. A LA U L : J U I l*Lgy Lui 

oUjI L 4JJ*JJ~-J ,yL IpjU JJ-- 4 JyjUI J l JjjLi jy c U c y J-»NI (jjyLJl J*- .LU 

JLLP oNUJl t L«- J /»J7 LgJ| .LJJLUI Ji 44UUJI «JNl OJLA -̂ ij J L U Lilxîl UJ&NI 

LUI ^Aj .*-yjy>Jl k2_>y jL-JCu LUL2J ̂ L yN (Uîi JJj 4 4L« VjNl *Ujl fJ^- t J-UJl jU-j 
*» e e e ^—~ ^ ^ 

OJLA sy>-j LLP I g 'j .(LULJJI /»l) «_v-jNl O I J L U U jl ((X»L I P J ) LJLdl 3-U>JI O l J U U 

(JLkj J Lg-L>ŝ_Ui J l 4UANI LgĴ L| J^ LJJ JJ NJ . Lgjb jSUll jy I-LU7 jL»l LgJLJj C(_£yiJl 

ûJ_A *JL>U_~y O—yjj .: . r- J|j • cjir^^1 Ù¥. I*4 -'̂-ÎJ ̂JĴ *1 J LpjjJI OUj4>iUJ /»L)I ĵ y*UI 

.LJuUI LJLUI UJLgJI SLtJ J ^JJJUI LjUy J J W J^JJJ ?-LUi 4U-P J 3JJJJ>JI OLJUil 

e ? ? 

Ŝ _Jw? «LUN LyUU- Ujp L_A (̂ JL2JI JL>tj 4 4yjUUl U-JL^JI oL-ljjJl «ÀA UL- J| 

^ 1 4Ly_̂ >Jl OIJL^_UI jyc !>Lki 44Ujjy U 4 ̂ A^j ̂ AV J 4 1̂ L2ULS1 Jl UjUJj 

kLbUNl 4Uy- /-IjàUl) 4jUUl LUàjJl OUJlj .JALULJI JLU>JI JylA J*>L>-y>yy J l̂Jai-Jl 

J-b«J N LULJl ?yUlj J: .r- :LLUL5'Lg-yj:j Lgw2>i J| UyUl Ji 4( J_JJUI (J LUI: 

J—« 3J_JJ—L_Jl L; ~Ul J U*- Nj 4L2JUI ̂ _jUl o!>U. JP ULil JjĴ Jl yyX* J U 
" e e f e-

(J îjUJ (_g*2Lll JU-JI I J ^ , J U U Î LXJJ 4 JU-JNIJ J--NI jryJJL JLULJLII J- 4 0LyJ-Jl 

JU>J J i 4U">L>-Nl SJUJU O N L U O M J J 4NJI J_*_*7 «IJJJJU jLLJ» Jij .JU-^P U i . 

U U i J-sy tjjteZj .SjjLUl U J U I (_UljNl L y U L J U J-^ U ^ <• i "X~& jy o L U ^L^S 

J-Lu (_}U-«L7 3:IPN LJJUC^ J^l (»JLOJ . J L A U L L2LtUl UJL 4UL>yj 4UIJJI OU27 J l 
' t e 

.Lg—)U_*JL*-I 4yyj_>J jy (J^J>J ,L-̂ J <Jr"Ĵ  •<>-̂  UL>v- W (yr,.,̂,J jl) (^jU jr~ Jr4 ĵL̂ 5*" 

. LA LILP j L Jp*L? U A J 

:JUJ .(^^^ jUy^j JLjS) Jjl LjlU LJL>- OjJw? 4jL2Jl UL 4J LLP 4^>-l U-L :J-V-H 

JLJ .r- 3yUj ((jlU] UJ|» 4Sjï J k L (JLUI IJLA (.y* 4 4UUjy 4 jLj) LîUl ÔJLA J| /»JI 
^ — e e e # ' 

ô : U ! c :Ji- XÛJC I)S- J ) JU^ ULlli 4 LJjl ?*jLy jJLo ̂--Nl jL lJ ̂ >- oyX ̂gi .4_pLiUlj 

Jj7 Lf Jl^slUl jy LJL-jĵ cj «UJ|)) ^Sj^U^- J>JJ 4LÀJ50I LkALj LLJ ULUlj (... JLJI 
f e _ e 

. «JL7 UJ--J 4 4jUil LyL- b| Uy-y .J»ljpl 4U>J>- J±> 4J 

^v 



Jt* i_riUĴ r 

(̂Y ^ i^ SJJUI) LA I/LL O-JJ .: .££>* Jij 4Ar~Y^ jNl SJPJII ̂ UJ| SjLUli 

ÂJIL-Jjî(n Sĵ Ul t ^ M O^J) j,Ul L^j" JS^LUloUyJI JlLULLUL.Uyy 

0*>U PL7I LAUI Jl& OJUI Ji (HA .y* cf SJJUI t ^ V 4JL9 : ' jy») J>J|J j j 

^ J v ^ 1 ^-^ LT-^11 ̂ ^ uiTj c m r Lu. j I«JI J^JL^NI J ^ .3J.JP y u 

OJU Lyl J m ^ o- ̂ UuJl jl̂  .\\)\\ k^3\ m v Lu J N JLil JP ̂ yj U ^Ao 

SjUl jlu \^Ao U- JU Qyûll ̂ yjl jl ̂  ^y^ (JJUII ULA c JU ut\3 rv JUil) IJ^P 

jN : USJ:JI o>J jy 4^J-| jSj, ̂i c^UJl j_Ul IU j£i JJb- N j ~ jlfji Ar-Y^ 

JJI JP Cy^U jÎ . J U J~P J- IB JJJU) rV ̂ 1 P U U ^Jj U>JI Ji 4L- JS/I PJ>J| 

J5LJI jy JUU 4liU S:LP1 L50f OL Ji L U L **j . JL dJu^ ̂ i JJ^P O J U »\SJ 0^7 

11A) Ô J ^ U I LjLUl U-JUgJl J U L>JL- Jl CJU-JL :_yy J U J j .Y*» Yi • >*L L Jp 

.JUUI JJI JJil IU ̂ yaUj LU (Uilj*)l *^. tÔ -jJ .: .»- uâ&c~i ^(\i\ : y? JLLJI 

J O L J U I jŷ  o ^ J Ĵ J 4ULJI oNjLUl JP , jyjl jy JLLP J^U U J O U U L L - ^ k 

^ LSjLLil LL- 4 jNl J*J 4 JUI SJJ^ fjj Ly^ Jii ... \o-n j-Uj J Ŝ iUl olJLUdl 

J>CJ 4 J J I J 4 3-UPNI U y U JULV-I j| .LJLU.I Oj?LJl LU ûUJffj C Y— > jj-» LU. 

U :J>J jy N-Li .l\j TV uyjl A4 ' LU JjNl JJI J LU 4 JLJI J U U U ^ LJ. 

;LU[ J 4 JL. (J J P L|Uv jr4 ̂ U" U^J 4Ĵ yL<y)) LA Jjjjjl jSj W Jjlj jjUl o¥. 

U U S_yUJl LUJl Lgj LLP 4 LgJli S:LL ĵ LLy (LLyJ -Lr) «47li <_£jLU ̂ *-JLLgJl JkUl 

Jy J SJuUl LjUil UJLgJl jSJ 4 JLJI J JUyNl fsLu N IJby SJLAJ oLjU.1 jl (Jy .Ljjâll 
' e c - e O 

4 JJI ^g^y ^J&j 4 «*-jl (jlk J rjJL; Lgj>ojL U-l Jii .«• J > N jŷ  L2iJ.I L J J I Sŷ Lkl UlL 
e e L^ _ - -̂~ e - e e 

U u Lj*«>- J-*L 4_SyxJI oJ_A Ja_iJ O U > J ^JjJj OJ^Ll L_5 .JyUSI J__- pS I ç*py_ y\ y*» 

4(jU J*-P I ê-̂ Lïy (*J-J J L Nj 4(y_*>-Nl (_̂y>s_j>JI y^xJL 4̂ 2L>t̂ ) LyJjJ <L£\J£- 4jjy» 4iL2y 

J| (JyUl j-- Ly-Jll 4U.JI L2JUI OJLA J Û JJLJI Ji Lf 5̂>-Nl LU>Jl ̂ s- JU7 LgUJj 

.4J>J jy L2JUI OLJUI 4J JUJ L i\s- J<U IJ^-U 4 ̂yjjpj 

jjkJi JP ijyj^- ÎPJU uiu oiiî Ji JJI j m^-mv J^ o^ JI JUNI J| 

(IB JaJl) TVU^I ULtSU-li .jç^-y Ji U i OL L \ JJ^}\ jl LU tJ^ J^P jy OJ^NI 

4 Y 5J2JI 4JJUII ULA LASZJJJ 44JU 4LL^jJ) ̂ AV U. A-J j-J>y Ji t(IAjJaJl) î  ^xi\j 

4ljUf QiU^Ul JkUu- 4 JLUI JIJLAJ .(JJULI ULA Ull) ̂ A^ ^^^L^-IJ t("ôjl LiJI" 

ŷjL :JbJ Lclj 4JUL- 4 JJUI jjkl jy Ar-Y^ U^1 ^ '•^^k ^J -J^ Ĵ-1 y ^ ljlx*J-

J c^Jl olJiudl U L ^ A (̂JJI 4PIJ^NI UILII pjl oli U.̂ UJI 5:JUI SJIU W > * 

ŷjĵ aLj âJUJb- *)}yi>- JLil 4J.JJ «LLyNl IJLAJ .PLSJJI J^P OlJUJj 4 i J~Pj V - U P o«>-

Ujyî (̂JUI 4JUj j|j . JL2JI jLUl jyj LjLUl U-JLgJl LUJl jy oli!A*Jlj 4 J U l oX% IS&3 

oNl L5->- Lkxj J JJJLUI 4(i \3 TV) 4ijJl JL ĵ ull JJJA JJL^J 4 4UJJ .1 .,» SJPU^J jjl Ji 

.(^V 4 JUj y») lJ>- ĵr-j J w y Ni 

Uj-Mlj Jjb- ^yj LA LJI Ja- Jjy>J Uiî ^ > J~P Li^ jy LjLUl ÀjJLgJl J'Nl Jl 

LA 4JJyL̂ o Nj .4ULLU J ÂJUJall LgJli!>Vp u Luî OljJU ^j_*- J L L Jy Ji .L-Uy 4i-i J i Ji 

n 
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N W j \UV iu.Vr?idl JL*I 

c>̂ JI Jî J 

*y** o^~o^> 

O^AV) L-oLUl >_..,, 2',:ll 4jU>̂ >- J_*J U ^ ^ J <_£ŷ- -*i JLLUI IJLA J LPJ^UI JJJLUI Jl 

.UyJjJl «ijl JIJUI ^ 4 ̂ A o Lu- J LiUL^J^U- :^fUl 0~Ul Jij .(^A^) LyUlj 

,_i USj .4̂_jt--jjjl LjLUI 4_--JLgjl J-L><J IJ_O«P JLaUl ^_Î LJLyl JJ7 43JyJp (t-̂ J4 -U«j 

OLL-Ul j Ob:JI LgU Ly 4 O L J J W jy UJ Jj—7 L J U J U J U i U t UJJS' ̂  ̂ Ao Lo> 

UL_A JJ o J i .1 gjl c£:J7 J l P^JUI NJ L 4_UL7 JLy>- ,+ g.» 4 LUI j^>y N Ifjj-L J l 

Sj-gJ>-l LJa-̂ ljj Jw>t_-U (_£l UL: 4_*_* JJ-*_y L . U L L J Uil JL>- J jr̂ l? c bj^-^* oLUUI 
# e e e" e ^ » 

.Lj_-- JNl jl — JUiNl UU_Ul 4UI U (̂ pj Jii 4J-LJI Ujlj UjJàJl «J>- jy LJLJLil 

C U Uij—lU OJL Ĵ «_~J LUàJl :LLPI ULt NJ f»Ji 4 Jujl J LJJ oLJuJl CUju-l blj 
-e " _ > ~ - - e ^ * „ . s" 

jl l_L_*-ŷ _y ,r*U j>->Jj t UJ: (_gU LJl .jUuullj O L k U U (JJj-̂-l kU>- kLUlj 4 4Ujj J: 
e « _ 

LJLP JA JUNI j| — jULi L_A!>LS^ — (UaJl JLP J LU 4jLNl JLP ̂ Jtà .OLUP L J J-U 

"-NI JOP 

j—2-S-» J—yyp jlĵ l J Lj LUI UJLgJLS LJ-ySU ,_A LgUL U*y L jl LJ7 L>U^ jry«̂ >- J| 
e- » e 

jy «-(J1 Ji JL-*d ol J U j — oNUll /yjj Ji . ̂ A o J U P N 3 J U L<u7 O P L - Jij 4 \ -Û -pj 

^J-S 4A_^J>-L lj_Sj«JU jL_j U jyj Âi:La^ OLlSUj jljjl J J U _ P N I (JU— JP.Laj — JaJ.1 
e . I _ " -

olk>-!Ail Njl JJ^-JLL 4Ujjy U : 3 44JI9 .j : 3 4 4ju*-jji .: .77 Ji . ^ V *LUl J U ,_y*yj. 

j__y*) m » Lu JjjULl 4 JJLUI JI2..LH jU^J LU* ULUUj ^A\> m v J Sjjl 

OLLJl Oli (Jj-^S\ O I P U U ^ J Uiyt- j| .ÎXJ^è Cj\yy<i '^Js^t jUulj &0^V JU ! j 

LJ_2J L i U Ji 4 L_2L7 <»JiNl JAJ 4J*? JL*P J UJlill jJaJl jy 4JJJI 3_;JtUl jljĴ Jl J 
' » — e # 

c£j-i U-̂ l Ô U J I OLyJI OJLA JL7 J^P: Ji i^U jLI f}s- *ijl J jj*ll Jl ISJ—* tlĴ Aj 

Jstf» -Vr^ Cf J^l jj^l J 4JJLUI UJLgJl m\ji jl UJJLT . jSU J j U LJLJ^I O L U I LgJ 

.lijyt- jl^Ji 

.(j_jjjy- — j^yLi) \ tj-J.j^- ***^" % 

\0 





4_LLjyJ 

e -, e e 

jl 4 J J .jNl 4-̂ J (rUi AJUJ W UJJUS JjJL (_y-i>-l Jl ̂ ^UJ ŷJU-l 4 4_LL>JI ôJj& «1̂ 1 ̂ S 
t e » ^— e e 

jjljy N tLiyjJaJl J»IJ-PNI U U «LU c *5Jl (J *-&* ÔJLJJ Lj*L-l jy Ay>-J '4lUl «Làpl 
UJL Lujl LUI JPL- (_$Ul 4 Ji LJikL- JjLNl iâiL- tj^JI J-p J~P :IJ>- LLUJ^? JjJJU 

NLU 4UgJ Mù- N 4UJstf»j L-làU Ii 4SJli LJJJ 4UU»U àXÏjS- .\WV 4JU- JL- t4jU-jj LUj 

4_Jl Jlivplj . LgU&Jj (JjNl OJLA 4_^SJ jo . LâUU- «J>e^3 JJI 4 L-^y LjU c Jy Nj Jy N 

OUJLJ 4J OJLgUj J jUw- JiJ UJNJ (JJI Ji OJLSJUI jtJàL7 jSU LU 4 ôNjJi .LUI U>y jLS" 

JjNl JJlT/yy^l: n ^. t^bdlf Sj^j oLi^^-Nl LJL^Î JOJ Ji jU .(r)^AV Lu. J 

^LLL LUI dlL" J .m> Jjiyî/^y,Lyv^U J cUi> jlflU 4 J!>Lî jî jî Jp 4 m<\ 

UJJL Ijj-4 4UL-I 'J^jj j-JUtf Ji T-LJL Li JJI olkLJl LguliJ 4 4U~y^ Lljj ojy^» y* 

J Lujl ojl oLLUi J_P :jJu jlU Ui ^yjj^ULJl 4Jbupl» ^S .Jai 4j5v- _Ju7 J IgLxJj 
S r " ' e c " e e _ le 

<_£JJl) Liljl oLJ!>\J /»LJlJ_yjUl 4 LUI LALL^ 4 J 4Lyl LJI IJAJ jiULkil <-?j>- «-LJI 4L-JN 
e e'e t - - ^ — # 

(̂jjl 4:lJb. jN .Jà-Dl Lil N ̂ U-U . \WT LL- 41 JLJA J SjJJ U-Ly UUij c (laty>- 4Îyy jli 

iJLLA LJ: jl \Xyr Uyy JlT 4 ^A^ JjNl JjlT jj^^i^ °J t ^J-L <J^I (J J* J^L-
e e e - " 

Ji 4 oLyNl ,i \Juify» <LÀ^2J 44JI LUI T*^WJ .4LP :JJJI jp*L~o L Lĝ*. Jo. Lj 4 4pjli CJo 
e - O " c e 

.L-Jy *ijl J-ijy-^ 4J «-}L-j jy IJJJSJ JjI «LJjjJJ L̂ gU-)) — 4iŷ aJj 4JJU (y._.̂>- — 4J jlS 
e " — e ~ . e " . 

U «yjLJl jl UUj .opj U J U L T Jij 4 U U U «Ijl «JU Jĵ i Jl Jj-- Jp^y N dJJi jSo 
I O - e. <n 

L \^,^\ J^ArtJj k L U AyJ-J c^j^U J cJIJI LALIP ^̂ Ul Ljylll U:lj_Ul L U r^J>y 
L—jJI LUI jlijP JP Lyc- 4olJi LA (Ç^-I (Ji .ÔJ«L» LU»IP L2JJ^? Slij UjJ Jy jy 

- - _ e 

Ji Ly-UJ tJJJI J: J U Uj—j .4_̂ -̂ _>i ̂ J'Ll jjju JJLy N jlîNl *ULP jN ! LgJT 

U !>U Ll JlT^JUl UJi JJb Ua-yy 'LLU jy^Jl 

e e c e e e 

NJ JU^LJ jl jij; jlT L JLJI J LÎLU jl CULP 4U-L-NI Ly.LJl L5Ul o U c J>-l 
" " e 

.4U*Jl jt-gJliL'j r»Uĵ L-j /Ufc:L\P NJj 4PIJI Ŝ yLil ÔJA U j : ! 40>J ljy>tjl jyJJI /<̂*-*" (ĵ U*" 

.rtlUl «Uj JLil^ 4 Lyj7 LL^Jl (j>- 4(_Ujl :LUl 4 JUI jlJLy J tO-yj)J .: .r- J* Uîi 

0!>U>Jl JLU 4 JUI jlJw» J cJjL. jyJJl *~«^>- (g^L-l OLyl Ji L^JJLÎJ jN 4 6 X>-j jSy J JAJ 
t . " " s . e e I 

J:jl <_£jL tJU ^^JSXJJ 4jJ lijL 4 4jjJlS"Uy! 4 4Ujjy jyylS' : JJJL JLUI <- JjNl ÔUuSl 

Jp ^yjj^Ul J*-^-« ^LlU-L — Uib — (Castéja) L>«LL-~ISJ: LjjLxi O-OLAI c^-yjL ^JJ -A?"JJ 
e t ' " " " -

Lyl ULJ jN JLJI Jl 4U-U1 Ji (js>- Jsù Ul IJLA J, U*7 OjyLj 4 0LUjk>J4l (*?&>j 44JNI 

ç^guSU J<jl J LLUJ JLP JJJJI 4LJUI «ISJJl PIUPIJ .LPU»- *>L>_P Ni JJ>J Jl j£-*j N 

OJUo*<J Ji JjJL jy^gLil jry L :!AJ J ?sjjLJl Ji L LU»i .LULJI L>«LL5L jyjj-* JJJ Jl 

.(^:JI jJU J^- ^JNI LA p^L- J^J ^giT Jiuli .j^gJUÀj l^iyv 

.•«-A tb ̂ '̂ Av (^U)jy. (r) 

\T 
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j*^ tr*iy —ôb-

Ly^Ll OJ^y SjLUL J L U N I y « - U L U 4S:LUlT wUJi :LLj .JjNl jUJ/yUl \A > 

4;jU- Jjy - (̂ LJ Ji ̂ ^yUl JX^\ Jl j* 4 Lujl Lyjl sLU ÔJLA ̂ j LL jkJl :lj Lfj .\jj^j\ 

OUjJI kjLU 4lyJ- l U ^ A ^ ̂  4:LUlj ̂ ^UL :j*, jî - J lîJ l" j^tj/^ij Yr J Liyu 
U U I OIA IJL^7 Jii 4bJp Jl ̂ AJ 4 J J I J JLUI Ll .jiUl ̂ ^ ^^ày u J^ ĵ 

/yy^y:^- jy UJLJI JL- 4_UuJl U L U Ji ̂  (jU Lf .J*, JP ̂ LLAL lgJj>yL. Jlij . Ly^ 

4 0lijU50l j_^Uj ̂ N l ̂ J^ LU LU .SJJU LJLJ «^ U y Ji t JL. JT \s^ .JjNl jylT 

Ul-L*-* LLU^. 4JyJ_=r 4__g_J L:Uj .jljJl Jliilj 4 LJLg_J LUL^Jl olUJI Jkû jp *>Ui 

4 4ilf OJlTL 4U>JI oU jSLJ .ÂJ^ L J V L-JN JJIJJI LSjj «.L^Ul U ^ L - Ji Lly^Jj 

.U-b Jjy '«Û -- LS 

: JUI ^=Ulj jli" 4 ^AV Âx^ J L2ij! «Jldl -by 4 \^A^ Âx* J ojl ^Ly jî ^JLJ 

JLNI jy JLLO-I L ̂  U U Lf J l JJJ^LJI *_̂  4 ̂  J^PJ J ^ J^P Jj?. SJLLI OLyNl SNJ 

LjàLL7 OJLUSL-LL- jy>0 .Lŷ -ŝ Ul J 4P:JI 4U0.Nl Lj*̂ > jjJb LJbyj U .4U--JI U-JLgJl 

j- J J Lj .Ujyil J U I JJ2JI ̂ ~^ 4 0LLUlj UjyNl jj_y%LSl UL- 4SJI ULi .U,N J 
- » e t Sr 

jyU --l-Oy jy :jjl—J jl Jl LjJaULi . LjU- J~̂ >- jy Uàjl UUJlj . jljJ_Ul (_£j_*-JUI 
e e .* c 

?-IJI LgJ « U jl Jij t Jij Ly^LÎI J LJI LgJ :Ĵ -J N :ljl OJL_A jN t LilUj L L Ĵ _̂ «JS-J 

oL-yjJlj oL.*^U?Nlj oLyUiJL * J J «? PL_U» JJ>EJU LUI (»J Jij .4U-IU /rLJI 

Ji J/ L5̂ ' 4ÂUI LyL Jl Jy7J_;Ĵ - J_yliJ U-yU>N «JLA L>jUl O-LLPI Jij .Ljĵ uJl 

jSLÎi .LùjJI ̂ LUI oUi^p L- L^UJj 4^1^ Jg_U J U P N I «JLA O U : . ̂ V» - \^A 
t e "̂-" s e e 

Jly jij 4 4jjLll LUJI /"LJI 4U-j (J 4 JjNl jyy-L7/yjjUl 0 /.JJ LjN J (J*^ Jl 4_L>UJ 

(̂ :L>Jl /»jy J J I J 4_.U.:JI 

J Lijjl LLJpli 4 JLJI jyyjU/^^UJ \Y jy «IJU L_Jy- U L P I JJUjlU-Nl O J U I 

/y^y: r r-Lw? 4(JLjUlj 4L-jN) LUI jy J'Nl :Ul JjJl J:LJ 4cjLJl J ^ L U J U J J r* 

.j JjL-L j^y Jail jUi? CjlgJl OWaJU. JUP . L>g^J^ LULP ^UjaJl j U L U 4 JjNl jj3ir 

.oLJI ̂  UULUI ^JJJUI 4_y_̂ y JL&NI L̂ JpjJ-̂ " Jii 4(Llj «!>U-j LM7) 4_L*JI 4U Ll 

OJUj 4OljJ.-y.UI JCJ 4>Jaj Jl J Ly^LJl Jl ĉ Ail jl CUaL^I 4^Ul jy ̂ j.ljl ^j 

J 4 4PL- SyÙP Q_.v U_-b 4Jj?- JUy 4 JJJl J^s^-J> J J wjail U^J UjN J | U-̂ -lj 

oJUi 4 0ljJ. Hili OJUj JLJI pJl ^j iLpbJ cOyA U L Â_A*j Ç-JJJ 4:JL ^yUU 

cij- Sjl 0JLA LJPIJJ ÛJJ> U . C ^ J U J jUJl s^jî ... j LijJl^UJlj 4 0l;^Ulj 40IJUI 

.UUJl« jl)jUI 

^-llrr Cr &b ' O J I S L J oLjNl J v Ji Oi>7 -i - ̂ L*UJ lî U - Jl Ji 
i Jyo jyj JU OJJJ O^U. L_U- jy 4 Ŝ y-Nl ̂ A 4 Jjl J LyUl ̂ UJl iL^ jjo jl 

UM5LUI J_*y Jkyj jÎNl *ïljl ^JJJU) ̂  4"LU- 3^^P U!>U J*>Ui . W 1 Lu- J ̂ 1 

LÛLJij 4L- Ljy 4_J1 jĵ r-̂ - ̂ .Ul'UUjî Ŝ ij OLJ^J J J U>- ̂ Jl ̂ Jl LU Jij 

. ^ 1 jljJl JJ_ LU J^r^Ulj 4 J^ L 5UU jLNl J P JN .AJ 4LUI N L 

Ŷ 
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<LLls>jU 

4ljl L-J /^LJ t̂ jol i?jk>Jl »->"ji J J (JJI J (»lil Ji — (JLJI U U U Jsjl jSjl jy 

/Y l̂AyiJ J_y Ji i5lJLy. O j J J l OLktll *-AI jl JJUl JX>SJJ .L2kUU LOJJJÎJI 

e e e 

/y^-y: ̂ Y (U^ ̂ ^-i^ljr^h^ ^ c>* U-b Jii 4 J J J I J <Jy--Nlj LyUl LUUl LU>Jl Ll 

SJLUL c.2>JI Jt2i .LUI? %JL*J 4_LJI*J <_£y. jyj *ijl J <J*^ f̂i . ̂ A ^ Lu- jy JjNl JJlS' 

ÔJLUI ±(\ (j-yjL L*_-L>- J 4U>UL JLa-U^ U A ! ^ ) 4JL9 .j JLUIJ 4—"dLil:"— tSjjy U 
e J 

jjljj —"UJL" — (Lebouteiller) 4UJJJ ujl Jil (J .Jj Lt-L- J LJU? 4 (Rousset) 4yjj J* 

jy — (ULJl 40J>JU tjsjl JJl — (Coqueugniot) J j S j j JlUl j|j .OlijivJl J-N^JJ-- J U I 

U U U (JJI Jjl — jiL- .«—J JuUlj 4 JI*>LL- ,u JuUli 4 j U I jyyyUyjUj \1 (̂L?- r 
- e e -

jLJ .r- uUI jl Jl LUI jJJ -LJ! J*-Ul ̂ i i (g—jLil jyjUJjy^J Y^ U^" ̂  ̂  <Jr* — LS"*-^' 

JLUI jl_T 4 jyiUl ùv^ frUj • JLÎI jyjU/yiJ Yo *y *ijL ̂  Ji — Uîi ÂSji — (Connan) 

OljLJI J i L^-^> Jl LJ ̂ y^j .L-jN jyj 4iili J Ly 4 J_JJ_UI jjjU jyjj (Rumeau) yjj 

jUI jyyiJ/yUj r» (-jy (Oates) <_yjlj .r- : j .: U!)Lj iUL>- jy lg_j Luk>- J l L_pjl 

. ̂ A ^ J U J Y*\ (-JJ (Finkbeiner) jLyXLi .JJ : j (Boehmer) _yyj> .j J 4 ̂ A V 

e e 

(_̂U .JLJI J U J «LUI Uy- jy IgJLLL- jy JUI j>J J U:Ul ÔUuJl LU>Jl jl J y 

L-jN J ^-UuJl jl: LJ>-J U N 4 4_Uy SU-LU LuULW 4 ̂ AV JJLÎyĴ uu-- YV ry CLLJ^J 

.SjjLUl JLLXJI J LAJ:JJJ 4 0IJUIJ OLNl Jk>i : LU LgU- Jj» Jj 4 JJ^AUI IJIP LJU- Ji 
' ~ e I * 

4_<k_?JI Ij-̂ JJ 4yjJJI ̂ yvUJI j L p U ? \yij*>* /»—gJl Cf" ̂ -U*- 4 4^-wUJI OjgJ>tUI Ij <kP IjjUj 

J L 4L2yLUl UULUl o!>U>Jl J*>LL J J J I J 4U jjUl Jy 4PL1 jy Li .jlS'LUy- LgU-

4_ij>- j U L̂ PIJLU-I OUij Jl LiJJl OlkJUJ «Li <_£l fJU J->JJ Ji .J^UL-JU 4̂ 15̂  

44J «L N *iJ1 jl ̂  ̂ TT Lu. JLU Ujy^j >L5A JU. Lg-j Js»LiL?-Nl ojl? J 4 4^^»^^ LJI jl 

jUJl jy SJj Jy,s?L̂ - ̂ : ,l?->Jj JyJLy7 JIS' 4 4lS'UJi J JsjNlj .LUI J J 4U-J J>U Nj 

.k->Jl J_~>J 4 L&yjĵ aJj Lg-o--j J y Ji CJlŜ l̂ Lxij . \ ̂ Aoj \ ̂ Ar J L^»J>- (jl>U J l LiJ>Jl 

J_s^U-- oUJ^j 4 4Uŷ ?LJl U->eL- OL_P:JI 4U-Jk «j_?- J_p Ni LgL_- JL*i jl LUL^-I U 

L ̂ > Ô- jy ô\y„y-/yjy j^ J c j U l J Jlj7 N OJlToIjUl OJLA jij . ̂ A^j \^AV 
- e -

.^g—Jj ̂ JLw? LALI J j UJIJ iillUA U L O L L U L-y-wUJl jjUl J P OJJP li! 

4JJJ-^- JUP JP :ljjy J JU^>cL^Nl Ji LjJaUl 4 \^AV 4U jy JJJ/yUy^ï J 

J P J->*7 LjL>- OJl: Âjŷ LJl tjy JN 4 5JJJ>y O.U LJLj^: OlJjJj t:Jj 4L>«U« 4UL>yj 
e e « » ^ 

C—^ • JjNl jyj—u7 jyyz£\ jy JLJI J Ni L-jN J (wUuJl jl: J-NU jl L*ku-I Lj UjUl 
t . t . . c -e- - ' " e e 

JJUl J 4y-j: JyyjNl JAL7 Ô J J ôlbj L>J 4 4L» >yUl /»JJ Jijl îj-« J J L P N I OlJ—> 

LiUl Uy7 LU 4LÂkLll j7LL jy ̂  J l 4 4iJLLl LJUJI ?-Ljl 4U>jj 4(J» J N jî N j ^ j ) 

«Ijyl Jfiil Lgiilj 4Lg>wàJl UvaLU J U 4 ULP J L P N I 4UJLkp J l OJLA ?-Ljlj .Jlyy jyj J U d U i 

\^\ i-j P. Sanlaville j J.C. PlazziatU1 (Y) 

U 
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LÛJ*Û \y\3\ Jjjjl g* J^ Ô\ J-P 4 J J J ^yjai ̂ JLSJI IJA UP Xp lLA ̂ y^l 

L-Ul SJ:NI J ULuNlj L^LL-NI rJÛ! J P U J U ^ - j L .1 J U I jj/| jjji j3 

J Ô^Ul Olj^AL4 cUJJUj iL^UkJl JJJLUI sJ|jjy LyUJlj 4LU*Jlj .LiUJl olU>UJ 

Lbj^ '^x çj,j j£-î L 4U.jLJl jjj_Lj| 5Jjj y JLil ̂ jJl NJj (l£o. _A) oljLUJl 

.jĵ Ul JjU J 

C c 

Sjljĵ jJ 4^UJI ̂ JUJNI ULyNl Lu>J j| tj,Ul ̂  U t ^ A ^ ^AV^iu-Jj 

OlUU J_*̂ -» J-ti7 :LU7 LJL LJjjL- SJJII Sjjjl ̂j_L" jî LU^il jj cL^JbU jjjUl 

JiJJ U>-jUl SJ^AJI OI:LL_PNI y «j>- ̂  IJ-ULU 4_L-1 jSU Xà X^)\ UÎ .LUI JUUI 

4 JJI jl£- ̂ Jj . ^ 1 Ù^JJ ^UJI JSJU L̂II LjS/l OLyNl JJ j- LJNI ÔLyS/l 

*N>JI» S«jy J U L 4IJU-J U 5j_pli L JLUI L ^ U 4ciJJl J ~̂JJJl g;jNl JiJI jlf ji 

SJPUI Cyy«J ^j 4 LU pjj .(^A^)4Uyjy .ilj(^AV) Jjjj .1 U P .JyyUl «JuU*Jl 

J ~ ckjU^1 y ^ 1 *,J-4 j-U-! LU .:IJ_i_y JA-Jjl J^yLJjJl JyUil ̂ Jby jy U:JI 

OJUL^- Ji diliS} 4^lJJL/^Jj^ J U I tJJJl Ljj^y- ̂ U L_UJ J ^ Jl c JjS/l LJI 

.(m^)jjL- .|JyyJlj 4(^^AV)j^ .li5JL-Ul 4 JIJI Js- h JêJl JjLU OJLLL̂ -J JL2JI 

ùir^/j^y Y\? Yo ̂ JJJ . ̂ AV jUI yty/j^y H pj 4 J U ^ J pULjLy LJyi J_2i 

.^A^ jUI 

jy U"lj jt-PJy LLLLXJ Ojis- 4 (_£Jo ^_-pLUl LgJ OwUj ^Jl c U-L <^>j_Ul 4jL-y J*>L-

,_yâ U J JJU Jj?- jy- LgJ yytj jl Jp (ĵ j-xJ Jl 4 (JIJI J jlî5U L-UJI LyJllI cyby 

jyjjl L-LJl SjbNl Jijf jyj .OIJIjjU!AJ LljjJl Lj-U- ̂ yj; . {j>ryS\ Jyc*- JbyjjUjJl 

(OU:j 4 4L*JJ *jJi JJJ_si? J-AJ 4 4Uy^LJl U-J^L- jy 4J-U.I JLP JU»J>JI J-P JlUl JJLJ 4 Ljjjl 

.LUj LLUj jlU^JJl 4 ̂ A^ ~^ J L£jjyjl J^j JLU- £-t>U J-Ul J t ̂ AV k^ J 

4 \ ̂ A^ Lu- J LU 4 ̂  ̂ AV LL- J 4 L7J_PL- Ji JUj Lyy^Ul J LiJJl oLUUl jl J y 

J IgjL- 4 LjàjU» ôjj_./a.; U O j J .«lyŝ Ul J L2JJ »L> OUjsPl (Jl 4_^PLUI -Uf̂-7 J P 

4y ,t_.̂ y L- JUI "S- *—Uy Nj 4 5-cJyĝ? 4L>-U A U ^ J fĵ JI ŝ jUJ I «L 4LLL 4*yL7 4U>- J^ 

44J>UJ J «^g-AUl» yjil 5 U P U L U U OUlU U ^ 4 ̂ A ^ LJU ̂ 3 .LyU jy ̂ yNl IÙA 

J v-JaU-Ul LULU JL_2JOI LyLy LU— iib ĵ .j:LJl — 4UJÛ -NL JjUl U-y- jy p j 

.LUJl ULgJ 

<J>- 4 JjJjlyJ..o_"_y.- Y^ jy OJ_>- Ji 4 JJJUI J J 4—0UI LwUull 4LUI j|j 41ÙA 

Lg-Uj jyP ̂ LUi 4UJL7 iJUUu» A U U J I I LLUI OUl^ .\UV JjNl JjJLU/yy-^.: ̂o 

^j -^gUJl 4l^UU (̂ UsJI Jjl jy - (Forest) O y J .:.̂  J U I jy 4J-U-NI OJ_A y_^U 

4UL- J (_̂ JlkJl 4 (Vallet) 4UU .j J_yJlj (Breniquet) «yjUjy U ÔWLUI ojby «.Uyjl 

ŷJLĝ  - (Anselm) ULUl .<-? J-_Jl LjL-̂ -Ul Ly-JLLgJl Olij_UJL J k U Jij \ ^y^jL 

• Ob^^JI jU^. UJJT^j (̂JJI - ̂ 1 U > U ^ J l jSjil j- (Suire) ̂ ^ .^ Jjlj 

- (Sanlaville) J J M J U .C-J JLyyUl j| 4 JjNl jy-jj—Uyjyj-Ul ̂ ^U Y A ̂ ^ Yi J--J 
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4L*Jl J U P I TULJ yJ 4 L2JUÎI LLiu^- J e~b.j LjlJ J p 4L0UI IJJ* J cijLiil .A>y 

. >^A^ Lu-j ^AV Lu. J (JCLUUI jdUJl J*>U- 4 J>JI J J Lujl LJNI 
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jrylA TCJL jN j U I .«J J?- LJs- Ulj j U I jy jJJL JfiL^A\ 1-LgJ jĵ jl Jl ̂ *^> T*?*^ 

^«w-Nl J IUJ Lgj «L- Jl oU^L>cL^Nlj oUljNl LUj LUI OUI Ji jy^>-Nl j^UUl 
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4 >.U'UI T̂ gU- U Ji Lyjj .L2JUI LL-LUV-I J| USULII ÔJ2J 4LU-I 4ljJàJ Ji LPIJ JJ .4_yjl 

li| 4«Jlj SJj lJ& oNjLUlj 4<L--*'LJtj 4^auJlj 4jiUl J LLj- ÔJJÛLII UUJNIJ 4LLJJ ILJJ 
e e -

LULJl LU>Jl jl 4 L-J ^ U J U Lf 4 JL L J ? U J i J J .plUtPjJL? OJo .Jl 0I4U.L OJjJ 

UM7 jl jj: 4 Jjjl J 4 JU LÎJLU : L>y*>ï^ OJl: LUJil Jl JP ULAy Ji 4 S ^A^ LU 

ÔUP 4^JtUl Jyjl Ji --J*J tiJUi J J/ààllj ! «JL JL- Jak^-* Oli 4 LgJ JJ-*S» iU-jl JSUJJJ: 

.4>eLL)l ôJ^J (t-gJ jyUJ LyU I 4 j^U?U,l J_yy>Ju jy^yîLlI jy.*-

e e 

JL- Lgj j U J lo 4%i ëJplj J L P N jŷ LlI Uijl \JX$J> L N ti-yxP Nj 4 OJi jUll jy jJJy 

Sjjway — JJI j->U li! — ^y Ji UJlS" ^AV Â^Ji UJuJl LUUl Ji 4 filjl J . JJ <J*j 
e e s ^- -

LuJ LUJl JLP-I OJIJJ l^i 4 LJ JNl Liljl <*_yy>JJ Ŝ U-Nl ̂gù-Nl OULDI Uj 'LJij L:IP 

JJI JJu jSJ .^A' Jjjyjuy YY JU 4 JjNl SJU JÎIP JUI jî Ô:LL *UJ jî JP m<\ 

L_yLy:j UJ»- :LcU jjygUl J^J L :% J jLNl JLP jl U JLi jlSj .UJi jy^gUI JL*J J^»- L 
- 1 e e 

0!>L7 H U 47jb| J jjjlj UjJl J ?ul (_̂JJl 4(_jjl ç̂ jNl Jijli .Jv^Ur 

4Uj 4UJi JP *̂ Uài 4LJI7 UcLil Ji LS" LN .<. <~>à L-JNJ JLJI J J X**^ Cr^- ̂  C W ^ 
e e " e - - I 

L̂ I 'Ov̂ gJ! c/yijl J^^L«-N LJug-Ul JLVPNI jy>- JL- LL̂ JIJ 4(4Ujjyj U ) <JgùJl JJaJl J 

Jy. ^ Jfiiy dUi J" .(CJjSj .1) JU-JI J lj^- Jïj <.( JLLUU U) JLUI J (JJ*^I J 

(_^y-l UJ J 4^UL-Nlj jj-iljl Lj">Lj Lgj pjij jlS' Jl LÛJLÛJI JUPNI OjiiJ LU 4ÔJ 

(^^^r »-j|/(jUa-UI) Ja—-Nl OJLA j^yxj c^jJ 4juUjJl jrUil «lij jl JXJ NJ .JJjs: ÔJJJP 

. JJ jyj Xi LgkU ULLU-I LgJ 7~^Xy 

• JbJl J (_r~!U tiy^l Oî ll jjO* l(j_^jj— — jj^l;) N ̂ r-ijL; Â>wb- (_J) jy-j»_jy * 
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J L-:LUl w~UuJl LU?- LgU_p O j U (<—Jl ôy Jjl ?ULJl fj^- UUa.ll ULA J L U 
.LUJ JJJI J J 4 ^A^ LL- LyUl LlUJlj 4 ^AV Lu. 4 JLJI J" 

Jy>U7 JjJJ 4^ J^yP LU-J J*3 UyP LU.) JjJJ L4J JjîJ I jlJNl JL L Jj^>- C yU I JÂJ 

wLyJaUl LL2_Jlj 4Ly>t>Jl OIJUIJ Uj>Jl OJJL7 OL-J UJi oJjj .Njl LJJUUI UgL—JLA 

.jliJL L>JL*ll OIPJUUIJ 

e e e * 
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V y cy-^U 

^ y '^y 

\o ̂y JLyJl J" J \\A\5 \SKN i- «yUt-Jl J U P Î 

yXX>- J*>U (JLyJl JJ y Â_.jL»Ul ÀU-JUUIJ y>jS\ L l U 

Ŷ  ̂  m\> m v j siyU JUPSII -^ J ^ J > ^ -O* 

yy y ^A^ i— JUPI — \ Xy3yt> Xy cijyW J 4\>jlUl i-uU 

r\ ̂  «J-LU ̂ jiui Â-JU1 J U J Jk**J' 

rV ̂  ^ ̂  A\> ̂  UV J^U JyJl Jî J ilis&l SjJwall «LiS/l 

-y-yO m \ , >UV J>U Jj-Jl J; y U U U U UsyJl jy SJU 

r\ ̂  (Yj V,>* 

JJUJ (mo-mr y~sui u > 4 JU' J ) U «o^ u ^ 

U ŷ Lsy>-ji! iSyr-

— L . y ÀUJL>- (^ Â_Llj_Ul j_y«_Ulj rc-:—U J-*-**
1 : LJ^-?^*-" 

i 0 ̂ y» ^ ̂ A\, \ W jLULdl jldUJl 

^y ^A\> ̂ AV y~» y-iU ̂ y U JP i»UU OLIyyJl ̂.Uàp 

' V ^ JyJl Jî 

i^ ,_y9 J i U J"" L5* * " ^ ̂ L̂r*" ijU JU^J 4yl-U JbxJ 

yUs JUy O U ic-L-̂- U (UiU^ iiy>Jl O l U l (J iJLo| U»b*jl 

°̂  y A^-^AV JUPÎ , Jj*Jl r-r i y J^ 

J_?-U.l J_U_UJ Ô^LPM yjUJj ULIJULJ f\ n V) î/l *_Uy jjJaJ 

0 r (_y (jjŷ ~* U 3 Lr* *PjUa-l 

ÔJJJL?- oljU^' y y.y U l U J-" LS* ̂ -^^L' iiyJI «J>-U.l» jUûJil 

00 ̂  JlwC-̂ IjirSf JJbjUyjby, 

UijjJ' J-1 U ^ L y j U 1 -Ly oLikl ^i <JyJJl Âk-ly. ?«JJLJI 
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